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PREFACE. 



Disperses aujourcThui dans plusieurs Etats de 
l'Asie et de l'Europe, les Arm6niens ont sans ex- 
ception un attachement invincible a leurs traditions 
nationales. Partout ils sont les gardiens jaloux de 
leur religion qui, malgr6 la dur6e du schisme au 
sein de leur Eglise, rend un temoignage 6clatant a 
l'antiquit6 chr6tienne. Non seulement ils conservent 
leurs anciens livres et les commentent savamment 
dans leur langue ; mais encore ils en composent de 
nouveaux. L'armenien littoral qui a 6t6 enrichi et 
fix6 par une longue culture sert jusqu'a nos jours 
a la redaction d'importants ecrits, en dehors des 
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VI PREFACE. 

journaux et des revues, ainsi que de nombreuses 
productions en armenien vulgaire. Par un double 
phenomene qui est tres rare dans l'histoire , le 
peuple armenien, fort d'une admirable fidelity a son 
caractere comme a sa foi, survit aux guerres et 
aux revolutions qui Font en quelque sorte decimd : 
il possede dans son idiome litteraire et liturgique 
un signe de sa vitalite et un gage de sa perpetuite. 
On croirait quil est appele a prendre part quelque 
jour a la regeneration de l'Asie. 

Dans une suite dessais, nous avons tente, depuis 
plus de quarante ans, de faire connaitre en Belgique 
la langue et la litterature de ce peuple chretien de 
TOrient. Jen reunis le plus grand nombre aujour- 
d'hui, en y ajoutant quelques notices nouvelles(i). Je 
les fais preceder d'une esquisse historique qui prend 
le sujet dans ses generalites, et qui montre la place 
que les ouvrages dont j'ai traite specialement occu- 
pent dans le developpement de la litterature arme- 
nienne. Ce sont a peine les lineaments d une histoire 
litteraire qui ne serait ecrite, a Theure quil est, 
qu apres des recherches fort laborieuses, vu la rarete 
des textes imprimes en differentes localit^s des deux 



(1) Je ne comprends pas dans le present recueil mes deux memoires sur la 
chronique de Thomas de Medzoph d'apres le Ms. 96 de Paris et la copie de 
deux Mss. de Venise (Paris, i856. — Bruxelles, i860). 
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PREFACE. VII 

continents, et vu le nombre des documents qui sont 
encore manuscrits. 

Dans les memes annees ou je prenais l'initiative 
en faveur de l'lndianisme par des ecrits et par des 
lecons, j'ai voulu, a faide de diverses communi- 
cations, initier notre public instruit aux Etudes ar- 
meniennes. C'est dans cette esperance surtout que 
je les avais abord£es pendant mon sejour a l'etran- 
ger, et non avec Tintention de rrfen faire une spe- 
ciality litteraire. Si mes tentatives de proselytisme 
mavaient valu, sinon de serieux encouragements, 
du moins de bienveillants suffrages, peut-etre eusse-je 
dirige avec succes de ce cote les efforts de plusieurs 
autres. En souvenir de ces temps deja eloignes, il 
est doux pour moi de rendre hommage aux procedes 
toujours obligeants et toujours gracieux du savant 
eveque de Bruges, feu Monseigneur J.-B. Malou, 
que feus l'honneur d'avoir pour collegue pendant 
huit ans a l'Universite de Louvain : il avait compris 
ce que Ton peut attendre de l'exploration des monu- 
ments armeniens pour Tavancement de la science et 
des lettres chr6tiennes. 

Louvain, i3juin 1886. 
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TABLEAU 

DE 

LA LITTERATURE ARMENIENNE. 



La nation orientale, qui fut de temps immemorial appelee dans 
le monde civilise la nation arm&iienne, appartient a la race 
japhetique, au m6me titre que les populations de l'lnde et de la 
Perse qui forment le groupe des Aryas de PAsie ancienne. La 
langue arm&iienne le prouve par son affinity avec les langues 
indo-germaniques. La physionomie et la constitution physique 
des Arm£niens les rattachent a la souche caucasienne entre les 
races humaines. D'autre part, leurs moeurs et leurs usages furent, 
des les temps les plus recules, analogues a ceux qu'on attribue 
aux Medes et aux Perses. Dans les siecles du paganisme, leurs 
croyances eurent un rapport etroit avec les conceptions mytho- 
logiques qui prevalurent chez les Assyriens et les Chaldeens, 
chez les Perses et plus tard chez les Parthes. Ainsi entendrait-on 
le culte qu'ils ont rendu a la deesse Asthligh, la Venus assy- 
rienne; a une autre deesse de la nature, Anahid qui avait le plus 
de ressemblance avec D6m6ter, la grande deesse des Grecs ; a 
Ormizt (OrmuzdJ qui repr&entait le Dieu bon du Zoroastrisme, 
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2 TABLEAU DE LA LITERATURE ARM^NIENNE. 

Ahura Mazdd. Mais ils ont aussi fait des emprunts aux religions 
populaires de la Syrie et d'autres pays semitiques (i). 

Comme il est advenu plus d'une fois dans l'antiquite, les Ar- 
meniens portent un double nom, celui qu'ils ont pris eux-memes, 
le nom indigene, et un autre nom consacre par Tusage des peu- 
ples Strangers. Ils se sont appeles Hdikiens ou Hdikaniens du 
nom de Haik ou Haig, le plus celebre de leurs anciens souve- 
rains, et ils ont appele leur pays Hdiasdan, « maison de Haig ». 
Leur tradition nationale, confirmee a leurs yeux par Tenseigne- 
ment Chretien, faisait descendre Ha'ig, soit de Thorgom, soit 
d'Askenatz, que la Bible cite comme enfants de Gomer, un des 
patriarches de la posterite de Japhet. 

Le nom historique, cosmopolite du peuple, mais etranger au 
peuple lui-meme, c'est le nom $ Armeniens, que nous lisons 
deja dans les livres grecs sous la forme d' 'Apusviot, tandis que le 
pays est appele Acpevta. Les ecrivains orientaux ont explique ce 
nom de differentes manieres. Quelques-uns Font tire d'Ardm 
signifiant contree elevee : c'est le nom biblique de la Syrie et des 
pays armeniens, situes au sud de TArmenie, en deca de TEu- 
phrate. D'autres ont deduit la denomination d'Armeniens du 
nom d'un celebre successeur de Haig, Aram, qui avait agrandi 
par ses conquetes le territoire du pays (2). 

En dehors de ces Etymologies traditionnelles tirees de noms 
propres d'hommes et de lieux, nous mettrions volontiers l'eth- 
nique qui nous occupe en rapport avec les noms anciens d'une 



(1) Independamment des travaux qui ont de nos jours illustre* les textes de 
VAvesta, on lirait avec fruit la dissertation du D r Adolphe Rapptsur la reli- 
gion et les moeurs des Perses et des autres peuples iraniens d apres les sources 
grecques et romaines (Zeitschrift der Deutschen Morgenl. Gesellschaft, 
t. XIX, 1865 et t. XX, 1866) 

(2) C'est de son nom, nous dit Moise de Khorene {Histoire. liv. I, ch. 12), 
que tous les peuples appellent notre pays, les Grecs l'appellent Armen, les 
Perses et les Syriens Armnikh. En parlant du meme Aram, Jean VI Catholi- 
cos dit (Histoire, chap. VIII) : « Les peuples voisins qui, de son nom, nous 
ont appeles Armeniens (Armaneak), » 
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TABLEAU DE LA LITERATURE ARMENIENNE. 3 

foule de peuples de meme origine. Puisque les Armeniens appar- 
tiennent a la grande famille des Aryas, des peuples qui s'appe- 
laient eux-memes excellents, privilegies, ne pourrait-on pas de- 
couvrir dans leur nom le meme radical (Ri, ar) qui est au fond 
du mot Arya et de mots similaires dans Tethnographie an- 
tique (i)? Voisins qu'ils etaient des grandes monarchies de l'Asie 
qui avaient Tlran pour centre, — designant eux-memes les po- 
pulations indo-persanes par le nom d'Arikh, c'est a dire, les 
forts, — les Armeniens ont pu recevoir une qualification ana- 
logue aux noms en usage dans plusieurs groupes de nations 
belliqueuses et obtenir meme une qualification officielle sur des 
monuments publics. Dans les inscriptions fameuses des Acheme- 
nides a Persepolis et a Bisoutoun, le nom du peuple et de la 
contree est inscrit plusieurs fois sous les formes d'armina, armini, 
arminiya. Quand il venait de dechiffrer les inscriptions cunei- 
formes de Persepolis, Christian Lassen pouvait dire, il y a bientSt 
cinquante ans, que le mot drmin trahit une antique affinite des 
Armeniens avec le nom general des Aryens (2). Les mots derives, 
usites dans la meme langue des anciens Perses, ont ete elucides 
depuis lors par des philologues d'autorite, tels que Th. Benfey 
et Fr. Spiegel (3), qui ont fait avec Rawlinson avancer le dechif- 
frement de ce genre d'ecriture monumentale. La sculpture a com- 
plete ce qu'apprenait Tepigraphie : elle a fait voir, a Persepolis, 
les Armdniens tributaires, marchant a la suite des Cappadociens 
parmi les peuples qui viennent rendre leurs hommages au Grand 
Roi. On a ainsi la confirmation du temoignage d'Herodote (4) 



(1) Ad. Pictet, Les Aryas primitifs, t. I, 1859, pp. 28-34. — P. J. Van den 
Gheyn, Le Nom primitif des Aryas, Bruxelles, 1880, 51 pp. in-8°, et les di- 
vers articles du meme savant sur l'ethnographie de cette grande race. 

(2) Die altpersischen Keil-Inschriften von Persepolis, u. s. w. Bonn, 1836, 
in-8°, pp. 86-87, et l'examen de ce travail, par Eugene Jacquet, Journ. asiat., 
1838, pp. 106-107 du tirage a part. 

(3) lis ont publie leurs dissertations avec grammaire et glossaire, le pre- 
mier en 1847, l e second en 1862. 

(4) Livre III (Thalie), chap. XCIII. — Description des vingt satrapies. 
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4 TABLEAU DE LA LITTERATURE ARMENIENNE. 

sur laccession de l'Arm^nie a l'empire de Darius, Tan 514 avant 
J.-C, et sur le tribut de 400 talents qui lui fut impose. L' Ar- 
menie, comptee comme XIII e satrapie avec les provinces adja- 
centes jusqu'au Pont-Euxin, s'etait accrue de quelques districts, 
du temps de Cyrus, en recompense des services rendus a ce con- 
querant par Tigrane I er , et elle devint mSme un royaume en 
raison de la fid£lite des successeurs du prince arm£nien aux 
Ach&nenides (1). 

Quant a la situation geographique du Haiasdan, du territoire 
que les Armeniens ont considere comme leur patrie, il suffit de 
designer la vaste contree qui s'etend depuis la Mesopotamie et la 
Syrie au Sud, jusqu'aux montagnes du Caucase, jusqu'aux fron- 
tieres de l'lberie ou de la Georgie au Nord : elle £tait born£e a 
TOuest par la Cappadoce et le Pont, a TEst par la province me- 
dique dite Aderba'idjan. L' Armenie proprement dite a 6te ap- 
pelee des les temps anciens « Grande Armenie » (Armenia ma- 
gna ou major) par les historiens et g£ographes grecs, tandis 
qu'une contree plus occidentale, peuplee par la meme race, 
confinant a TEuphrate, a pris le nom de « Petite Armenie ». 

Le centre de TArmenie, c'etait la contree dominee par le mont 
Ararat ou le Masis, ou TArche de Noe s'^tait arretee suivant la 
tradition semitique repandue dans toute TAsie anterieure : les 
Armeniens ont recueilli ce souvenir comme un titre de gloire et 
comme une preuve de Tantiquite de leur nation. La Bible et 
beaucoup d'auteurs etrangers ont applique a TArmenie tout en- 
tiere la denomination d' Ararat restee a la province ou est situ^e 
la fameuse montagne, et qui comprenait l'ancienne capitale du 
nom d' Armavir (2). 



(1) Francois Lenormant, Manuel d'histoire ancienne de V Orient, 9® 6dit., 
1859, tome II, pp. 441 450. 

(2^ Voir ,1. Saint-Martin. Memoires historiques et geographiques sur I'Ar- 
menie, tome I er . 1818, page 17 et suiv., pp. 261-268. — P. Luc Indjidji, Des- 
cription de V ancienne Armenie (en armenien), Venise, 1822, 1 volume in-4 . 
Province d'Airarat, pp. 576-504. 
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TABLEAU DE LA LITERATURE ARM^NIENNE. 5 

Sur le sol qu'elle avait occupe des la plus haute antiquite, la 
nation arm&iienne n'a ete vraiment ind^pendante que pendant 
des intervalles assez courts dans les siecles connus de son his- 
toire. Apres avoir et£ gouvern£ par ses rois, descendants de 
Haig, parmi lesquels Aram eut la renomm£e de conquerant , 
elle obeit tour a tour aux Assyriens (apres la conquete de Semi- 
ramis), puis aux Medes et aux Perses. Sous Darius et Xerxes, 
elle vecut tantSt sous le sceptre de princes indigenes, tantot sous 
la main de gouverneurs etrangers. 

Le pays fut compris dans les conquetes d' Alexandre; apres 
avoir re$u differents chefs du temps de ses successeurs, il eut 
enfin, i5o ans avant J.-C, ses souverains particuliers, issus de 
la race des Arsacides regnant en Perse : le premier fut Valar- 
schag, frere d'Arsace le Grand, un des monarques celebres de la 
dynastie parthe. Quoique subissant Finfluence de Tempire voisin, 
TArmenie joua quelquefois un grand role, par exemple, sous 
Tigrane, qui prit part aux guerres de Mithridate contre les Ro- 
mains. Meme quand elle fut tributaire de Rome sous l'empire, 
elle conserva ses rois du sang des Arsacides. Cest seulement a 
partir de Tavenement des Sassanides en Perse que TArmenie eut 
peine a defendre son independance, tant6t contre les empereurs 
de Byzance, tantot contre la domination des monarques per- 
sans. La nation presque entiere etait devenue chretienne au 
iv e siecle : aussi les luttes qu'elle eut a soutenir contre les Sassa- 
nides furent presque toujours des guerres de religion au milieu 
desquelles ses plus belles contrees subitement envahies etaient 
contraintes d*embrasser exterieurement le culte du feu. Plus 
d'une fois des soulevements a main armee ont rendu une liberte 
momentan^e a de grandes provinces rentrant en la possession de 
leurs seigneurs hereditaires ; Tesprit belliqueux se reveillait alors 
chez les descendants des anciens heros. 

Pendant le moyen &ge la situation des Armeniens demeura 
fort semblable a ce qu'elle etait au premier siecle de Tempire 
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6 TABLEAU DE LA LITERATURE ARMEN1ENNE. 

romain, quand Tacite representait leur nation comme d'une fid£- 
lit£ douteuse (ambigua gens ilia), a cause du caractere des 
habitants et de la situation du pays. Alors « places entre deux 
grands empires, ils sont, dit Thistorien latin (i), presque toujours 
en querelle, avec les Romains par haine, par jalousie avec les 
Parthes. » Cette fausse situation ne devait pas cesser, quand les 
plus puissants voisins des Armeniens furent les monarques Chre- 
tiens de l'empire grec d'une part, et d'autre part les mattres des 
Etats musulmans fond£s tour a tour a leurs frontieres de Test et 
du midi. Leur situation politique ne changea pas au fond. Ils 
furent toujours animus de defiance et de jalousie (invidia) envers 
les Grecs de Constantinople, et ils ne purent se d£fendre de haine 
(odio) contre les ennemis de leur foi et de leur nationality qui les 
accablaient de violences et qui les menasaient d 'extermination. 
L'histoire projette une lueur sinistre sur leur sort jusqu'au temps 
present : est-il surprenant que leurs descendants, soumis de fait 
a des puissances £trangeres a leur race et hostiles a leur ind£- 
pendance, aient jusqu'a ce jour conserve un fond d'aigreur envers 
les habitants de divers pays de qui ils re$oivent Thospitalit^, ou 
envers les grands gouvernements dont ils subissent le patronage? 
Des le VII C siecle, une partie de TArm^nie fut conquise par les 
Arabes dans leurs premieres guerres d'invasion, et elle demeura 
longtemps soumise auxOsdigans.investis par les Khalifes de Tau- 
torite de gouverneurs. Pendant deux ou trois cents ans, quelques 
provinces seulement, offrant un acces plus difficile et pourvues 
de redoutables forteresses, jouirent de repos et d'independance 
sous la domination de maisons princieres, comme celle des Ba- 
gratides. Plus tard un royaume chretien, celui des Roupeniens, 
s'eleva dans la Petite Armenie et la Cilicie. Mais le desordre et 
l'anarchie suivirent les invasions successives des Seljoucides, des 
Mamelouks d'Egypte. des Mongols, et enfin des Turcs osmanUs. 

(1) Annales, liv. II, ch. 56. « Maximisque imperiis interjecti, et saepius 
discordes sunt, adversus Romanos odio et in Parthum invidia. » 
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TABLEAU DE LA LITERATURE ARM&NIENNE. 7 

D'effroyables massacres, et puis des deportations sans piti£ de- 
cimerent plus d'une fois la population qui couvrait le sol arme- 
nien; la nation non seulement ne put se reconstituer en un Etat 
independant, mais fut dispersee par la force dans tout FOrient, 
et meme dans FOccident de FEurope. Le territoire meme de 
Fantique Arm£nie est aujourd'hui partage entre plusieurs puis- 
sances, la Russie, la Turquie et la Perse. Les Armeniens de 
F Empire russe jouissent d'une protection calculee sous le sceptre 
des Czars, et leurs compatriotes n'ont qu'une s£curite toujours 
pr£caire, malgr6 les d£crets d'emancipation, sous le gouverne- 
ment des sultans de Constantinople. II reste peu de traces des 
denominations qui furent en usage dans la langue nationale des 
Armeniens pour designer les localites et les divisions du terri- 
toire. Partout des noms Strangers, turcs, arabes, persans, geor- 
giens, etc. ont fait oublier les noms qui &aient d'une assez haute 
antiquity, et qui sont fidelement mentionnes de siecle en siecle 
par les £crivains indigenes. 

Nous nous d£tournerions de notre but, si nous dissertions en 
cet endroit sur les vicissitudes pr£sentes de la race arm&iienne. 
Une assez large place lui a 6t6 faite dans le livre fort repandu 
d'un publiciste fra^ais, feu Ubicini, au tome II de ses Lettres 
sur la Turquie, consacr£ aux Raias de FEmpire ottoman (1), il 
a decrit exactement la situation des Armeniens r£sidant sur le 
territoire de cet empire (2), sans oublier leurs compatriotes de pays 
Strangers. Le tableau d'Ubicini a pour base des donnees de sta- 
tistique recueillies en Orient : seulement les traits d'histoire poli- 
tique et religieuse de FArmenie ne sont pas de premiere main. 
L'auteur n'a pas puis£ aux vraies sources et, sur les affaires 
religieuses, il a r6p£te les assertions que les Armeniens schisma- 



(1) Paris, Dumaine, 1854, 2 e Edition, 2 vol. in-12 (tome II e , pp. 243-357). 

(2) Le prince Mguerditch Dadian, de Constantinople, a repris le meme 
theme dans un article sur La Societe armenienne contemporaine (Revue 
des Deux Mondes, i5 juin 1867). 
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8 TABLEAU DE LA LITERATURE ARMENIENNE. 

tiques ont accreditees dans leurs anciennes chroniques et qu'ils 
r^petent jusqu'aujourd'hui. Ainsi Ubicini n'est-il pas juge im- 
partial touchant les conflits de l'Eglise gregorienne avec FEglise 
romaine a laquelle il attribue des pretentions exorbitantes. De 
nouveaux troubles ont depuis lors menace le groupe des Arm£- 
niens unis (i); mais ils ont £te apaises et conjures par la recon- 
naissance de leur patriarche comme chef spirituel de leur nation, 
Antoine Hassoun,mort cardinal en 1884. Un ancien ministre de 
France dans le Levant, M. Adolphe d'Avril, qui s'est occupy 
depuis longtemps des Chretiens d'Orient, n'a pas manque de com- 
prendre les populations chr&iennes de nationality armenienne 
dans un tableau synoptique des Eglises unies et non unies (2), 
et dans des aper^us fort curieux sur les langues liturgiques qui 
se sont perpetuees dans chacune d'elles. 

§ I. — Langue et alphabet. 

Avant de parler des principaux ouvrages dont se compose la 
litterature armenienne, force nous est de dire quelques mots sur 
la langue armenienne elle-meme : c'est un avis prealable qui 
sera bien venu, nous Fesperons, de ceux memes de nos lecteurs 
qui se pr£occupent peu de philologie. Les recherches de gram- 
maire comparative, en efifet, ont de nos jours mis en lumiere la 
constitution d'un idiome dont on n'avait pas reconnu tout 
d'abord la parente avec les idiomes historiques du vieux monde, 
malgre de nombreuses tentatives. 

Consideree dans ses origines, la langue armenienne est desor- 
mais rangee parmi les langues indo-europeennes; elle appartient 
au rameau eranien de cette famille de langues (3). Par une suite 

(1) La question armenienne par Mgr Lamy (Revue catholique y Sinn6e 1875)- 

(2) Documents relatifs aux Eglises d'Orient et a leurs rapports avec Rome 
(Paris, Challamel, i885). 

(3) Des 1847, le D r R. Gosche publiait a Berlin ses prolegomenes De 
ariana linguae gentisque armeniacae indole. 
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TABLEAU DE LA LITTliRATURE ARM6NIENNE. 9 

de rapprochements methodiques, la plupart de ses racines ont 
ete retrouvees dans le Sanscrit, dans le zend ou plutot l'Aves-. 
tique, dans le pehlevi (1), meme dans le persan moderne et jusque 
dans Tossete des peuplades du Caucase. D'autre part, il est une 
foule de racines armeniennes qui nous sont venues a l'etat brut, 
mais dont Tanalyse servira a eclaircir des themes peu connus du 
zend et du vieux-persan ; de plus, il en est quelques-unes, dont 
les langues les plus anciennes ne nous offrent pas Fequivalent. 

La grammaire de Farmenien est analogue a celle des langues 
anciennes et celebres de la meme souche ; les lois de la declinai- 
son et de la conjugaison peuvent etre dument expliquees par 
celles des autres langues congeneres en remontant jusqu'au 
Sanscrit. Les formes et les desinences ont pdrdu en harmonic 
sinon en variete, comme il est arriv£ chez toutefc les populations 
d'origine aryenne, qui se sont etablies et perpetuees sous le climat 
fort rude de pays montagneux. Apres Jules Klaproth, qui avait 
reconnu les veritables affinites de Farmenien, les travaux de 
J. H. Peterman (2). de Paul de Lagarde (3), de Pott (4) et de 
Frederic Windischmann (5) ont fourni les preuves de ce fait aussi 
curieux au point de vue philologique qu'a celui de Tethnographie. 
Les recherches faites isolement par quelques savants, ont abouti 
aux memes resultats, et il a ete donne a Franz Bopp d'en faire 
une application raisonnee a la synglosse (6) : dans son ouvrage 

(1) M Spiegel a traite du rapport de Tarm^nien avec le Huzvaresch, autre 
nom du pehlevi. Plus recemment Mgr de Harlez a publie" un Manuel du 
Pehlevi des livres religieux et historiques de la Perse (Louvain, 1880). 

(2) Grammatica linguae armeniacae^ Berolini, 1837. 

(3) Zur Urgeschichte der Armenier. Berlin, 1854. 

(4) Etymologische Forschungen, 2 e edition. 

(5) Die Grundlage des Armenischen im Arischen Sprachstamme (Memoi- 
res de l'Acad. des sciences de Munich, 1846, i re classe, lV e volume, sect. 2, 
pp. 49). 

(6) Dans la seconde edition de sa Vergleichende Grammatik (Berlin, i856 
et ann. suiv.). — Voir la traduction francaise de cet important ouvrage par 
M. Michel Br6al : Grammaire comparee des langues indo-europeennes Paris, 
Imprimerie Imperiale, 1866-1872, 4 volumes gr. in-8. — Les services des sa- 
vants qui viennent d'etre cites ont une juste mention dans le volume de Theo- 
dore Benfey sur la Philologie orientale enAUemagne (Munich, 1869). 
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complet il a accorde a l'armenien, a l'aide de nombreux exemples, 
une juste part a cote du Sanscrit, du zend, du grec et du latin, 
du lithuanien, de Fancien slave, du gothique et de l'allemand. 
D'autres opinions se feront valoir encore sur des affinites partielles 
entre de grands rameaux du meme groupe : tel est le rapport qu'a 
voulu etablir M. Hiibschmann entre les langues eraniennes et les 
langues slaves pour rendre raison dans l'armenien de particula- 
rity euphoniques et grammaticales (i). II est permis d'etablir, 
apres Bopp (2), le caractere general de l'armenien ancien et savant, 
qui n'est pas inferieur en ressources grammaticales aux membres 
le mieux constitu£s de la meme grande famille. II a perdu, il est 
vrai, la faculte de distinguer les genres, et il traite tous les mots 
comme des masculins ; mais la declinaison des substantifs et des 
adjectifs se fait encore tout entiere d'apres l'ancien principe. II a 
au singulier autant de cas que le latin, sans compter les formes 
periphrastiques. Dans la conjugaison, l'armenien rivalise encore 
plus avantageusement avec le latin que dans la flexion nominale ; 
il designe les personnes par les desinences primitives ; il a notam- 
ment conserve partout au present le m de la premiere personne, 
qui subsiste encore aujourd'hui dans la langue vulgaire. Pour les 
temps, l'armenien peut soutenir la comparaison avec le latin ; 
car il a, outre les temps periphrastiques, le parfait, le plus-que- 
parfait, deux preterits et un futur d'origine modale. 

Pour arriver a une demonstration aussi explicite des qualites 
distinctives de l'armenien, il n'a pas fallu moins que les progres 
accomplis dans Fetude du zend, et en meme temps le dechiffre- 
ment des vocables antiques caches sous les differents systemes 
d'ecriture cuneiforme. Sur Timmense rocher de Van, au centre 
de l'Armenie, on a retrouve des inscriptions en ce genre de ca- 
racteres, et on a recherche* en les interpretant les debris d'un 

(1) Zeitschrift fur vergleichende Sprachforschung , Band XXIII (Berlin 
1877), pages 5-47. 

(2) Preface a la deuxieme Edition, tome I, pp 14-15 
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vieil idi&me qui serait qualify d'armtniaque, mais touchant 
lequel il ne s'est pas £tabli un accord parfait entre les savants 
qui en ont fait un examen approfondi, entr'autres Schulze, 
de Saulcy et Mordtmann. 

L'arm&iien que nous connaissons le mieux par des monuments 
ecrits n'est sans doute pas identique a la premiere forme de la 
langue partee sur le sol meme de TArm&iie par la race qui devait 
y rester dominante : c'est sous cette forme que nous eussions le 
mieux reconnu la parente primitive de Fidiome national avec les 
types originaux du meme groupe linguistique. Mais, du moins, 
Farmenien litteral, que nous etudions, n'a pas change notable- 
ment depuis le IV e siecle de notre ere : peu apres il £tait en quel- 
que sorte fix£ par Fadoption d'un alphabet complet, pratique et 
cursif, qui avait manqu£ jusque-la a la nation. Cependant, il n'a 
pas €t€ assuj6ti entierement a la meme decomposition qui s'est 
produite dans d'autres rameaux de la meme famille, par exemple 
dans les langues romanes derives du latin, dans les langues ger- 
maniques issues du gothique. II en fut ainsi de Farmenien en 
usage dans les classes instruites de la nation, sans parler des dia- 
lectes qui se formerent dans des provinces £loign£es avec de con- 
tinuelles alterations dans la bouche du peuple. 

Arretons-nous d'abord quelque peu aux qualit£s distinctives 
de la langue litteraire des Armeniens. Sa richesse intrinseque n'a 
pas et£ completement ali£n£e, malgre les vicissitudes continuelles 
de la nation qui ont laisse tant de traces dans des annales ecrites. 
Le nombre de ses racines est tres considerable, et il justifie bien 
la synonymie des termes qui ne fait d£faut & aucune partie du 
discours. De plus, Farmenien a conserve dans la composition des 
mots une liberty presque illimit£e dont nous avons quelque id£e 
dans Fallemand. La phras£ologie est fort vari£e dans les monu- 
ments conserves; on y rencontre grand nombre d'£quivalents 
pour l'expression de toute pens£e. La plupart des £crivains ont 
modifte librement la syntaxe, comme s'ils ne se croyaient as- 
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treints a aucune loi par Fusage. La raison s'en trouve dans Timi- 
tation des constructions et des tournures de plusieurs langues 
etrangeres. Non seulement le premier siecle des traductions, 
faites en grande partie sur le syriaque et sur le grec, servit a la 
formation de Tarminien litteral ; mais encore, meme dans la 
suite des temps, la connaissance des livres de diverses nations a 
souvent transforme et altere notablement le langage des prosa- 
teurs armeniens. lis copient, ils imitent, ils calquent, sans tou- 
jours se referer a Texemple des auteurs nationaux qui avaient 
ete juges des modeles. 

Malgre l'abondance et la variete du vocabulaire national, il est 
arrive que les Armeniens ont fait forcement Temprunt de mots 
nouveaux soit aux nations voisines, soit aux envahisseurs Gran- 
gers qui ont tant de fois occupe leur sol en maitres absolus : de 
la une quantite considerable de mots de souche semitique, he- 
breux, chaldeens, arameens adoptes dans les siecles rapproch£s 
de notre ere; de mots pehlvis, persans, arabes, mongols, intro- 
duits dans le cours du moyen &ge ; de meme plus tard une foule 
de mots turcs imposes par les Osmanlis apres l'invasion de TAsie 
Mineure et la prise de Constantinople. Les evenements politiques 
ont, a plus d'une epoque, porte atteinte a Torganisme de Tarme- 
nien reforme et reconstitue il y a quatorze siecles ; un des hom- 
ines les plus instruits de la nation, fixe en Russie, M. Kerope 
Patkanian ou Patkanoff, en a tenu compte dans ses Recherches 
fort etudiees sur la formation de la langue armdnienne (i). 

On expliquerait par des raisons historiques semblables le me- 
lange de mots heterogenes dans les dialectes armeniens qui ont 
pris et conserve un caractere distinctif dans certaines contrees. 
Cest le dialecte du pays d' Ararat qui offre le plus d'analogie avec 
les formes de Tarmenien classique : la quelques chants populaires 

(i) Saint- Petersburg, 1864. — Me*moire traduit du russe en franjais par 
Evariste Prudhomme, revu sur le texte original et annote par M. Ed. Dulau- 
rier (Journal asiatique de Paris, t. XVI, VI e se*rie, 1870, pp. 125-293). 
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qui sont a coup sur tout a fait anciens se sont conserves dans la 
mdmoire du peuple. Apres cela, on tiendrait compte du dialecte 
qui s'est perpetue dans la Cilicie et la petite Armenie, mais sur- 
tout de Tarm^nien vulgaire qui a domine depuis des siecles a 
Constantinople et dans TAnatolie (i). 

Sans passer sous silence un probleme aussi interessant que 
Thistoire de Tecriture dans l'Arm^nie ancienne, nous n'entrepren- 
drons pas ici une analyse detaillee de Talphabet dont la nation a 
fait usage depuis le V e siecle apres J.-C. Le nom de Mesrob, un 
des plus savants hommes de cette £poque, est reste attache a l'al- 
phabet qui a et£ fidelement transmis jusqu'a nous (2). L'insigne 
service qu'il rendit alors a sa patrie, a consacre une pieuse tradi- 
tion qui est au moins un temoignage de reconnaissance natio- 
nale : on a repet£ que Mesrob avait regu d'une maniere surnatu- 
relle la figure et le trace de lettres particulieres qui lui servirent a 
donner a ses compatriotes le modele d'une ecriture alphabetique 
dont ils avaient longtemps manque. II est de fait qu'on a pu de 
nos jours discerner dans les systemes d'ecriture usit£s chez plu- 
sieurs peuples de TOrient les elements des principaux signes gra- 
phiques, qui furent appropri^s a la transcription de l'arme- 
nien (3). Le nouvel alphabet ne comportait pas moins de trente- 
six lettres, auxquelles on a ajoute* deux autres caracteres seulement 
au XII e siecle. L appropriation des lettres dites mesrobiennes ne 
s'est pas faite avec la rigueur qu'exigeraient la redaction et la 

(1) Voir Balbi, Atlas ethnographique du globe, tableau IV, et dans V Intro- 
duction, la note de Saint-Martin, p. 45-46. — Au xiv e siecle, un grammairien 
de la nation, Jean d'Erzenga, avait distingue jusqu'a huit dialectes armeniens 
d apres les localites; mais il affirmait que celui de l'Ararat suffisait pour une 
education litteraire. 

(2) On peut lire des remarques concises sur les elements de cet alphabet 
dans la G*-amm. comp. de Bopp, traduction francaise, tome I, pp. 402-411. 

(3) Voir la longue note qui accompagne un fragment de Mar-Abas Catina 
du tome I er des Historiens anc. et mod. de I' Armenie, pp. 14-15, et le Dis- 
cours preMiminaire, pp. XIV-XVI. — Mesrob qui voyagea beaucoup au nord 
de TArm^nie, donna des caracteres pour la langue de leur pays aux Ibe>iens 
ou GSorgiens (Virkh), et aussi aux Albanais (Aghovankh). Jean Catholicos, 
Hist, d' Armenie, ch. IX, trad, de Saint-Martin, pp. 45-46; ch. LV, p. 209. 
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fixation d'un nouvel alphabet ; ainsi dies n'ont exprime qu'avec 
certaine confusion beaucoup d'articulations similaires de la lan- 
gue, dans la serie des gutturales, des palatales et des linguales, 
qui sont mieux definies dans le systeme d'ecriture appartenant en 
propre a d'autres grands peuples de la meme race. Le libre choix 
des signes n'a pas facilite l'agencement plus heureux de eertains 
groupes de consonnes dans la prononciation, dans l'orthographe 
et dans la juxtaposition des mots. L'oeuvre ingenieuse de Mesrob 
a consiste dans l'assemblage de caracteres empruntes a diverses 
nations en contact avec l'Armenie ; ils sont pour la plupart visi- 
blement caiques sur des lettres des alphabets grec, syro-chaldai- 
que, zend, pehlvi, etc. Mais, enfin, la nation eut de la sorte une 
ecriture alphabetique qui comporta a la fois des initiales ornees, 
des lettres onciales, usitees dans lesanciens manuscrits, mais aussi 
une serie de signes de petite dimension servant au trace rapide et 
clair de textes etendus. 

§ II. — TROIS P^RIODES DANS LA CULTURE LITTERAIRE 
DE L'ARMENIEN. 

Quand nous passons de ces notions generates de linguistique a 
la litterature proprement dite de l'Armenie, nous ne trouvons de 
monuments lui appartenant qu apres la conversion de la masse 
du peuple au christianisme, qui eut lieu dans la premiere moitie 
du iv e siecle. C'est alors que commence le developpement con- 
tinu de cette litterature qui n'a jamais ete soustraite a la puis- 
sante influence de l'esprit chretien depuis son berceau jusqu'a 
notre temps. Trop souvent le sort de la nation fut non seulement 
precaire, mais encore lamentable ; cependant, malgre les schismes 
et les controverses, au milieu des supplices, des guerres et des de- 
portations, il est toujours reste un groupe d'hommes courageux 
pour revendiquer le nom d'enfants de Haig. 

II n'est venu jusqu'a nous que des donnees bien imparfaites 
sur les productions de l'esprit dans l'Armenie paienne, tandis 
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qu'on retrouve les traces des cultes qui jouirent d'une longue do- 
mination dans plusieurs de ses antiques localites, Armavir, Pa- 
karan, Aschdischad. En vain chercherait-on les formules liturgi- 
ques analogues a celles qui ont servi a invoquer Astligh, Anahid, 
Ormizt, ou d'autres divinites dans leur pays d'origine (i). Mais 
on lit dans Moise de Khorene de courts fragments de chansons 
de geste conservant l'empreinte d'une antiquite presque fabu- 
leuse (2), et d'autres annalistes ont de leur cote rendu temoignage 
de Texistence de legendes h£roiques qui s'etaient transmises dans 
la bouche du peuple (3). La restitution de cette litterature £pique 
d'apres des debris aussi frustes a tente de nos jours un orienta- 
liste fran<;ais, M. Edouard Dulaurier, que nous signalerons plus 
d'une fois comme explorateur des sources armeniennes, et un sa- 
vant armenien, M.J. B. Emine qui a veille, comme directeur, au 
coeur de la Russie, sur Tavancement des ecoles de sa nation (4) : 
ils ont mis Tun et Tautre en lumiere ce qu'ont pu etre plusieurs 
des traditions, soit chantees en vers, soit consignees dans de brefs 
recits, pendant le regne des plus anciens souverains connus. Mais 
il a manque a l'Armenie un Homere qui ait dessine puissamment 
la figure et les exploits de ses heros ; ils sont done rentres dans 
Fombre, dirions-nous avec Horace, comme ces nombreux guer- 
riers,prodiges de bravoure,qui avaient vecu avant Agamemnon : 

...sed omnes illacrimabiles 
Urgentur, ignotique longa 
Nocte, carent quia vate sacro. 

(1) Les curieuses Recherches de M. J. B. Emine sur le paganisme arme- 
nien ont et6 traduites du russe par M. de Stadler, Paris, 1864 (extrait de la 
Revue de VOrient et des colonies), 56 pages in-8°. 

(2) Hist, de l'Armenie, livre I, ch. 24, 30 et 3i, Livre II, ch. 49. 

(3) Voir YHistoire de Jean Catholicos, chap. VIII, trad, de Saint- Martin, 
pp. 16-17. 

(4) Le Journal asiatique (Janvier 1852, tome XIX , 4® se'riej et la Revue 
des Deux-Mondes (avril 1862) ont recti la premiere communication de l'essai 
de M. Dulaurier Sur les chants historiques de Vancienne Armenie. — La 
dissertation de M. Emine est une brochure de 98 pages en armenien (Les 
traditions de Vantique Armenie^ Moscou, 1850). 
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Des le IV C siecle, les createurs de la nouvelle litterature arme- 
nienne, dans la langue qui sera desormais revendiquee par la 
nation entiere comme garant de son independance, s'attacherent 
aux genres de composition les plus serieux qui convenaient les 
mieux a Tetat militant ou elle etait encore, et d'ou elle ne devait 
sortir que pendant de courts inter valles. La predication evange- 
lique qui portait ses premiers fruits a donne Tid6e d'une classe 
de productions qui temoignaient d'une profession sincere de la 
foi chretienne : tout annon$ait que la litterature armenienne 
aurait la th£ologie comme branche pr&lominante parmi ses 
nombreux ecrits en prose. C'est un trait de ressemblance qu'elle 
a toujours conserve avec la litterature syriaque cultivee au sud 
de TArmenie dans des conditions sociales et politiques non moins 
perilleuses. Apres la theologie,ce fut l'histoire qui occupa presque 
sans interruption grand nombre d'hommes instruits dans la na- 
tion armenienne : elle leur servit de protestation contre Tusur- 
pation etrangere et leur fournit la defense des traditions et des 
droits de leur patrie. L'esprit de conservation propre a leur race 
s'est maintenu, comme ils Font eux-memes atteste, avec la meme 
vigueur de siecle en siecle ; mais nous reviendrons naturellement 
sur ce phenomene, quand nous aurons a traiter de quelques 
oeuvres marquantes de Thistoriographie armenienne. 

Les destinees du peuple, qui a vecu presque toujours dans un 
etat d'oppression, rendent raison des obstacles qui se sont oppo- 
ses a un plus large developpement de ses aptitudes intellectuelles. 
On les decouvre assurement dans quelques productions qui 
furent toujours estimees ; ainsi Texpression poetique est fort belle 
dans les cantiques en prose rhythmique dont s'est constamment 
enrichie la liturgie des Armeniens ; ainsi encore les constructions 
savantes du style periodique, imitees des oeuvres oratoires de la 
Grece, ont donne grand prix a des homelies et des meditations 
admirees de tout temps comme modeles de la prose. Un cachet 
litteraire digne de remarque est rest£ empreint sur de nom- 
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breux ecrits ; seulement la variete des genres devait manquer a une 
societe qui n'a guere connu les loisirs de la paix et les conditions 
d'une prosperite durable. Quelques ecrivains ont pu calquer avec 
succes les artifices de la prose oratoire, par Tetude de quelques 
chefs-d'oeuvre ; mais la composition poetique a manque d'inven- 
tion com me de liberte : elle a consiste dans une versification cal- 
culee par syliabes. et asservie trop souvent aux desinences mono- 
rimes, non seulement dans de petites pieces, mais encore dans 
de longs poemes dont quelques-uns en plusieurs chants. Les 
poetes n'ont pas cherche de nouvelles richesses dans la creation 
des formes lyriques ; ils se sont complu dans la recherche 
d'images, de metaphores, d'allegories qui sont concues dans le 
gout oriental, mais avec certaine discretion, et qui ont pu char- 
mer leurs contemporains : ils ne se sont jamais abandonnes au 
pouvoir de la fiction, comme il en fut chez les peuples orientaux 
d'une vie plus paisible et plus molle. La rhetorique des Arme- 
niens a pris un essor independant avec plus de succes que leur 
poetique : elle leur a servi a donner du relief a de graves pensees, 
de l'ampieur a de profonds raisonnements. 

Plusieurs contrees de l'Armenie avaient entendu la predication 
des ap6tres ; c'est a ce titre que la nation voua un culte particu- 
lier a saint Thaddee et a saint Barthelemy. Cependant, a l'exem- 
ple de ses princes, et par Tinfluence de ses voisins, la masse du 
peuple etait restee tout d'abord payenne. Au commencement du 
IV e siecle seulement, les predications de saint Gregoire amenerent 
la conversion du roi Tiridate ou Dertad (3o2-3o6) et determi- 
nerent bient6t le bapteme de la majeure partie de ses sujets. Le 
surnom d'llluminateur est reste a ce pontife qui avait fait passer 
l'Armenie des tenebres de l'idolatrie aux lumieres de la foi. Gre- 
goire fut le premier eveque de la nouvelle egiise, sans en etre 
encore le patriarche : ce fut Nerses I er qui prit le titre de Catho- 
licos. Au moins peut-on dire que la litterature religieuse des Ar- 
meniens eut son point de depart dans l'apostolat de celui qui, 
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forme a Fecole grecque de Cesaree, implanta dans sa patrie la 
doctrine et la morale evangelique. 

Dans un tableau succinct comme celui que nous allons tracer, 
nous devons nous tenir a la division de Fhistoire de la langue et 
des lettres armeniennes en trois periodes dans chacune desquelles 
on distingue des alternatives d'activite et de stagnation. 

La premiere periode, qui est aussi la plus longue, s'&endrait 
jusqu'au premier siecle des croisades. Les travaux du IV e siecle 
pr^parent la literature du v e que Ton appellerait Tage d'or : 
c'est en effet le temps des £crivains qui furent les auteurs d'heu- 
reux essais, et qui seraient nommes les classiques de TArm^nie ; 
c'est aussi celui des habiles interpretes et traducteurs qui ont 
enrichi la langue de leur pays par la version et limitation d'ou- 
vrages Strangers. Apres les desastres qui accompagnerent les 
conquetes des Perses et des Arabes, un r£veil intellectuel se ma- 
nifesta dans une partie de la nation sous le gouvernement de 
princes indigenes. 

La deuxieme periode prendrait courS au XII e siecle, pour se 
terminer au XVlll e . Les croisades avaient assur£ plus de sdcurit^ 
a quelques provinces de l'Arm^nie ; elles avaient amen£ dans la 
Cilicie r&ablissement d'une royaut£ chretienne. Alors on recueil- 
lit le fruit des etudes continuees avec un zele opinidtre dans les 
cloitres a t ravers les calamites publiques. Les deux Nerses et 
d'autres ecrivains rendirent un nouvel eclat aux lettres arme- 
niennes par des ouvrages en prose et en vers ; des lors, malgrS 
le malheur de continuelles invasions, TArmenie ne manqua ja- 
mais d'annalistes, et ses traditions furent au moins scrupuleuse- 
ment conservees jusqu'au moment ou elle posseda des centres 
eloignes, mais paisibles, de culture intellectuelle. 

La troisieme periode a ete inauguree au XVIH C siecle par Tin- 
telligente initiative d'un moine armenien, Mekhitar de Sebaste, 
qui fonda une congregation savante soumise peu apres a la regie 
des Benedictins, et qui Tinstalla en 1736 dans Tile de St-Lazare en 
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facede Venise. Cest de ce foyer d'etudes que sortitunepropagande 
fort active, penetrant dans TArmenie elle-meme, dans le Levant, 
et s'etendant a tous les pays oii s'etaient etablis des Armeniens 
jet£s en exil par la persecution. La se fit une culture raisonnee 
de la langue armenienne en rapport avec ses anciens classiques, 
et ainsi se consolida un idi&me fixe et bien regie qui est l'heritier 
de Tarmenien litteral. Les livres religieux et scientifiques, impri- 
mis a Venise par le labeur des PP. M£khitaristes, furent accueil- 
lis avec assez de faveur pour provoquer une sorte d'emulation 
parmi les Armeniens disperses, et bient&t des £coles s'eleverent 
dans plus d'une ville au service de leurs families. En meme temps, 
la publication de livres armeniens a Venise attira l'attention de 
T Europe savante sur Tancienne litterature qui se continuait dans 
les conditions les plus favorables ; elle donna un appoint fort 
utile aux travaux qui ont, depuis la fin du siecle passe, cree, au 
profit de la science et de Tenseignement, le groupe des etudes 
orientales accru de nos jours dans de si grandes proportions. 
L'armenien est actuellement cultive sur plusieurs points de l'Eu- 
rope, au triple point de vue des sciences theologiques, de l'histoire 
et de la philologie. Plusieurs imprimeries ont ete pourvues de 
corps de caracteres armeniens, et des chaires de langue arme- 
nienne ont et£ £tablies dans plusieurs capitales, Paris, Berlin, 
Vienne, Munich, Moscou, Saint- Petersbourg : la Russie £tait 
int^ress^e a mettre en lumiere Tenseignement de cette langue 
dans la plupart de ses universites ou de ses £coles speciales ; on 
verra plus loin dans quelle mesure elle Ta fait. 

§ III. — Les premiers £crivains nationaux 

ET LES ANCIENS TRADUCTEURS. 

Depuis cinquante ans, la connaissance des principaux £crivains 
de l'ancienne Armenie a fait des progres marques : cependant, 
il n'est pas de travail complet qui remplace le livre compose en 
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italien par Mgr Soukias Samal sous le titre de Quadro della 
storia litteraria di Armenia (i), ou l'Essai sur l'histoire de la 
litterature arm£nienne, librement elabore en allemand dapres 
les publications des Mekhitaristes, par le professeur Charles Fre- 
deric Neumann, de Tuniversite de Munich (2). Ce sont les deux 
ouvrages que peuvent aisement consulter les personnes qui don- 
neraient attention a des documents rediges dans une langue euro- 
peenne. Le livre fort remarquable du P. Karekin sur les lettres 
armdniennes (Venise, i865) meriterait d'etre traduit et annote. 
Puisque les origines ont un interet majeur dans toute etude his- 
torique, nous ne manquons pas de recommander la lecture des 
discours preliminaires que Victor Langlois a mis en tete des 
deux premiers volumes de sa Collection des historiens anciens et 
modernes de tArme'nie (3). lis renferment de complets rensei- 
gnements puises a bonne source sur les prosateurs qui ont les 
premiers assoupli et enrichi le vieil idiSme du Haiasdan. 

Plusieurs des fondateurs du christianisme en Armenie ont ete 
les cr£ateurs de la langue qui est demeuree classique. Mais ils 
ont fait leur education scientifique dans l'une ou l'autre grande 
ecole des pays voisins ; quelques-uns se sont inities a la science 
grecque dans la ville fort rapprochee, Cesaree de Cappadoce, si- 
tuee dans la province que les Byzantins ont qualifide de premiere 
Armenie ; la plupart cependant, avaient habite depuis longtemps 
les villes savantes, Alexandrie, Constantinople, Athenes, ou se 



(1) Venezia, 1829, 1 vol. in-8 de xx-240 pages. — L'auteur dtait avec le 
titre d'archeveque de Siounie abb^ general de la congregation de St-Lazare ; 
il est mort a Venise le 10 fevrier 1846. 

(2) Versuch einer Geschichte der armenischen Literatur nach den Werken 
der Mechitaristen frei gearbeitet. Leipzig, Barth, 1836, 1 vol. in-8, pp. xn- 
308. 

(3) Paris, Firmin Didot, format grand in-8, tome I. 1867, tome II, 1869. — 
Cette publication, interrompue par la mort de son promoteur, devait faire 
suite a la Bibliotheque grecque de la meme maison. M. V. Langlois qui avait 
etudie" jadis a Venise s'etait assure* le concours des membres de TAcademie 
armenienne de Saint-Lazare et des principaux Arm^nistes europeens. II avait 
atteint a peine 40 ans, quand il mourut a Paris le 14 mai 1869. 
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rendaient de toutes les parties du monde grec ceux qui voulaient 
acquerir une solide et complete instruction ; les Armeniens s'y 
rencontraient avec des Syriens, des Persans et des Arabes.Athenes 
etait frequentee avec le plus de faveur pour l'etude de la philo- 
sophic et de Teloquence ; la brilla au milieu de beaucoup d'etran- 
gers le savant Armenien. qui nous est norame par les Grecs 
Proaerdsios, et qui s' etait attache au sophiste Julianus (i) ; la aussi 
vint un autre Armenien, David de Nerken, dit le philosophe, 
surnomme Tlnvincible, qui a vulgaris^ dans son pays les doctrines 
grecques et en particuiier les livres d'Aristote (2). On dirait aussi 
de Gregoire l'llluminateur, sorti de Cesaree, qu'il fut le disciple 
des Grecs ; mais n'anticipons pas sur la notice particuliere que 
nous devons a la memoire de Tap&tre que la nation range parmi 
ses plus anciens ecrivains. II arriva plus d'une fois que des etran 
gers ont redige en langue grecque l'histoire des evenements con- 
temporains accomplis en Armenie, mais que peu apres ils coope- 
rerent a la traduction en armenien de leurs livres d'une grande 
actualite : c'est ce que Ton pense des ouvrages d'Agathange ou 
Agathangelos, ne romain, et de Faustus de Byzance, sur la con- 
version de T Armenie et sur ses premiers princes Chretiens. 

Au siecle suivant ont fleuri de grands ecrivains qui, apres 
leurs voyages dans les pays voisins et un long sejour au milieu 
des Grecs, ont donne a leurs compatriotes des ouvrages en prose 
armenienne, qui furent toujours etudies comme des modeles. 
Tels sont ceux du patriarche Isaac ou Sahag I er , de Mesrob dit 
aussi Maschtoz, a qui revient le principal honneur de la fixation 
de l'alphabet national, de son biographe Gorioun dit Schan- 
scheli (radmirable), d'Eznig de Golp (3), de Jean Mantagouni r 



(1) Eunape, Vitae Sophistarum, 6d, Boissonade, pp, 73.93. 

(2) Voir le Memoire de C. F. Neumann sur la vie et les ouvrages de David, 
et principalement sur ses traductions de quelques ecrits d'Aristote (Paris. 
I. R., 1829. — Extr. du Nouveau Journal asiatique, pp. 96). - Le texte des 
ouvrages philosophiques de David a ete publie a Venise en 1833. 

(3) EvSque de Pakrevant, Eznig a laisse un ouvrage de polemique, la Re- 
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et de David le philosophe. Ces hommes etaient revetus de hautes 
dignites dans leur Eglise naissante, et les historiens qui ont 
le mieux eclaire les origines de leur peuple portaient des titres 
episcopaux. De ce nombre furent Mo'ise de Khorene, invoque 
comme ancienne et supreme autorite dans les annales de son 
peuple, Elisee, historien d'une lutte heroique de l'Armenie pour 
sa foi et son independance, et aussi Lazare de Pharbe qui fut 
leur continuateur. 

Mais le V e siecle nous a transmis une autre categorie d'ecrits 
qui ont merite a jamais la reconnaissance d'une nation chre- 
tienne ; il fut le siecle des traducteurs qui mirent a son usage, 
dans sa propre langue, un nombre considerable de livres Stran- 
gers qui ont concouru puissamment a son education religieuse 
et scientifique. Aussi on eleva tres haut le nom des hommes in- 
struits qui furent reputes les traducteurs des Saintes Ecritures et 
d'une foule d'ouvrages importants de l'antiquite profane et de la 
patrologie grecque ; ils eurent a leur tete des ecrivains habiles, 
consommes dans l'etude des langues, tels que Mesrop, Isaac le 
Grand, ainsi que leurs nombreux disciples, qui laisserent une 
reputation de savoir et de saintete : l'Eglise armenienne celebre 
annuellement la memoire des Saints Interpretes. 

La Bible entiere fut traduite en armenien d'apres differents 
exemplaires du texte grec des Septante, mais retouchee partielle r 
ment avec le secours de la version antique des Syriens dite 
Peschito ou simple, bien connue selon toute vraisemblance des 
Armeniens, a une epoque si rapprochee de celie ou i'enseigne- 
ment chretien avait penetre chez eux en langue syriaque en 
meme temps qu'en langue grecque. La version armenienne de la 

futation des secies en IV livres (Les paiens en general, les Parses ou adora- 
teurs du feu, les philosophies grecs, les Marcionites et les Manicheens). Le- 
vaillant de Florival en a donne une version franfaise malheureusement trop 
litterale pour ^tre partout lucide (Paris, 1853, 1 v. in-8). Le D r Windisch- 
mann en avait elabore" une version latine, restee inedite, mais pressant exac- 
tement le sens des doctrines combattues par Eznig. 



Digitized by 



Google 



TABLEAU DE LA LITTliRATURE ARM6NIENNE. 23 

Bible, achevee dans le grand siecle litteraire, est une oeuvre capi- 
tale qui a toujours fait autorit£ par son &ge et par le travail ap- 
profondi de ses auteurs ; elle est citee jusqu'a nos jours dans les 
travaux d'ex^gese (i). Son texte a une place 6minente parmi les 
monuments classiques. 

Quand on eut donn£ satisfaction a la foi nouvelle, il vint une 
autre s£rie de traducteurs qui payerent directement leur tribut 
au genie helldnique, dont ils reproduisirent les oeuvres sacrdes et 
profanes (2). Un vivant t^moignagede l'utilitede cette entreprise 
laborieuse est la Chronique d'Eusebe Pamphile, dont la version 
arm&iienne devait servir de nos jours a completer les lacunes du 
texte original : aussi a-t-elle m£rite des etudes approfondies de 
la part de plusieurs savants depuis Zohrab et J. B. Aucher en 
Italie (1818) jusqu'i Jules-Henri Petermann en Allemagne (3). 
On avait aussi traduit l'Histoire ecclesiastique d'Eusebe, les ecrits 
de Philon-le-Juif, ainsi qu'une multitude de discours, homilies et 
traites de plusieurs peres et docteurs, saint Ignace d'Antioche (4), 
saint Gregoire de Nazianze, saint Basile, saint Gr^goire le Thau- 
maturge, saint Epiphane, saint Athanase, saint Jean Chrysos- 



(1) Voir les principaux Merits servant d'introduction aux livres du N. et de 
l'A. Testament, par Hug, Herbst, Glaire, Lamy, etc — On a mis en doute si 
la version des livres deute>ocanoniques remonte au meme siecle (Neumann, 
Versuch., pp. 38-39). — ^ ^ r Jean Zohrab a dirige* l'impression de la belle 
Edition de la Bible faite a Venise en i8o5, en 1 vol. gr. in-4, avec collation de 
nombreux manuscrits. Sur les plus anciennes editions de la Bible arm&iienne 
et de ses principaux livres voir la Bibliotheca sacra de Lelong. 6d. Masch, 
t. I, p. 2, p. 169-181. 

(2) V. Langlois, Disc, prelimin ., tome I er de la Collection des historiens, 
pages xxii-xxv. 

(3) Eusebii Chronicorum libri II, 6d. A. Schoene (Berlin, Weidemann, 
1876, 2 volumes) : le professeur Petermann s'est charge* d'une revision de la 
version latine sur l'arm£nien : « Armenicam versionem laline factam ad libros 
manuscriptos recensuit ». 

(4) C'est grace aujcontr61e d'une version armenienne du v e siecle que Pe- 
termann a pu restituer les textes conserves des Epitres de St-Ignace, objet de 
si ardentes controverses en plein xix e siecle, et du meme coup prouver la 
valeur d'une plus ancienne version syriaque (S. Ignatii patris apostolici qua? 
feruntur Epistolae... collatis edd. graecis versionibusque syriaca, armeniaca. 
latinis, denuo recensuit, etc. Lipsiae, Vogel, 1849, PP» xvi-565, in-8). 
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tome, saint Cyrille, patriarche de Jerusalem (i). Les recherches 
ont ete poussees plus loin de ce cote, parce que de simples frag- 
ments d'une version armenienne attestent l'existence d'un texte 
grec perdu ou bien servent a restituer des passages importants 
qui font defaut dans l'original conserve (2). Si TArm^nie fut rede- 
vable autrefois de sa premiere culture en partie a des Syriens, elle 
a rendu £galement hommage a ces anciens maitres. On avait im- 
prime en 1736 la version armenienne d'une vingtaine d'hom&ies 
attributes a saint Jacques de Nisibe, avant d'en retrouver et d'en 
publier l'original syriaque. Ces homilies, portees au nombre de 
vingt-trois, ont ete restituees a leur veritable auteur, Aphraate, 
dit le sage Persan, moine et peut-etre £veque du IV e siecle, origi- 
naire probablement d'un pays situe aux frontieres de la Syrie et 
de la Perse (3). D'autre part, on a edite de tres longs ouvrages 
de saint Ephrem, le diacre d'Edesse, traduits en armenien soit 
du grec, soit du syriaque, lesquels comprennent des commen- 
taires sur les livres des deux Testaments, et aussi quelques par- 
ties de ses homelies et prieres (4). C'est un gage de la popularite 
d'un pere de l'Eglise orientale, dont les ecrits inedits sont recher- 
ches avec tant d'emulation dans les sources de la litterature sy- 



(1) En 1825, Mgr Soukias Somal avait public une premiere revue fort im- 
portante de cette classe de travaux : Quadro delle opere di vari autori anti- 
camente tradotti in Armeno (Venezia, pp. 46 in- 8). Les Catacheses de Saint 
Cyrille ont paru en armenien, a Vienne en 1831. 

(2) M. Tabbe" Paulin Martin a rendu un eminent service en publiant des 
fragments de ce genre, en armenien et en syriaque, au tome IV des Analecta 
sacra de S. Em. le cardinal Pitra, faisant suite au Spicilegium Solesmense 
(Patres antenicaeni orientates — Parisiis, 1883, vol. in-4, pp. xxxiv-518). — 
On y lit les noms des Peres de Nicde tour a tour dans leur orthographe sy- 
riaque et armenienne. — Les £diteurs ont recouru a rimprimerie nationale 
par la reproduction des textes orientaux. 

(3) Apres l'orientaliste anglais, M. Wright, qui a mis au jour le texte de ces 
homilies d'apres les Mss. de Londres, M. le D r J. Forget leur a consacre" un 
examen critique qui en fait mieux connaitre le contenu : De vita et scriptis 
Aphraatis Sapientis Persae dissertatio historico-theologica (Lovanii, 1882, 
xiv-377 PP-, in -8, p. 148, pp 157-160, p. 177). 

(4) Les ecrits de St-Ephrem conserves en armenien ne forment pas moins 
de quatre volumes gr. in-8 imprimis a Venise en 1836-1837. 
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riaque (i). Ce serait une digression fort deplacee ici qu'une revue 
complete des textes d£ja publics en armenien pour restituer ou 
contrdler diff&rentes oeuvres de Pantiquite chr&ienne : disons sett- 
lement qu'il reste aux erudits l'espoir de nouvelles et precieuses 
d&ouvertes dans les Bibliotheques monastiques qui n'ont pas 6te 
completement explorees. Celle du fameux monastere d'Echmiad- 
zin a deja livrg une partie de ses tresors; apres Brosset (1840), le 
P. Chakatounoff a donn£ un aper^u details de sa collection de 
manuscrits (Description d Echmiadzin, en 2 volumes). 

L'&ge d'or des lettres armeniennes fit place a un espa£e de 
quatre siecles (du VI e au IX e ), qui est marque par un grand af- 
faissement intellectuel et par une sorte de sterility litteraire. Des 
catastrophes politiques qui se succedaient sans treve en donnent 
la raison. Mais il faut s'en prendre aussi a Tesprit de schisme qui 
a fait de grands ravages dans les deux clerges, regulier et seculier, 
de TArmenie apres les conciles oecum£niques du V e siecle. Cest 
dans la partie orientale de la Syrie que le nestorianisme avait 
etabli son empire, et c'est la ou ont survecu ses derniers adeptes 
jusqu'aux temps modernes. Mais une autre h£resie contempo- 
raine, le monophysisme, condamn£ par le concile de Chalc£- 
doine Tan 45 1 , pen&ra parmi les Arm£niens en meme temps que 
parmi les Syriens et les Coptes ; les £coles d'Edesse contribuerent 
a implanter dans une partie de TOrient Terreur d'Eutyches , et 
la subtilit^ que Ton porta dans les controverses theologiques 
donna le change a beaucoup d'esprits sur Tatteinte portee par 
les novateurs a la vraie doctrine sur les deux natures en Jdsus- 
Christ. L'opposition opini&tre a une decision dogmatique perpe- 
tua un dechirement qui causa un irreparable dommage a l'eglise 
et a la nationality arm£nienne. Trop souvent les chefs de cette 
£glise ont rompu toute relation avec les patriarches de Con- 



(1) Monseigneur Th. J. Lamy, professeur a Louvain, a donne* en 1882 le 
premier volume d'une s6rie d'hymnes et d'hom^lies qui formeront un supple- 
ment important aux oeuvres comprises dans Petition romaine. 
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stantinople ; d'autres fois, ils ont repousse aveuglement toute 
union avec le siege pontifical de Rome. Plus d'un patriarche ou 
Catholicos d'Arm^nie a tent£, il est vrai, de r&ablir les liens de 
subordination et de hi£rarchie spirituelle en s'y soumettant lui- 
meme. Mais des causes nombreuses se sont opposes au retour 
de la nation dans les voies de l'orthodoxie. Les patriarches ont 
souvent fond£ sur l'anciennete et Tindependance de leur siege 
tout refus de n^gociations et de compromis-; ils ont, dans ces 
questions de primaut£, trouv£ de Tappui dans les pretentions 
de leiir clerge et dans l'orgueil national des maisons princieres. 
Des pr£jug£s haineux s^taient accr£dit£s d'autant plus vite, 
que les sieges m&ropolitains d'Orient et d'Occident £taient plus 
eloigns, et renouaient plus difBcilement des rapports suivis. 
Quand il s'agissait de discussions nouvelles, Fignorance favo- 
risait l'esprit d'intrigue, et, il y a lieu de le croire, les querelles 
issues de TEutychianisme ont 6te plus compliqu^es et sont deve- 
nues plus inextricables, d^poque en £poque, rien que par Tabus 
des termes ; telle fut par exemple une confusion presque perma- 
nente des mots de nature et de personne qui variaient d'accep- 
tion d'un idi6me k l'autre, mais qui servaient k justifier dans 
plus d'une £cole des assertions h£r£tiques. Ce sont Ik les raisons 
principals de la separation s&ulaire de plusieurs chr£tient£s. 
II ne nous appartient pas de resumer ici toutes les phases de ces 
potemiques incessantes et ardues qui ont leur haute importance 
dans Thistoire generate de TEglise ; mais il est n£cessaire d'en 
faire connaitre l'origine et les premieres peripeties, pour juger 
quelles souffrances en ont resulte pour des chretient£s d'institu- 
tion apostolique, condamnees a un isolement fatal. 

Comment r^voquer en doute la bonne foi d'une multitude 
d'ames, qui se faisaient illusion sur l'erreur qu'elles professaient 
sans s'en rendre compte, dissimulee qu'elle restait a leurs yeux 
par les arguties ou les violences de la controverse? Toujours 
est-il que le schisme s'est aggrav£ en Arm£nie dans des circon- 
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stances analogues k celles du schisme de Photius qui entrainera 
fort rapidement Fentiere separation de l'figlise grecque. Un fait 
secondaire en apparence le fait comprendre. Se trouvant isol£e 
des grands fitats de la chr&iente, FArmenie revendiqua au VI C 
siecle une sorte d'ind£pendance en adoptant une ere nationale 
qui la separait de la majority des peuples, adh^rant alors a Fere 
chr&ienne. Le patriarche Mo'ise II, d'Elivart (qui r£gna de 55 1 
a 594), mit en discussion la r£forme du calendrier, l'an 552, au 
synode de Tovin ou Twin, dans la province d 1 Ararat, et fit adop- 
ter le 1 1 juillet de ce^te ann£e comme point de depart de la chro- 
nologie des Arm^niens. L'£rudition a d£brouill£ fort laborieuse- 
ment, et avec plus ou moins de succes, les opinions contradic- 
toires recueillies dans les sources (1) ; la solution pratique con- 
siste a d&luire 55 1 ans d'une date de Fere vulgaire pour fixer 
Fannee armenienne dans l'histoire des temps modernes. 

Pour bien juger l'aveuglement qui entratna et maintint dans 
le schisme la majeure partie de la nation armenienne, on ne per- 
drait pas de vue la defiance que lui inspirait la politique d'un 
empire chr^tien, Byzance, qui.voulait la traiter en maftre et qui 
renouvelait sans cesse des usurpations sur son territoire. II est 
bien des fois arrive que des princes et des patriarches arm&iiens, 
pour obtenir la s&urite et la vie les ont achet^es a prix d'argent 
soit des conquerants arabes, soit des gouverneurs musulmans. 
Apres avoir c6d6 a la force ouverte, ils ne se tournaient pas avec 
une vraie confiance vers les royaumes Chretiens qui adh^raient 
au christianisme orthodoxe, affermi par les d^crets et les defini- 
tions des grands conciles : d'ailleurs, les forces de ces grands 
litats furent souvent paralyses, a l'heure de Faction, par des 
n£cessit£s de leur politique particuliere, ou bien par des int&rets 
dynastiques. 

(1) Ideler, Technische Chronologie, B. II, 438-444. — Dulaurier, Recher- 
ches sur la chronologie arminienne technique et historique (Paris, 1859, 1 vol. 
gr. in-4) : ouvrage qui fait connaitre d'apres les t£moignages indigenes les 
bases de la grande ere nationale, les difficult^ et les controverses qui ont 
surgi parmi les ArmSniens relativement au calcul du temps. 
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Toutefois, qu'on se represente, pour etre dans le vrai, la masse 
des fideles dans les provinces armeniennes comme attachee pro- 
fondement aux croyances fondamentales du symbole chretien. 
Elle fit fort souvent une resistance acharnee aux tentatives d'apos- 
tasie appuyees sur les menaces et la violence : aux epoques les plus 
malheureuses, la chretiente d'Armenie eut des fideles et des pre- 
tres martyrs de leur foi. Dans la multitude, il y eut toujours des 
esprits soumis et pieux, vivant dans Tignorance des controverses, 
et persistant entre les frontieres de leur canton ou entre les mu- 
railles de leur cloitre dans les obligations traditionnelles de la vie 
religieuse. II y eut toujours des asiles ouverts a la priere, a la 
contemplation et aux pratiques d'ascetisme qui £taient en hon- 
neur dans une figlise qui fut attachee des Torigine a l'ancienne 
discipline et a la stricte observance des jeunes les plus rigoureux. 
Une telle situation de la masse des populations armeniennes 
doit etre jugee a Faide de ces considerations accessoires pour 
qu'on apprecie mieux les conditions et les difficultes de la culture 
litteraire qui ne s'eteignit jamais entierement : du moins releve- 
t-on, dans chaque siecle, quelques noms d'hommes d'un esprit 
orn^, ayant merite le surnom de Kertogh, savant, lettre, a la fois 
grammairien et poete. 

Les anciens auteurs d'hymnes ecclesiastiques eurent des imi- 
tateurs, qui enrichirent de quelques pieces le recueil du Chara- 
gan, mis en ordre sous Fautorite du patriarche Nerses III. 
D'epoque en epoque virent le jour des homelies qui furent jugees 
dignes d'etre copiees et conservees comme des modeles d'elo- 
quence religieuse. L'oeuvre des traductions se continua egale- 
ment dans les courts intervalles de treve et de securite : plusieurs 
ecrits de patrologie grecque vinrent alors augmenter le tresor de 
la litterature theologique. 

Des le lX e siecle on amassa par un travail incessant les docu- 
ments de diverses dates constituant la vaste collection d'hagio- 
graphie qui appartient en propre aux Armeniens et qui, sous le 



Digitized by 



Google 



TABLEAU DE LA LITTliRATURE ARM^NIENNE. 29 

titre d'A'ismavourkh, embrasse toute l'ann£e ecclesiastique. Dans 
les memes circonstances, la nation ne manqua presque jamais 
d'annalistes. Les chroniques, dont plusieurs remontaient jus- 
qu'aux origines du monde d'apres la Bible, furent Toeuvre 
d'hommes laborieux qui, dans la solitude des cioitres, ont mis 
un soin minutieux a Tenchainement chronologique des evene- 
ments. lis relatent d'ordinaire avec une grande precision les faits 
d'histoire nationale qu'on chercherait vainement dans d'autres 
sources. II suffit de savoir que la plupart de ces historio- 
graphes, vivant dans l'enceinte de leur monastere, ont adopts les 
opinions propagees dans ce milieu sur les doctrines et les ques- 
tions religieuses ; on releve done sans trop de surprise leur de- 
signation souvent injurieuse des partisans du concile de Chalc6- 
doine, leur d£nigrement des Grecs et des Latins qualifies de 
Chalcedoniens. Mais, jusque dans ces temps malheureux, brillent 
quelques noms d'historiens tels que Mo'ise de Galkantou, le ca- 
tholicos Jean VI, Thomas Ardzerouni, Etienne ou Stephanos 
A^oghig, Arisdagues de Lastiverd, etc. Tous ces auteurs retracent 
des evenements desastreux qui se sont succede a courte distance ; 
mais, tout en les depiorant avec amertume, ils expriment Tespoir 
invincible du reveil de l'independance qui etait dans le coeur de 
leurs contemporains. 

Au milieu de continuelles perturbations, l'Armenie peut re- 
vendiquer deux ecrivains vraiment distingues, Gregoire de Nareg, 
et Gregoire Magistros. Le premier, honore comme un saint, a 
vecu dans le clottre de Nareg jusqu'a sa mort vers Tan ioo3 : on 
le compte parmi les peres de l'Eglise armenienne, et, quoiqu'il 
n'ait pas ecrit en vers, parmi les maitres de la poesie sacree. Sa 
prose est solennelle et hardie comme le verset biblique. II s est 
eleve tres haut dans son commentaire sur le Cantique des Canti- 
ques, qui nous est vante comme un modele de purete et d'el£- 
gance, sous le rapport de la forme. II a donne le fruit de ses pro- 
fondes meditations dans une suite d'Elegies sacr^es qui sont de 
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sublimes prieres, mais dont le sens mystique a exerc£ la sagacite 
de plus d'un interprete. Le second, Gr£goire dit Magistros ou 
le Maitre, fut un polygraphe apte a de grands emplois ; ayant 
fait de vains efforts pour defendre l'ind£pendance du royaume 
des Bagratides, il remplit la charge de gouverneur grec ou due 
de la Mesopotamie jusqu'en io58. II montra la plus grande Eru- 
dition dans des Merits varies en prose et en vers, en particulier 
dans un recueil de lettres sur toute espece de sujets (i). Une se- 
conde fois Thell^nisme exer^a une action marquee sur le genie de 
la langue armenienne : Gregoire Magistros, qui avait ete forcd 
de se r^fiigier a Constantinople, subit Tinfluence etrangere dans 
son style qui a contract^ de ce chef un peu de lourdeur et d'obs- 
curit£. Mais ce fut aussi l'Epoque ou l'oeuvre des versions du 
grec en armenien reprit faveur; elle eut de l'attrait pour Gre- 
goire lui-meme : on citerait deux dialogues de Platon parmi les 
Merits classiques qui furent alors soigneusement traduits. 

§ IV. — Renaissance litt£raire au temps 

DES CROISADES. 

Une seconde pfriode dans l'histoire de la litterature armenienne 
est renferm^e dans l'espace de six a sept cents ans, du XII e au 
XVIII C siecle. Elle est ouverte par une epoque d'activit£ litt^raire 
dans laquelle la correction du langage et le bon gofit semblent 
avoir repris tout a coup leur empire. Les Ecrivains nationaux 
ont 6t6 animus d'un zele religieux et patriotique quand, au 
deuxieme siecle des croisades, l'Armenie fut en contact a ses 
frontieres avec des princes occidentaux : les Latins avaient con- 
tribuE a l'erection d'un royaume dont la dynastie etait de souche 



(1) V. Langlois, l'auteur d'un m£moire sur la vie et les ecrits de Grigoire 
Magistros (Journal asiatique, Vl e seYie, t. XIII, Janvier, 1869), a fait un 
inventaire d&aille* de ces 83 lettres divise*es en trois categories : dogmatiques, 
philosophiques et familieres, d'apres la copie d'un ms. d'Echmiadzin. 
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armenienne, celle des Roupeniens. II y eut un arret momentane 
dans les aggressions des armees musulmanes, qui finiront par 
envahir et detruire les derniers refuges des defenseurs du nom 
Chretien. 

Suivant la constitution des Etats armeniens, les etudes avaient 
partout leur foyer dans les vieux monasteres, oii etait le d£pot 
le plus considerable des manuscrits ; dans la grande Armenie 
florissaient les cloitres de Sanahin, Halpat, Kadig, Kandzasar; 
de nouveaux cloitres furent fondes en Cilicie, comme ceux de 
Garmirvankh et de Sevlearn. Sans la liberte assuree dans ces 
asiles de la science, on n'expliquerait pas la continuation des 
travaux de theologie et d'histoire, qui marquent la fin du moyen 
age. On jugerait de la multiplicity des etudes simultanement re- 
commandees en voyant dans les ecrits de Jean d'Erzinga (1271- 
1 326) des branches fort differentes de Perudition sacree et pro- 
fane : exegese, discipline, grammaire, critique, astronomic Sous 
le rapport du style, il serait compte parmi les derniers ecrivains 
classiques. 

Au moins nous est-il permis dans un aussi rapide apenju de 
relever les noms de deux prelats armeniens du nom de Nerses, 
qui sont d'illustres ecrivains. Le premier qui succeda a son frere 
Gregoire III, et qui fut Catholicos de 1 166 a 1 172 sous le nom 
de Nerses IV, habita ordinairement un chateau fort, dit Rom- 
Klagh (ou forteresse des Romains) : ce qui lui a fait donner le 
surnom de Kldiet^i. Mais son surnom le plus usite, Schnorhali 
ou le « Gracieux », est une epithete qui rendait hommage a la 
gr&ce et a l'elegance de son style : il fut en efifet un des peres les 
plus eloquents de son Eglise. L'orateur Temportait sur le poete; 
cependant il est une infinite de sujets qu'il a exposes en vers, 
pour repandre Tenseignement Chretien sous cette autre forme. II 
a pris rang parmi les auteurs les plus estimes de l'hymnologie, 
comme on en jugera par les pieces que nous avons extraites du 
repertoire des chants liturgiques et qui procedent par stances sou- 
mises aux lois de la nouvelle versification. 
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Un autre prelat, qui fut £galement c&ebre comme ecrivain, 
est Nerses de Lampron, archevSque de Tarse en Cilicie, mort en 
1 198 (1). Le morceau d'eloquence qu'on range parmi les chefs- 
d'oeuvre est un discours synodal prononc£ en 11 79, devant le 
clerg£ d'Arm^nie rassemble a Rom-Clagh, pour recommander 
Tunion religieuse entre les Armeniens et les Grecs. II merita 
aussi un grand respect par son Erudition ; il avait comment^ les 
petits Prophetes, et donn£ une explication complete de la liturgie 
arm^nienne, qu'on n'a encore traduite dans aucune langue euro- 
peenne (2). Des prieres, des hymnes liturgiques et des lettres 
avaient donne des preuves de sa haute piet£ et de son esprit de 
conciliation. 

Les anciens annalistes ont, vers la mSme £poque, trouve des 
emules dans Mathieu d'Edesse, qui a consigne dans sa relation 
beaucoup de particularites int^ressantes sur la premiere Croisade, 
et aussi dans Samuel d'Ani, qui a conduit jusqu'a Tan 11 79 sa 
Chronique ou histoire universelle. Immediatement apres eux, 
ont fleuri Jean Vanagan, Kirakos ou Cyriaque de Kandzag et 
Malachie le Moine, qui ont relate les invasions successives des 
Mongols dans l'Asie anterieure, ainsi que Vartan dit le Grand, 
dont le livre justifie le mieux le titre d'histoire universelle. Au 
XV e siecle, Thomas de Medzoph a raconte les guerres de Tamer- 
Ian et de Schahrokh dans les pays armeniens ; au XVII e , Arhakel 
de Tauriz a fait un tableau abrege de Phistoire contemporaine. 
On trouve apres lui des chroniqueurs ou des abr£viateurs tomb£s 
a un rang tout a fait inferieur ; ils sont descendus a la redaction 
de petits traites qui m£ritent a peine d'etre mentionnes comme 
des sources d'histoire locale, tandis que s'accomplissait une dis- 
persion incessante de la race arm£nienne a travers l'Asie et l'Eu- 
rope. Le secours de l'imprimerie lui fut assure dans plusieurs 

(1) Vies des Saints, t. V, 1812, pp. 344-353. 

(2) Institution de VEglise et explication du mystere de la Messe (en arm.), 
Venise, 1847, 1 vol. in-8, p. 557. 
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locality pour la culture methodique de sa langue et pour la 
conservation de ses ecrivains de tout &ge. Grace au zele de quel- 
ques vartabieds, Rome, Paris, Marseille, Amsterdam ont, des le 
XVII e siecle, mis au jour des editions armeniennes d'une execu- 
tion belle et correcte. Les presses mises $a et la au service des 
Armeniens ont prelude a de plus grandes entreprises qui seront 
dirigees par des hommes de leur nation, capables de sauver les 
debris de l'ancienne litterature, et d'en tirer des moyens de reno- 
vation inteliectuelie. 

§ V. — NOUVEAUX CENTRES D'^TUDES ARMENIENNES 
DANS LES SIECLES MODERNES. 

La troisieme periode de la litterature armenienne est inauguree 
au XVIll e siecle par l'erection d'une congregation savante de 
moines armeniens, £tabiie a Venise par Mekhitar, mais recrutce 
incessamment parmi les populations qui, dans le Levant et dans 
d'autres pays de l'Asie, demeurent attachees a leur langue et a 
leurs usages, comme signes indelebiles de leur nationality. Des 
le siecle pass£, la congregation des Mekhitaristes s'est partagee 
entre Venise, oil elie a obtenu la propriete d'une fie en face du 
Lido, et d'autre part les villes de Trieste et de Vienne en Autriche; 
sans enumerer tous les hommes instruits, quelques-uns juste- 
ment celebres, qui lui ont appartenu, nous avons le droit d'affir- 
mer, que c'est le monastere armenien de Venise qui est devenu 
et qui est reste jusqu'aujourd'hui le centre principal de Tenseigne- 
ment et des etudes ayant ]el6 le plus d'eclat sur les lettres arme- 
niennes. Grace a la valeur et au nombre des volumes publics a 
Saint-Lazare,la connaissance des oeuvres armeniennes, anciennes 
et modernes, non seulement a servi d'aliment a l'education scien- 
tifique de la meme race sur tous les points du monde ou elle 
s'est refugiee ; mais encore elle a initie les ecoles europeennes a 
une langue et a une litterature qui ont une valeur incontestable 

3 
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dans les etudes comparees d'histoire et de linguistique aujour- 
d'hui en progres. 

II n'est plus besoin aujourd'hui de raconter en detail la nais- 
sance de l'association de moines armeniens qui a fleuri a Venise, 
dans la petite tie de Saint-Lazare, depuis un siecle et demi. La 
vie et les travaux de son fondateur, Mekhitar de Sebaste, qui en 
fut le premier abbe, ont ete retraces, pour ainsi dire, dans toutes 
les langues. De nos jours, plus d'un voyageur, apres avoir re$u 
Thospitaiite et accepte les bons offices des disciples de Mekhitar, 
a donne au public de son pays une relation sur l'etablissement 
des Mekhitaristes. Telles sont les monographies publiees en signe 
de leur reconnaissance personnelle par Eugene Bore, Le Vaillant 
de Florival, Victor Langlois. De ce nombre aussi les articles 
publies a leur retour en Allemagne par des philologues qui 
avaient sejourne a Venise pour etre inities a la langue arme- 
nienne, et dont les noms reviendront plus loin. 

La notoriete n'a pas manque aux nombreuses publications 
sorties des presses de Saint-Lazare : on a loue leur belle execu- 
tion typographique, dont des specimens ont figure aux exposi- 
tions universelles de Paris et de Londres. Les PP. Mekhitaristes 
qui se sont succede de nos jours dans la direction de l'lnstitut 
ont rivalise de zele pour soutenir la reputation de leurs devan- 
ciers. lis peuvent montrer avec orgueil le grand Tresor de la 
langue armenienne (i), ou se sont accumules les fruits du labeur 
de toute une generation de savants maitres, connus d'aiileurs 
comme d'habiles ecrivains, parmi lesqueis les Peres Gabriel Ave- 
dikhian, Katchadour Sourm^lian et Mguerditch Avkerian (Jean- 
Baptiste Aucher) : la richesse des citations empruntees aux au- 
teurs classiques de leur litterature, ainsi qu'a des ecrivains 
secondaires, compris dans un precieux index, donne une haute 
valeur a ce repertoire qui a paru sous les auspices de TAcademie 

(1) Nouveau dictionnaire de la langue armenienne, Venise, 1836-1837, 
2 vol. grand in-4, d'environ onze cents pages chacun. 
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armenienne de Saint- Lazare. Cette savante association a recrute 
de nouveaux membres qui ont deploy^ de grandes aptitudes 
scientifiques et litteraires. Les poesies dues a la plume de mem- 
bres anciens et nouveaux de la congregation forment un recueil 
de trois volumes in-4 (i852). L. P. Leon Alishan a brills par son 
erudition dans divers ecrits, et dans la premiere publication de 
plusieurs auteurs inedits. Le P. Arsene Bagratouni, quia redige 
le plus complet des traites de grammaire armenienne, a fait 
oeuvre de poete en celebrant, dans une epopee en vingt chants, 
HA'iGH, le premier chef de la nation armenienne. Naguere, le 
P. Thomadjan avait traduit Ylliade et XOdysste en vers arme- 
niens : peu apres Mgr Edouard Hurmuz donnait une traduc- 
tion versifiee de YEntide de Virgile dont le P. Arsene avait tra- 
duit les Giorgiques. Qu'on juge par ces exemples des efforts faits 
a differentes reprises par des ecrivains exerces pour repandre dans 
tous les cercles de leurs compatriotes la connaissance des pro- 
ductions vraiment celebres dans les anciennes litteratures ciassi- 
ques ainsi que dans les litteratures modernes. 

Une publication periodique sous le titre de Polyhistor (Pa%- 
mavib) parait chaque ann£e pour vulgariser les etudes histori- 
ques et litteraires, les sciences sociales, economiques, physiques 
et naturelles : elle est distribute en livraisons ornees de gravures 
sur bois, intercalees dans le texte. C'est sous cette forme que les 
PP. Mekhitaristes repandent dans les families armeniennes, 
si loin qu'elles soient dispersees, les nouvelles scientifiques et le 
resume des decouvertes modernes (1). 

Dans un article tres etendu de M . Dulaurier, la SocUte arme- 
nienne au XIX C Steele, sa situation politique, religieuse et litte- 
raire, on peut se faire une juste idee de l'activite intellectuelle 
qui subsiste dans les principaux centres de population arme- 

(1) Une entreprise similaire, sous le titre d'Europa, est poursuivie avec la 
mfime perseverance par Tautre branche de la meme congregation, qui a soa 
siege en Autriche et dont nous allons parler. 
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nienneenAutriche, enRussie et enTurquie(i). Les ecoles se sont 
multiplies partout, et les journaux et les revues ont trouve des 
patrons genereux : la statistique devrait etre refaite tous les dix 
ans pour representer le travail opiniatre qui est poursuivi la 
meme ou les moyens de publicite ne peuvent etre que fort res- 
treints. Une bibliographie armenienne ne serait pas d'une execu- 
tion facile, meme au prix de longues investigations, comme on 
peut en juger d'apres l'essai fort estimable, mais incomplet, qu'a 
fait le D r J. Th. Zenker dans la seconde partie de sa Bibliotheca 
orientalis, manuel de bibliographie orientale (2). On a reconnu 
l'aptitude particuliere des Armeniens a parler et a ecrire en plu- 
sieurs langues : nes polyglottes, ils ont plus d'une fois traduit 
des textes de leurs auteurs, par exemple en anglais et en fran^ais, 
et pris part a une correspondance suivie dans des recueils inter- 
nationaux. 

L'etablissement des Mekhitaristes a Vienne a aussi des titres 
a la reconnaissance publique a cause de son influence religieuse 
et litteraire. II a mis au jour une serie de livres armeniens, utiles 
et serieux, parmi lesqueis quelques-uns sont des travaux de saine 
erudition. Eugene Bore a visite en 1837 cet institut, au debut de 
son voyage parmi les populations armeniennes de l'Asie, et il 
en a vant£ la bonne organisation (3). II l'a trouve sous la con- 
duite d'un prelat fort distingue, promoteur de fortes etudes : 
Mgr Aristaces Azaria, archeveque de Cesaree. Hommage a &e 
rendu par i'historiographe imperial, Frederic Hurter(4), a Tabbe 

(1) Revue des Deux-Mondes (1. VI, seconde serie). i5 avril 1854, pp. 209- 

2 6 5 . 

(2) Leipzig, Engelmann, 1861 Litterature de VOrient Chretien, pp. 124 et 
suiv,, pp. 141 etsuiv., p. 167; ecrivains armeniens, pp. 185-212; traductions 
en armenien, pp. 2i3-2ig. 

(3) Correspondance etmemoires d'un voyageur en Orient, tome I er , Paris, 
1840. 

(4) Aus dem Leben des hochwurdigsten Herrn Aristaces A \ aria, u. s. w. 
<Wien. Mekhitarische 3uchhandlung, i855, p. vm-152). — J'ai resume* cette 
biographie dans la Revue catholique de Louvain, octobre-novembre 1858. 
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general des Mekhitaristes de Vienne, dont il a parfaitement re- 
trace l'ascendant et les travaux. Son activite s'etendait de l'or- 
ganisation des cours a la publication de nombreux ecrits en 
diverses langues. Eiie dotait les ecoles de sa nation, aussi bien 
de livres scientifiques que de traites de theologie et de piete. Elie 
suffisait en meme temps a un proselytisme infatigable au profit 
des Armeniens qui avaient besoin d'etre eclaires pour rester dans 
les liens de l'obeissance a l'Eglise romaine. Aristaces usa de son 
credit aupres de la Cour apostolique pour arreter dans l'empire 
turc, surtout a Constantinople, les persecutions acharnees qui 
avaient atteint principalement les Armeniens unis, et il fit a 
Rome plus d'un voyage pour prevenir les suites de toute scission 
parmi ses coreiigionnaires. L'histoire et la linguistique furent en 
honneur sous sa longue administration ; les travaux de ses coo- 
perateurs se porterent a la fois sur l'histoire d'Armenie et sur 
celle de l'Eglise (1) ; d'autres composerent des ecrits theoriques et 
pratiques sur la grammaire et la lexicographie ; et, dans plus 
d'un livre, ils mirent l'armenien en rapport avec le turc et avec 
les idiomes de l'Europe moderne les plus repandus dans le 
Levant. 

Nous ne pourrions omettre, dans cette revue du mouvement 
intellectuel de la nation armenienne, la fondation du College 
Samuel Mourad qui a, depuis 1846, son siege (rue Monsieur) a 
Paris (2) ; elle repose sur la iiberalite d'un riche Armenien, nego- 
ciant a Madras, qui a legue deux millions a cet effet. Des maitres 
sortis de l'institut de Venise, envers lesquels le fondateur voulut 
se montrer reconnaissant, ont ete appeles a la direction de cette 
ecole oii de nombreux eieves, appartenant a des families arme- 

(1) Ainsi le P. Paul Hunanian a-t-il redige en armenien une histoire des 
conciles cecumeniques de l'Orient (Vienne, 1847, 1 v °l- S r - m -fy- 

(2) M. de Lamartine a prononce un discours le jour de Inauguration, et 
plus d'une fois des hommes considerables, faisant autorite* dans lenseigne- 
ment, sont venus presider a la distribution des prix. — En juin 1857, le Pere 
Theodore Sarkis a £crit en armenien VHistoire du college Mourad qui avait 
subi quelques crises peu apres son erection (Paris, Walder, volume in-8). 



Digitized by 



Google 



38 TABLEAU DE LA LITTERATURE ARMENIENNE. 

niennes de l'Orient, puisent une instruction variee (i). Entre les 
directeurs du college Mourad, le P. Leon Alishan meVite une 
mention pour son zele et pour sa vaste Erudition. 

Les dernieres revolutions qui ont bouleverse Tltalie ont atteint 
Tantique institution de la Propagande, ou de jeunes Armeniens 
recevaient naguere une Education sacerdotale avec les repr&en- 
tants de tant de nations Etrangeres. Les biens de la Propagande 
ayant et£ mis en vente par le nouveau gouvernement, le pontife 
regnant, S. S. Leon XIII a decr&e en mars i883 Touverture 
d'un nouveau college armenien k Rome. 

II faut le dire en Thonneur de toutes les fractions de la nation 
armenienne : en tout pays, elles se sont preoccupies des progres de 
Instruction, et il s'est rencontre partout des hommes fort riches 
qui les ont provoqu^s. Non seulement ils ont fonde des £coles 
sous la direction de vartabieds, maftres versus dans la connais- 
sance de leur langue nationale ; mais encore ils ont mis des pres- 
ses a leur disposition et encourage la publication de nouveaux 
livres. 

En premiere ligne, on citerait Tlnstitut fonde" a Moscou par la 
noble famille des LazarefF, sous le patronage de TEmpereur de 
toutes les Russies, et qui est a la fois une 6co\e et une academie : 
de la sorte, Moscou est devenu un des foyers de culture ou Ton 
met en valeur les anciens monuments litteraires qui sont le pa- 
trimoine de tous les Armeniens. 

Magnifiquement dote, Tlnstitut de Moscou, situe au centre 
de la vieille capitale, dans la rue dite des Arm&iiens, est soumis 
a une surveillance qui permet d'assurer les progres de la science 
et en meme temps de pourvoir aux necessites d'une solide Educa- 
tion. II possede une imprimerie qui a servi & la publication non 
seulement des livres classiques, destines aux ecoles, mais aussi 
des editions armeniennes d'anciens auteurs, en particulier d'his- 

(1) L'avocat Pradier-Foder^ y a professl un cours de droit public et d'^co- 
nomie politique (Precis, publie* chez Marescq, Paris, 1859, in- 12). 
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toriens celebres, publiees avec le plus grand soin par de savants 
maitres, tels que M. Mguerditch Emin (Jean-Baptiste Emine) 
dont le nom est inscrit sur tant de precieux volumes. Cest des 
memes presses qu'est sortie la belle relation ecrite en arm^nien 
par un fonctionnaire de la famille Mser, et qui comprend la vie 
et les oeuvres des nobles comtes de la maison des Lazares, origi- 
naire de TArmenie, mais jouissant de la faveur des Czars depuis 
son arrivee en Russie (1). L'histoire et les statuts de l'etablisse- 
ment national concede avec ses privileges aux exigences de la 
population armenienne dans le grand empire ont ete retraces 
succinctement dans un volume traduit du russe et de l'armenien 
enfran5ais(2). 

D'apres cette revue des faits, on est convairicu a l'instant que 
les questions religieuses et politiques, aujourd'hui agitees dans 
le monde, atteignent par contrecoup les debris de la nation arme- 
nienne qui n'a plus malheureusement qu'une liberte d'emprunt. 
Ainsi doit-on juger les difficultes reelles qui entraventenplusd'un 
pays le mouvement intellectuel auquel elle semblait destinee (3). 

(1) Memorial de la vie et des oeuvres des grands princes de la maison de 
La^are, Moscou, i856, 3 parties gr. in-8 (en armenien), avec portraits litho- 
graphies des membres de la maison des LazarefF qui, depuis plus d'un siecle, 
se, sont distingu6*s au service de la Russie et qui ont concouru a la prospeYit£ 
de Tlnstitut de Moscou, fonde par leurs ascendants. 

(2) VInstitut La^areff des langues orientales fonde* a Moscou par la fa- 
mille des LazarefF. Paris, Franck, 1856, 83 pp. in-8. 

(3) En Russie, comme dans Tempire ottoman, la masse des sujets arm£- 
niens releve de l'Eglise qui se qualitie de Grdgorienne, pour revendiquer une 
antique origine remontant au siecle de GrSgoire l'llluminateur, et qui,engagde 
dans les liens du schisme, vit s£par£e de l'Eglise universelle. Cest dans ces 
conditions qu'elle jouit d'une protection officielle la ou l'Eglise grecque or- 
thodoxe est dominante et constitue une religion d'Etat. Seulement elle est 
Tobjet d'une surveillance fort stricte qui lui interdit tout proselytisme et limite 
ses libert£s. 11 n'en est pas de mSme pour les communautes de race arme- 
nienne, qui acceptent la juridiction du Pontife romain et qui se composent 
d'Uniates ou Arm^niens unis a Rome. Quelle que soit leur inferiority poli- 
tique, ils n'en exercent pas moins une tres haute influence dans le mouvement 
intellectuel qui se propage par les livres et les 6coles. De fait, les Armdniens 
de communion catholique sont en minority, et ils n ont pas en Orient la pro- 
tection directe de grands empires; mais ils repr£sentent la veritable et pure 
orthodoxie, tandis que l'erreur des monophysites.qui a pris consistance par des 
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§ VI. — LES ARMENISTES EUROPEENS. 

Sans doute, l'armenien n'est jamais tombe a Tetat de langue 
morte ; il est ecrit et parle jusqu'aujourd'hui avec une correction 
et une elegance soutenues par des hommes instruits d'origine 
armenienne. Mais il n'est pas moins curieux de reconnaitre 
comment l'armenien a, depuis trois siecles, revendique une place 
en Europe parmi les langues savantes. Guillaume Postel en 
donnait un specimen dans son recueil d'Alphabeta (1543). D£ja 
au XVI I e siecle, la Propagande de Rome imprimait des textes 
armeniens, au service de la liturgie ou de la controverse, et la 
societe typographique, formee a Paris sous les auspices du car- 
dinal de Richelieu, avait fourni un corps de caracteres armeniens 
a Thabile typographe, Antoine Vitre, qui dirigea Timpression de 
la Polyglotte royaie : ainsi parurent le Dictionarium armeno- 
latinum de Francois Rivola (i633, 406 pp. in-4 ) et la Doctrina 
Christiana (1634). 

Un siecle plus tard, un Lorrain qui avait ete missionnaire en 
Orient, le P. Villotte, publia des traites de religion composes 
par lui en armenien, et preiuda aux travaux de lexicographic 
par un dictionnaire latin et armenien complet pour l'epoque et 



disputes de mots, ne se maintient que sous Tempire de prejuges nationaux et 
sert plutot de pretexte au schisme. Le siege patriarcal d'Echmiadzin ne pos- 
sedepas de veritable independance doctrinale et disciplinaire; et il n'exerce, 
sous la surveillance du Saint -synode de Petersbourg, qu'une autorite limitee 
sur les dioceses et les communautes qui relevent de lui. Cest cependant a 
ce siege que sont census obeir tous les Armeniens gregoriens de Tempire 
russe, selon les vues du czar qui tolere et protege leur communion. Les sta- 
tuts d*une Academie ecclesiastique, erigee par un ukase du i er novembre 1874 
dans Tantique couvent d'Echmiadzin, exigent renseignement du catechisme 
d'apres le dogme et l'histoire de TEglise armenienne. Cette Academie recoit 
comme Aleves des jeunes gens de la foi armeno-gregorienne de toutes les 
conditions, sujets russes et etrangers. Cest assez de ces quelques lignes pour 
faire comprendre l'appui preponderant que la Russie entend donner en 
Orient aux Armeniens dissidents ; sans peine, elle 6tend ce protectorat d'Ech- 
miadzin aux sanctuaires de Jerusalem et aux etablissements de Terre-Sainte, 
a cause de son influence toujours plus grande dans les affaires orientales. 
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riche en definitions scientifiques (Rome, 171 3, in-fol.). Vers le 
meme temps, un Allemand, Joachim Schroeder, aide des conseils 
d'un eveque armenien qu'il avait rencontre en Hollande, rassem- 
bla des notions assez precises pour la redaction d'une grammaire 
complete qui fut imprimee a Amsterdam (1). En 1736 les freres 
Whiston faisaient imprimer a Londres une belle edition de l'his- 
toire de Moise de Khorene avec version latine. Mathurin Veys- 
siere La Croze leur a fourni queiques observations critiques ; 
mais il n'a pu mettre en oeuvre lui-meme les materiaux qu'il avait 
amasses a Berlin dans le meme champ de l'erudition orienta- 
liste, comme en fait foi son Thesaurus epistolicus : un lexique 
armenien ecrit de sa main est conserve a Cassel. L'etude des 
manuscrits armeniens de la Bibiiotheque du Roi, que labbe 
Sevin avait rapportes de l'Orient en 1730, fut poussee fort loin 
par deux pretres fran^ais : Guillaume de Villefroy qui en dressa 
le catalogue et qui s'essaya dans la version de morceaux remar- 
quables de cette collection (2), et Pierre-Simon Lourdet qui tira 
de ses lectures, ainsi que de ses recherches poursuivies laborieu- 
sement a Venise, la matiere d'un grand dictionnaire armenien- 
latin reste inedit (3). Au commencement de ce siecle, quand on 
reorganisa a Paris I'Ecole speciale des Langues orientales vi- 
vantes creee par la Convention, une chaire speciale fut reservee a 
Tarmenien; le premier titulaire fut un Armenien originaire d'E- 
desse, Jacques Chahan de Cirbied, qui fit honneur a cette nomi- 



(1) Thesaurus linguae armenicae antiquae et hodiernae , Amstelodami, 
1711, pp. 410 sans les index, petit in-4. 

(2) Catalogus manuscript. Bibliothecae Regiae, t. I, 1739, in-fol. pp. 76- 
99. — Voir plus loin lesextraits du Charagan, — Canon de S. Jean-Baptiste, 
— que nous reproduisons avec queiques annotations. — Guill. de Villefroy, 
ne* a Paris en 1690, nomme* abbe* de Blasimont par le chancelier d'Aguesseau, 
et promu en 1752 a la chaire de langue h^braique du College de France, 
mourut en 1777. V. le Memoire de Goujet sur le College Royal, 1. 1, p. 382-84. 

(3) Le savant Et. Quatremere a insure une notice sur les travaux de Tabbe 
Lourdet dans les Annates de philos. chret., n° 109 (tome XIX, nouv. seYie, 
1839) ; il y a montre* ce qu'avaient 6te* les travaux de lexicographic armgnienne 
jusqu'a la fin du dix-huitieme siecle. 
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nation par divers ecrits. Elle fut conferee ensuite (i83o) aM.Le 
Vaillant de Florival, qui publia a Venise en 1841 le texte de 
Mo'ise de Khorene avec traduction fran^aise (2 volumes in-8°) ; 
puis, par d£cret du 17 fevrier 1862, elle passa aux mains de 
M. Edouard Dulaurier, orientaliste sagace et laborieux (mort le 
21 d£cembre 1881), qui consacra la seconde partie de sa carriere 
a l'exploration des sources de la literature et en particulier de 
Thistoriographie armenienne. Les publications fort nombreuses 
de M. Dulaurier ont justifie l'appel qui lui fut fait (1). Le 
professeur qui vient d'heriter de son cours, M. A. Carriere, 
a d£ja pourvu a l'impression d'une de ses oeuvres posthumes, la 
I re partie de VHistoire universelle d'Etienne A$oghig, traduite 
et annotee (Paris, i883, gr. in-8°). II a lui meme public et tra- 
duit les Inscriptions du reliquaire armdnien de la collection 
Basilewski (2), et fideiement reieve les services de ceux qui ont 
occupe la chaire d'armenien depuis la fondation de l'licole (3). 

En France, il y eut encore des promoteurs des etudes arme- 
niennes qui se devouerent a leurs progres sans avoir la charge 
d'enseigner. En premiere ligne,on nommerait J. Saint-Martin (4) 
qui a tire des manuscrits orientaux de Paris les parties les plus 
neuves de ses Memoir es historiques et gtographiques de VAr- 
m&iie, et qui a enrichi d'additions importantes les douze pre- 

()) Plusieurs de ses Merits seront cites en quelqu'endroit du present travail. 
— Nous ne mentionnerons que le volume des Documents pour servir a 
Vhistoire des Croisades, ou M. Dulaurier a recueilli et analyst les monuments 
armdniens (\86g, in-fol., pp. cxxiv-885). - Mais il me plait de donner place 
ici au souvenir des bons offices d'£douard Dulaurier a mon egard dans nos 
relations ^pistolaires qui ont suivi notre rencontre aux 6coles de Paris, et de 
rendre t£moignage a son savoir dans plus d'une branche de l'^rudition asid- 
tique. 

(2) Melanges orientaux publics a Paris a Toccasion du congres des orien- 
talistes de Leyde (1883). — Notice de 47 pages avec planches. 

(3) Notice historique sur I'Ecole speciale des langues orientates vivantes. 
Paris, 1883, pp. 55, gr. in-8 avec tableaux (Extrait du vol. cite* de Melanges 
orientaux, pp. 18, 23.25, 43, 51). 

(4) On a public plusieurs travaux posthumes de ce savant mort en i832 : 
son Histoire de la Mesene et de la Characene, son Essai d'une Histoire des 
Arsacides, sa traduction de VHistoire de Jean VI Catholicos. 
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miers volumes xie l'Histoire du Bas-Empire de Lebeau (Edition 
Didot). Puis, on releverait les tentatives fort m£ritoires de feu 
Victor Langlois, qui, apres avoir touch6 k divers problemes 
d'histoire orientale, a donn£ ses derniers labeurs a une Collection 
dhistoriens arm£niens anciens et modernes, imprim£e sous les 
auspices d'un arm&rien, Nubar-Pacha, ministre du Khedive; on 
mentionnerait aussi les efforts d'un orientaliste mort jeune, Eva- 
riste Prudhomme, qui a public la premiere traduction de diflte- 
rents livres d'histoire arm£nienne. Attach^ a l'&ole superieure de 
th£ologie de Paris, M. Tabb£ Paulin Martin a compris les sources 
en cette langue dans ses publications de patrologie orientale : 
nous avons mentionne ci-dessus ses extraits armeniens des Peres 
anterieurs au concile de Nic£e; il a explore consciencieusement les 
manuscrits en langue armenienne de la Bibliotheque nationale, 
et il en a prepard par bulletins le nouveau catalogue complet, 
comprenant les acquisitions faites depuis la mort de Villefroy. 

Dans une publication officielle du second Empire, comprenant 
divers rapports sur le progres des 6tudes orientales en France (1), 
M. Dulaurier n'a oublie aucun nom, et il a non seulement rap- 
pele les loyaux services rendus par des Mekhitaristes r^sidant en 
France a Teducation litteraire de leur nation par des Merits p£da- 
gogiques ou par des traductions, mais encore signale la tentative 
tres courageuse d'un moine arm&rien, sorti d'Echmiadzin, pour 
mettre au jour une serie d'historiens celebres de sa race encore 
in£dits(2). Sept volumes &aient sortis des presses deThurot(i857- 
1860), quand leur vaillant editeur quitta la France pour r&ider 
en Angleterre d'ou il est all£ mourir au Caire. Garabed Chahna- 
zarian avait commence sa publication sous le titre de Galerie 
historique armenienne; il avait pourvu a Tannotation de la plu- 

(1) Progres des etudes relatives a VEgypte et a V Orient. Paris, Imprim. 
imp6r., 1867, volume gr. in-8. — Progres des etudes armeniennes y etc., 
pp. 151-173. 

(2) Nous aurons l'occasion d'en citer plusieurs dans nos chapitres sur This- 
toriographie armenienne. 
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part des ouvrages choisis parmi les anecdota. II les avait vulga- 
rises, a un prix tres modique, et pourvu a leur impression fort 
elegante, en surveillant lui-meme la gravure d'un corps de carac- 
teres armeniens. II a pu se rendre ce temoignage dans une lettre 
qu'il m'adressait en i860, et, quelles que soient les imperfections 
que les critiques de sa nation signalent un jour dans ses editions 
parisiennes, on doit lui faire honneur d'avoir reproduit le pre- 
mier des manuscrits d'Echmiadzin, anciens et vraiment precieux. 

L'Allemagne s'est piquee d'emulation : eile a compte des mai- 
tres parmi les philologues qui allei ent se mettre sous la direction 
des religieux de St-Lazare. Les chaires universitaires de Berlin 
et de Munich ont ete remplies avec honneur par J. H. Petermann 
et par Ch. Fred. Neumann, qui ont fait vaioir le prix de l'arme- 
nien pour la linguistique et pour les sciences historiques (1). Fre- 
deric Windischmann consigna le fruit de ses etudes dans divers 
memoiresou l'armenien lui vint en aide pour Texegese del'Avesta. 
C'est le temoignage qu'on tirerait de la publication posthume 
de ses Zoroastrische Studien, due a la diligence du celebre era- 
niste, le D r Spiegel d'Erlangen(i863). On doit aussi donner des 
eloges a la sagacite de Richard Gosche et de Paul de Lagarde, 
dans leurs rapprochements de linguistique comparee. On doit 
egalement des remerciements au D r B. Welte, a MM. Schmidt 
et Lauer pour leurs traductions allemandes d'ecrivains des pre- 
miers siecles, Gregoire rilluminateur, Moise de Khorene, Go- 
rioun, Jean Mantagouni. 

II n'est pas etonnant que la Russie ait depuis longtemps ou- 
vert les portes de ses ecoles a des Armeniens instruits : a StPe- 
tersbourg, comme a Moscou, eile a prete appui a des hommes de 
capacite, tels que M. Kerope Patkanian ou PatkanofF, pourvu 
d'une chaire dans la capitale de l'empire, et deja connu par des 
travaux neufs et speciaux. Dans piusieurs provinces, la Russie 

(1) Nous les avons citds ci-dessus comme initiateurs de leur nation, ayant 
leur place dans Thistoire de la philologie allemande, 6crite par Benfey. 
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donne satisfaction aux populations armeniennes, actives, indus- 
trieuses, avides de s'instruire des annales de leur nation. Ainsi 
doit etre compris le mandat confere a M. le D r Emile Dillon 
d'enseigner Tarmenien avec d'autres langues orientales a la nou- 
velle universite de Karkhoff. 

Le premier corps savant de la Russie, l'Academie imperiale 
des sciences de Saint-Petersbourg, a prete largement son appui 
a M. Marie-Felicite Brosset, orientaliste francais, ne a Paris en 
1802. Apres avoir jadis jete les bases de l'enseignement du g£or- 
gien (1), il a traduit et commente les monuments d'histoire, qui 
constituent les annales de la Georgie et qui offrent tant d'impor- 
tance a la Russie depuis qu'eile a pris en main le gouvernement de 
ce pays. Mais, pendant son long sejour a Petersbourg, l'acade- 
micien Brosset a realise d'incessantes recherches sur la chronolo- 
gic et les antiquites de T Armenie , et il a pu reproduire avec 
commentaires et digressions, dans les collections academiques, 
plusieurs des grands ouvrages d'histoire du moyen &ge arme- 
nien (2). M. Brosset a aussi veille a la recherche de manuscrits 
armeniens, qui ont enrichi les grandes bibliotheques de Tempire 
russe, et tres souvent il s'est charge lui-meme d'en faire Texamen 
et la description. Ainsi a-t-il reconnu la genereuse hospitalite 
que l'Academie lui avait octroyed dans ses vastes batiments de 
Vasili-Ostrof; c'est la qu'il est mort octogenaire, tou jours occupe 
de livres et de medailles. 



(1) Parmi les ouvrages didactiques imprimes a Paris, on compte la Chro- 
nique georgienne (1830, et les Elements de la langue georgienne (1837), pu- 
blics aux frais de la Societe asiatique. 

(2) Voir la Liste des travaux de M. Brosset, St-Petersb , 1880, 53 pp. in-8. 
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LE CHARAGAN. 



Les chr£tientes orientales ont conserve, dans des chants desti- 
nes au culte et rediges en leur langue nationale, les plus antiques 
croyances d'liglises qui commencerent a fleurir peu apres les 
predications apostoliques ; elles ont egalement retenu avec un zele 
jaloux Tesprit du rituel qui avait £te en usage de temps imme- 
morial. On ne saurait separer, a cet egard, des documents eccle- 
siastiques de difKrentes nations de l'Asie et de l'Afrique les 
offices de l'liglise grecque, si souvent nommee Eglise orientale, 
offices volumineux qui sont restes l'heritage d'une partie du 
monde Chretien, isolee dans le schisme de Photius depuis bientot 
mille ans.Meme quand ces nations evangelists les 'premieres ont 
ete" ravages par Theresie et tristement divisees par les schismes, 
elles ont maintenu dans leurs chants, avec une etonnante fidelite, 
la tradition qu'elies croyaient remonter au berceau de leur Eglise : 
en somme, aux epoques les plus desastreuses, on a pratique chez 
elles peu d'alterations dans des textes d un caractere dogmatique, 
dont l'exactitude etait d'ailleurs garantie le plus souvent par la 
mesure et le calcul des syllabes. Cest en raison de ces considera- 
tions que Ton est avide de recueillir des arguments fort utiles a 
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la defense du christianisme dans des monuments de la liturgie 
orientale qui sont publics tour a tour en plusieurs langues. 

Entres a la seconde heure dans la famille des peuples Chre- 
tiens de FAsie, les Armeniens se sont montres de tout temps fort 
attaches a la tradition. II existe dans la litterature ecclesiastique 
de leur nation des repertoires considerables de textes servant aux 
offices canoniques et aussi aux prieres quotidiennes qui lui ap- 
partiennent en propre. Tels sont le Maschdotq ou Rituel, affecte 
a Fadministration des sacrements et a Faccomplissement des ce- 
remonies liturgiques; les livres, missels (Dchachot^-kirkh) et 
breviaires (Djama-kirkh), qui renferment les textes recites ou 
chantes, soit dans la celebration des saints mysteres, soit dans 
des offices solennels, soit dans les heures de chaque jour impo- 
sees aux pretres et aux religieux; enfin, le recueil des notices 
formant le calendrier ecclesiastique des Armeniens, appele A'is- 
mavourkh, et dans lequel les dates de la fete des saints sont con- 
signees avec le resume de leur legende. Cest a cette derniere 
source qu'ont puise abondamment les M£khitaristes de Venise 
pour la redaction de leur grande hagiographie en langue arme- 
nienne. 

• Cependant il s'est forme un recueil particulier des hymnes et 
cantiques qui ont trouve place, au cours des siecles, dans la 
liturgie nationale des Armeniens : c'est le livre appele Charagan, 
compose des chants dits Charagans, tour a tour re^us dans la 
celebration publique ou la recitation privee de l'office des fetes. 
II s'est etabli en faveur de ces chants une tradition fidele touchant 
leur origine, tradition qui fut constamment admise par les chefs 
de riiglise armenienne ; et c'est pourquoi leur collection presente 
des caracteres remarquables a la fois d'anciennete et d'authenti- 
cite. lis ont vu le jour, pendant un millier d'annees, du V e au 
XIV e siecle, et ils portent les noms d'ecrivains renommes qui ont 
tou jours joui du plus profond respect. 

Ces memes noms, indiques a la suite du texte imprime des 
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Charagans, comprennent ceux de patriarches, d'eveques et de 
vartabieds ou docteurs, qui ont fleuri a des epoques d'ordinaire 
bien connues et qui ont exerce une grande influence sur leurs 
compatriotes. On en a la preuve dans la liste qui suit : 

SAHAG ou ISAAC I er du nom, Catholicos, c'est a dire patriar- 
che d'Armenie, surnomme Parthev et dit aussi le Grand (ann. 
390-440). 

MESROB dit Maschtotz, docteur celebre compte parmi les 
maitres de la langue au V e siecle (468). 

JEAN I er , Catholicos, de la race des Mantagounis (485). 

MO'iSE de Khorene, lelettre, l'historien illustre (493). 

ANANIE de Chirag (553). 

KOMIDAS, Catholicos, du canton d'Arakadzot (629). 

ISAAC Dzoraphoretzi, Catholicos, III e du nom (681). 

JEAN ODZNETZI, Catholicos, IV e du nom, dit aussi le Philo- 
sophe (718). 

STEPHANOS ou Etienne, archeveque de Siounie (772). 

GREGOIRE MAGISTROS, polygraphe du XI e siecle (io58). 

PIERRE I, surnomme Kedatard^; Catholicos (10 19). 

NERSES de Kiah, Catholicos, IV e du nom, surnomme Schnor- 
hali (1 169). 

NERSES Lampronat^i archeveque de Tarse en Cilicie (1200). 

GREGOIRE, dit le Jeune, Catholicos, IV e du nom, qui ajouta 
quelques fetes au calendrier national (1 197). 

VARTAN le Grand, Vartabied, historien estime (1248). 

JACQUES de Klah, Vartabied (i3oo). 

JEAN BLOUZ, Vartabied (i3oo). 

Au XI V e siecle, on jugea bon de reconnaitre et de fixer la suc- 
cession des auteurs de Charagans : ce fut Toeuvre du vartabied 
Arakel, eveque de Siounie, et du pretre Stephanos ou Etienne. 
Leur travail a fait autorite ; il ne reste de doute que pour un fort 
petit nombre de personnages. Nous releverons parmi les noms 
quelquefois cites en dehors des listes imprimees, GREGOIRE II 
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dit Vgdiaser ou « ami des martyrs » (Xl e siecle), JEAN Vartabied 
dit Sargavak ou le diacre (XII e Siecle), GREGOIRE de Sgehvra 
{XIII e siecle), a qui quelques cantiques celebres sont attribues. 

La production de tant d'hymnes d'une destination particuliere 
s'explique fort bien par le desir de marquer expressement le rang 
et le caractere de chaque fete. Des psaumes de David et des can- 
tiques de l'ancien Testament ayaient servi tres longtemps aux 
chants d'ensemble quietaient en usage dans la reunion des fideles; 
quand la majeure par tie de la Bible venait d'etre traduite, ces 
morceaux reproduisaient en armenien la version grecque ou la 
version syriaque des saintes ecritures. Vint le moment ou Ton 
sentit le besoin de celebrer les croyances, unanimement professees 
par les eglises nationales de l'Armenie, dans des compositions 
detachees qui furent toujours plus ou moins calquees sur le style 
biblique : de la ces hymnes portant des noms propres, redigees, 
il est vrai, a d'assez longs intervalles, mais refletant toujours les 
formes et le langage affectes des le principe a la glorification du 
symbole chretien. 

II n'y faut pas chercher une versification savante, ni meme 
l'essai d'un systeme de prosodie et de metrique. Ce sont des 
stances rhythmiques qui semblent des amplifications du verset 
hebreu, et qui se meuvent avec certaine liberte : elles sont appro- 
priees au chant avec des modulations fort diverses, suivant le 
sens des paroles. Le plus souvent les auteurs ont pourvu eux- 
memes a Texecution musicale de leurs cantiques : on a conserve 
dans les manuscrits de nombreux signes qui marquent les diffe- 
rentes intonations affectant les mots et les syllabes, et cette an- 
tique notation est reproduite jusque dans les editions imprimees 
du Charagan. La phrase est assez souvent periodique; mais le 
style n'est que rarement travaille a Texces. La forme s'eleve 
quelquefois a une grande beaute; cependant elle n'a rien de 
compasse ni de symetrique, comme il en sera plus tard dans les 
oeuvres poetiques du moyen age armenien asservies au calcul des 

4 
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syllabes et meme aux lois de la rime. Les cantiques de S. Ner- 
ses Schnorhali, qui ont ete admis dans Thymnaire, sont ecrits en 
vers se succedant en mesures strictement syllabiques. mais distri- 
bues en stances de quatre vers pour la plupart. 

On distingue en principal huit modes musicaux dans l'execu- 
tion quotidienne des Charagans ; des signes particuliers, aunom- 
bre de vingt-quatre, ont et£ mis en usage pour indiquer l'accen- 
tuation et la tonalite des syllabes. Les details techniques, qu'on 
a recueillis a ce sujet, auraient sans doute un grand interet pour 
la comparaison des regies du chant ecclesiastique adoptees par 
les Armeniens avec les regies qui ont preValu dans la psalmodie 
de Tancienne Eglise grecque et de TEglise latine; mais nous ne 
saurions nous y arreter dans ces preliminaires. Apres Jean Joa- 
chim Schrceder qui en avait donne une idee exacte dans son 
Thesaurus linguae armenicce (i), le professeur J. H. Peter- 
mann, de Berlin, en a repris et eclairci les notions essentielles 
dans un article : Sur la musique des Armeniens (2), accompagne 
de planches qui en reproduisent quelques specimens en notation 
moderne (3). 

Explorateur des manuscrits armeniens qui venaient d'etre ap- 
portes de Constantinople a Paris au commencement du siecle 
passe, l'abbe de Villefroy nous semble avoir montre excellem- 
ment le rapport des cantiques armeniens avec la poesie biblique 
dans une de ses premieres communications au public fran^ais (4) : 

« On doit prendre ici le terme de poesie dans le meme sens 

(1) Prosodia armenica, p. 221 s. q. Cap. VII. De musica, pp. 243-248. 

(2) Zeitschrift der deutschen morgenlandischen Gesellschaft, V e Band, 
Leipzig, 1851. pp. 365-372 (avec six feuillets lithographies). 

(3) Au lieu d'une exegese de la musique ecclesiastique de leur nation, les 
PP. Mekhitaristes en ont demande* r£cemment la vulgarisation a un artiste 
italien, sous le nom de qui ils ont public : « Les chants liturgiques del'figlise 
armenienne traduits en notes musicales europeennes par Pietro Bianchini 
(Venise, 1877, pp. xiv-228. in-4) : dans une serie de textes, il a fait valoir par 
l'harmonie les meilleurs effets de la simple mdlodie, el il en a facilite" l'accom- 
pagnement sur des instruments a cordes. Les passages choisis ont 6t6 traduits 
par le P. Issaverdenz en italien, en francais et en anglais. 

(4) Memoires de Trivoux, aout 1735, pp. 1541-1584. 
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» que les vrais connaisseurs le prennent quand il s'agit des 
» Psaumes et des cantiques des Hebreux ; c'est la que le poete 
» sacre libre de l'esclavage de la mesure se livre a I'esprit divin 
)> qui l'inspire. De la naissent les charmes de nos Livres saints : 
» idees elevees, expressions nobles, vives et pleines de feu, trans- 
» positions elegantes, heureux ddsordre dans l'arrangement des 
» termes, reticences placees avec art, metaphores hardies, allu- 
» sions ingenieuses, antitheses gracieuses et natureiles, mais frap- 
)) pantes, style concis et anime : en un mot tout ce qu'une elo- 
» quence vraiment divine inspire et enfante au meme instant 
)> d'images sublimes, touchantes, si capables d'attacher l'esprit, 
» d'attirer, d'attendrir, d'enlever les coeurs par les attraits les 
» plus puissants... Tel fut a proportion le caractere de la poesie 
» sacree des Armeniens dans les cinquieme et sixieme siecles. Les 
» savants hommes de cette nation, eleves dans Tecole d'Athenes, 
» n'ignoraient pas sans doute Tart et les graces de la poesie 
» grecque. Mais pendant qu ils avaient dans les livres inspires 
» de Dieu des modeles acheves d'une poesie toute divine, ils ne 
» jugerent pas a propos d'emprunter les charmes de la poesie 
» profane pour chanter les mysteres ineffables de la divinite, 
» aussi bien que les prodiges admirables qu'elle opere dans les 
» saints. Ils ne crurent pas qu'il fut necessaire, pour donner du 
» merite a leurs cantiques, de se rendre esclaves d'une mesure 
)> qui n'est souvent employee qu'a couvrir, sous le voile d'une 
» cadence harmonieuse, la faiblesse du poete, dont le vol inegal 
» ne peut pas toujours atteindre jusqu'au sublime. » 

Les hymnes du breviaire armenien sont distribuees par canons 
repondant aux fetes principales de l'ann£e ecclesiastique. Ces 
canons sont nommes d'apres les mysteres du christianisme dont 
la glorification revient a des dates fixes, ou d'apres les noms des 
saints dont la memoire est d'obligation dans l'intervalle de ces 
fetes. Un canon comprend un ou plusieurs cantiques selon l'im- 
portance de la solennite, qui s'etend quelquefois jusqu'a trois 
jours, quelquefois jusqu'a huit. 
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La plupart des cantiques se composent de plusieurs sections, 
especes d'antiennes, qui ont leur destination dans l'office chante 
a differentes heures de la journee. D'ordinaire on distingue huit 
morceaux, qui se repartissent inegalement, six pour la matinee 
a partir de la derniere heure de la nuit, un pour l'heure de midi, 
et un autre pour l'heure du soir. 

Le premier chant est appele Orhnouthioun ou « louange, be- 
nediction » ; entonne avant le lever de l'aurore, il correspond au 
chant de Moise (Exode XV, i) : « Cantemus Domino etc. » 

Le second de ces chants est appele Hart^n, c'est-a-dire « des 
Peres » parce qu'il s'adapte au cantique des trois jeunes hommes 
dans la fournaise : « Sois loue, Seigneur Dieu de nos peres ! » II 
est reserve a l'aurore. 

Cest aussi un chant de l'aube matinale que le Med\atsout\e 
ou Magnificat :il repond au cantique de Marie (Saint Luc. ch. I, 
v. 46) psalmodie dans le meme moment de l'office. 

Le quatrieme cantique, qualifie d'Oghormia, « aie pitie », est 
en rapport avec le Psaume Miserere (Ps. 5o ou 5i), qui est 
recite au commencement de la matinee. 

Cest encore dans la matinee que Ton chante le cinquieme 
morceau d'un meme charagan, dit D4r 'iergnit^, « le Seigneur 
du haut des cieux, » suivant le Psaume 1 148 (Laudate Dominum 
de coelis), ainsi que le sixieme morceau intitule : Mangounkh ou 
« Enfants » analogue au Psaume 112 (11 3) : Laudate pueri 
Dominum. 

Le nom de Dschachou, litteralement « midi » ou « repas » est 
donne a un chant qui se rattache aux differents psaumes adaptes 
a la messe du jour. II est entonne avant le premier repas qui a 
lieu vers midi dans les monasteres : il se termine par la benedic- 
tion de la table (Voir Dulaurier, Journ. asiat., V e serie, tome 
XVI, p. 277 note). On le comparerait a la Sexte des Latins. 

Enfin, le nom de Hampartqi, « j'ai eleve », designe le dernier 
•cantique qui suit, dans l'office du soir, le Psaume 120(122) : 
Levavi oculos in monies. 
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Sans nul doute, les Armeniens se servirent d'abord de diffe- 
rents mots de leur langue, tels que terk et dagh, signifiant chant 
musical, pour designer ces textes rythmiques qui furent intercales 
dans la recitation des Psaumes en vue de rehausser les plus 
grandes solennites. Le nom de Charagan ne fut applique qu'assez 
tard aux hymnes et cantiques composes expressement pour cer- 
taines fetes; on le rencontre pour la premiere fois au XII e siecle, 
dans les oeuvres de Nerses de Klah, qui a lui-meme enrichi de 
morceaux toujours admires l'hymnaire deja considerable de son 
temps. 

L'etymologie du mot, comme les savants armeniens Font na- 
guere proposee, n est pas entierement satisfaisante : ce serait un 
compose de char, fil, chaine, serie, et de agn, joyau, perle, et 
on y trouverait le sens de « collier de perles. » Cette denomina- 
tion serait identique a celle que les Arabes et les Persans ont 
donnee a une foule de recueils de poesies (i). Charagan serait 
plutot un adjectif derive du mot char, chaine (2), mais employe 
— (le substantif terk etant sous-entendu) — dans le sens de chant 
librement lie et enchaine. Ce sont en effet des morceaux appio- 
pries au chant, sans mesure de pieds et de syllabes, comme nous 
Tavons dit, mais dont les periodes sont d'inegale longueur et 
dont les stances se succedent librement. 

On comprend sans peine comment le mot charagan est de- 
venu le nom collectif des hymnes liturgiques, le titre meme de 
l'hymnaire national. Mais dans les temps modernes, on a mis en 
usage le nom de charagnot\, «mot nouveau)) (3), qui a passe des 
manuscrits en tete des editions imprimees du recueil. 

L'importance du recueil des Charagans pour le peuple arme- 
nien a determine un des plus savants Mekhitaristes, le P. Ga- 
briel Avedikhian, a donner dans sa langue nationale une expli- 



(1) G. Avedikhian, Explication des cantiques, etc., preface, pp. vii-viii. 

(2) Petermann, loc. cit., p. 367. 

(3) Nor par h, comme s'exprime le P. Ciakciak dans son Dictionnaire ar~ 
menien-it alien (page 1198). 
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cation du corps tout entier des hymnes, a l'exception de quelques 
pieces imprimees, mais modernes. Des i8o3, il a entrepris a cet 
effet un travail complet, qu'il a fait imprimer en 1814 (1), et il en 
a suffisamment justifie l'opportunite. Jusqu'a sa mort survenue 
en 1827, il a publie a Venise un grand nombre d'ecrits estimes 
en armenien et en italien (2). 

Ce docteur a vante avec raison l'excellence du Charagan, 
comme oeuvre litteraire, compare a toutes les autres productions 
de litterature ecclesiastique dont sa nation est fiere. II a montre 
l'elevation de Tart non seulement dans leur style, mais encore 
dans leur accompagnement musical. II a pu affirmer la sublimite 
des pensees et des expressions, attestant de continuels emprunts 
au langage des livres saints dont les hyunes refletent et resument 
l'enseignement. Les exemples abondent en faveur du temoignage 
veridique qu'elles ont rendu a toutes les verites de la foi, et en 
faveur des beautes de style qui le rehaussent. Sans parler de 
1'obscurite propre a certains textes, plusieurs passages avaient 
besoin d'eclaircissements en raison tantot de la hauteur du sujet, 
tantot du choix des termes se rapportant aux divers mysteres. 

Les memes antiennes ont ete psalmodiees ou lentement chan- 
tees, depuis des centaines d'annees, avec soumission et confiance, 
dans tous les lieux des trois continents ou les representants de la 
nation armenienne ont trouve asile et celebre leurs rites. Un trait 
d'histoire suffirait a cet egard (3) : « Au grand kouriltdi, tenu en 
» 1264 par Houlagou, chef des Mongols de la Perse, beaucoup 
» d'honneur fut fait a Vartan et aux docteurs armeniens (qui 
» s etaient rendus dans son camp pour implorer sa protection) ; 
» ils y firent entendre leurs hymnes, — litteralement : ils chan- 



(1) Explication des hymnes qui sont en usage dans les offices de VEglise 
armenienne, composee par le P. Gabriel Avedikhian de Constantinople, var- 
tabied de la congregation des Mekhitaristes. Venise, Saint- Lazare, pp. xiv- 
807, in-4 (en armenien). 

(2) Soukias Somal, Quadro della storia letter aria di Armenia pp, 195-197. 

(3) Histoire de I'Armenie, par le P. Tchamitch (en armenien), tome III, 
p. 262, Venise, 1786, in-4. 
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» terent leurs charagans — de meme que les Georgiens et Ies 
» Syriens leurs chants particuliers. » — L'historien Vartan a fort 
bien note la circonstance : Tassemblee solennelle avait lieu au 
commencement du premier mois de l'annee tartare, c'est-a-dire 
en juillet, au temps que les Mongols appelaient Kouriltdi. He- 
thoum et les princes Chretiens furent dispenses de flechir le genou 
devant Houlagou. Vartan entendit la conversation que le Khan 
eut avec ses compatriotes et les reponses qu'ils lui adresserent (i). 
« Apres nous avoir fait asseoir, ajoute-t-il, on nous offrit du vin, 
et les freres qui nous accompagnaient chanterent des hymnes 
(charagan bachdet^in) ; les Georgiens celebrerent leur office, les 
Syriens et les Romains (c'est-a-dire les Grecs) en firent autant. » 
Tout ce que Vartan rapporte ensuite de Taudience de Houlagou 
ou des pretres et des religieux Chretiens etaient en foule justifie 
ce qu'on a dit de l'impartialite des anciens conquerants tartares 
envers les Chretiens venus d'Occident avant que Tlslam ait pre- 
valu a leur cour et dans leurs armees. 

Du temps de l'empereur Manuel Gomnene, qui entra en rela- 
tion avec le catholicos Nerses IV pour l'union religieuse de leurs 
peuples, des docteurs de l'Eglise grecque ont rendu justice aux 
hymnes armeniennes. Au XVIII e siecle, Guillaume de Villefroy en 
a parle avec enthousiasme et a montre leur valeur par des speci- 
mens de traduction heureusement choisis. Des theologiens et doc- 
teurs romains a qui le P. Avedikhian en avait communique une 
traduction latine ont temoigne leur admiration. Des cardinaux 
reunis en conclave a Venise vers Fan 1 800 en ont pris connais- 
sance,et ils ont appuye de leurs conseils Tintention qu'eut des lors 
ce meme pere d'en publier un commentaire suivi, dogmatique et 

(1) Dulaurier, Les Mongols d" apres les historiens armeniens, 2 e fasc. 1861, 
trad. p. 28 et suiv., texte, p. 42 et suiv. (Journal asiat.„ oct.-nov. i860, 
tome xvi, V e serie). Dans les mSmes annees ou M. Dulaurier mettait en valeur 
ce document, on imprimaii en Europe deux editions de YHistoire universale 
du vartabied Vartan, Moscou, 1861, vol. in-8 (voir pp. 204-209) et Venise, 
1862, vol. in-8, chap. 86 (v. pp. 155-159). 
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litteral a la fois, qui s'adresserait aux Armeniens et aux fideles 
d'autres Eglises. 

On lit en tete du precieux volume d'Avedikhian des notices 
qui renseignent le lecteur sur les auteurs veneres des Charagans, 
sur le nombre des hymnes et sur leur usage liturgique, sur les 
qualit^s superieures de ce recueil de cantiques. Nous en avons 
profite dans ce court preambule, et nous avons consulte pour la 
version meme de quelques pieces choisies les donnees histori- 
ques et les gloses que Tediteur armenien leur a consacrees dans 
son travail d'exegese. 

Ce qui donne un tres grand prix a la publication du P. Av£- 
dikhian, c'est la revision meme du texte du Charagan, qu'il a 
poursuivie a Faide de trente^deux manuscrits. Ainsi a-t-il dument 
recueilli un nombre considerable de variantes, et corrige bien des 
fautes involontaires dans les premieres editions de Fhymnaire, 
telles que celles d' Amsterdam et de Constantinople (i). II a dis- 
cute les lemons dans le commentaire meme,, et reimprime au bas 
des pages les stances les plus dignes d'attention pour le fond et 
offrant matiere a discussion. Les manuscrits du Charagan con- 
serves dans quelques bibliotheques d'Europe, par exemple a la 
bibliotheque nationale de Paris, sont des exemplaires copies avec 
le plus grand soin, il y a plusieurs siecles, pour des monasteres 
de l'Armenie ou des pays voisins (2). Guillaume de Villefroy, au 

(1) La premiere est due a 1'eVeque d'Erivan, Osgan, qui a fait imprimer en 
Hollahde une collection de livres armeniens en caracteres originaux. Elle a 
pour titre : Charagnotz, Cantiques spirituels accompagnes de musique, ou- 
vrages des excellents et saints docteurs et interpretes armeniens, illustrant 
les offices de Vfiglise. Amsterdam, 1664, 1 vol. petit in-8, pp. 779. 

La seconde Edition citee est sortie des presses de Jean Boghos (Constanti- 
nople, 1815, 1 vol. petit in-8, pp.834). Le litre armenien est le meme que celui 
qui est en tete de TeMition d'Amsterdam ; mais il porte les noms du Catho- 
licos d'Echmiadzin et des patriarches armeniens de Jerusalem etde Constan- 
tinople qui occupaient ces sieges a l'epoque de l'impression du volume. Des 
gravures sur bois assez grossieres ornent certaines pages de cesdeux Editions 
du Charagan. Une autre edition de Constantinople est de Tan 1853. 

(2) II existe un codex du Charagan de Tan 1 1 18 joignant aux textes les noms 
des divers auteurs (Avedikhian, Introd , p. vm). 
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siecle passe, a decrit soigneusement cette categorie de codices au 
tome I er du Catalogus manuscriptorum Bibliothecae regiae 
(Paris 1739, in-folio, pp. 79-80), comprenant le fonds tout entier 
des manuscrits orientaux de Tancienne bibliotheque du Roi, 
parmi lesquels figurent les manuscrits armeniens acquis tout r£- 
cemmenti Constantinople (1) 

L'abbe Villefroy, qui avait d£pouill£ cette collection neuve et 
precieuse, a fait suivre la description de plusieurs ouvrages de 
fort utiles remarques dans les deux catalogues imprimis sous ses 
yeux. «Les Liturgies et les Rituels, a-t-il pu dire, sont estimables 
» dans toutes les figlises, mais surtout dans celle-ci. On ne peut 
» rien voir de plus Eloquent ni de plus touchant que les prieres, 
» ni de plus auguste que les c£r£monies arm&iiennes. » 

Le monde chr£tien a aujourd'hui tous les moyens de controler 
les jugements portes au siecle passe sur les productions de ce 
genre. Elles ont ete imprimees plus d'une fois en diverses loca- 
lity, Constantinople, Echmiadzin, Calcutta, etc. et le texte 
traditionnel a ete reproduit presque toujours avec une grande 
fidelity. Les Armeniens unis ont pu autrefois faire usage de ces 
editions : seulement les PP. Mekhitaristes de Vienne et de Ve- 
nise, en reimprimant de nos jours les livres liturgiques, ont 
adopte quelques corrections et £claircissements plus conformes a 
une rigoureuse orthodoxie, sur Tautorite de la Congregation de 
la Propagande ; ils ont voulu eviter toute ambiguity et prevenir 
Tabus que Ton ferait de certains passages, 

Voici les principaux sujets que nous avons choisis comme ma- 
tiere de nos etudes sur Fhymnologie arm£nienne : i° La fete de 



(l) Le mfime savant a rgdige* un Catalogue frai^ais du fonds arm^nien, 
avec avertissements et remarques, qui a pris place dans Montfaucon : Biblio* 
theca bibliothecarum manuscriptorum nova (Parisiis, 1739, t. II, pag. 1015- 
1629. — Une note manuscrite de Villefroy mise en t£te du Ms. 32 de la Bi- 
bliotheque de Paris montre le prix de cet exemplaire du Charagnotz qui est 
de Tan 1319, et signale les noms des auteurs d'hymnes recus comme authen- 
tiques a cette ^poque. 
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la Transfiguration ; 2 Tinvocation du Saint Esprit dans la litur- 
gie fort Vendue propre a Toctave de la Pentecote ; 3° les canti- 
ques servant aux solennites en Thonneur de St Jean-Baptiste ; 
4 le Canon de la fete des saints Apotres Pierre et Paul ; 5° les 
hymnes chantees par les Armeniens a la louange des empereurs 
Constantin et Theodose ; 6° les chants consacres a la memoire 
de Sainte Rhipsima et de ses compagnes, martyres a la fin du 
IIl e siecle ; 7 les cantiques en Thonneur de Vartan et de ses 
compagnons, soldats martyrs de leur foi au milieu du V e siecle ; 
enfin, 8° les hymnes funebres en usage dans Foffice des morts. 

Les chefs et les docteurs de l'Eglise armenienne n'ont pas ou- 
blie le culte de la Tres-Sainte Vierge ; le Charagan a fourni aux 
Mekhitaristes de Venise une moisson d'hymnes speciales desti- 
nees a ses diverses fetes, et ils en ont presente le recueil traduit 
en latin au Pape Pie IX en juin 1857 : Laudes et hymni ad SS. 
Marice Virginis honor em ex Armenorum Breviario excerpta 
Mechitaristicce Congregationis opera latinitate donata. (Vene- 
tiis, anno MDCCCLVII). Dans la dedicace de ce volume, ils 
n'ont pas manque de rendre hommage au pontife qui a proclame 
le dogme de Tlmmaculee Conception : Immaculate tuoe Pa- 
tronae a te summopere excultce. 

Ajoutons la derniere publicite donnee a l'hymnaire armenien 
dans l'Europe orientale. Les Armeniens de Russie vivant en 
contact journalier avec les habitants du grand empire, une tra- 
duction russe du Charagan devenait une des exigences de leur 
situation. Le savant J. B. Emine y a pourvu en publiant a 
Moscou une version complete de l'original armenien : Recueil 
des canons et des hymnes religieux de VEglise orientale des 
Armeniens (Moscou 1879, 1 vol. gr. in-8° de vm-45opp.). II a 
ainsi rendu temoignage que c'est un des monuments qui appar- 
tient en propre a sa nation, comme un heritage inalienable. 
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LA TRANSFIGURATION 

DE 

NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST 

DANS L'OFFICE DES ARMENIENS. 



Dans les assemblies de la primitive Eglise, on a vraisembla- 
blement exalte le Seigneur Jesus pour son apparition glorieuse a 
trois disciples choisis avant le temps de sa passion. Ce fait mer- 
veilleux , unique dans la vie terrestre du Sauveur, et que trois 
Evangelistes ont expose avec un accord remarquable, a du etre 
l'objet d'une commemoration particuliere, et c est pourquoi plu- 
sieurs ont considere la fete de la Transfiguration comme d'insti- 
tution apostolique. Pour le croire, il n'est pas meme besoin de 
voir une injonction formelle de Tapotre saint Pierre dans le pas- 
sage de sa seconde Epitre (i) ou, avant de parler magnifiquement 
comme temoin oculaire, comme spectateur, de l'apparition du 
Thabor, il promet d'avoir soin qu'apres sa mort on se souvienne 
de telles choses. 

Ainsi que l'ont avance la plupart de ceux qui ont ecrit sur 
Fetablissement des fetes de l'annee ecclesiastique, un jour fut 
consacre a la Transfiguration dans les communautes chretiennes 

(1) Epist., II, c. i, verset 15, et vv. 16-19 <c Dabo autem operam et fre- 
quenter habere vos post obitum meum, ut ho rum memoriam faciatis. » 
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du monde greco-romain des les premiers siecles, et il en fut de 
meme dans les pays d'Asie et d'Afrique ou la predication evan- 
gelique avait porte ses fruits. Nous nous proposons de parler de 
cette meme fete admise et celebree dans l'Eglise armenienne dont 
la fondation remonte au IV e siecle de notre ere. Nous nous arre- 
terons quelque peu a son institution, avant de faire connaitre 
Tonice developpe qui lui fut specialement attribue (i). On verra 
qu'une tradition ancienne a place cette fete partout a la meme 
saison, c'est-a-dire, dans un des premiers jours du mois d'aotit, 
avant l'epoque de ce mois ou les Orientaux ont mis plus tard 
la solennite de TAssomption. C'est sous la date du 6 aout que 
Joseph Simon Assemani a constate le fait dans son grand reper- 
toire sur les divisions de l'annee ecclesiastique (2). 



I. 



Les Grecs rendent temoignage par leurs Mdnees a l'existence 
ancienne de la fete de la Transfiguration dans leur liturgie. On 
en trouverait des traces dans leur patrologie avant l'homelie 
conservee de Jean Damascene. Si la meme fete n'a pas obtenu une 
egale importance dans les Eglises occidentales, il y a toutefois 
bien des signes de la place marquee que le mystere evangelique 
eut dans leur predication, sinon dans leur culte. C'est ce qu'at- 
testent plusieurs ecrits des Peres latins, et les passages de marty- 
rologes que Baronius rapporte a la date du VI aout qui est la 
date traditionnelle de l'antiquite chretienne ; on citerait entr'autres 
le 94 me sermon du pape saint Leon. Les monuments de Tart 
Chretien ne le prouvent pas moins : telles sont ces mosaiques de 

(1) Le P. Gabriel Av6dikhian a place* divers eclaircissements historiques, 
dont nous avons tire* profit, en tete de son commentaire des hymnes elles- 
m£mes. (Explication des cantiques, recueil cite, pp. 460-482. Venise, 1814, 
vol. in-4. — En arm£nien.j 

(2) Kalendaria ecclesiae universae. Romae, 1755-1757, 6 vol. in-4. 
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Ravenne et de Rome qui ont rendu sous des formes ingenieuses 
la scene de la Transfiguration (i), et qui sont de beaucoup ant£- 
rieures a la periode carlovingienne. 

Cherche-t-on une solennite regulierement etablie, il faut des- 
cendre jusqu'au milieu du XV e siecle. Le pape Calliste III, s'il 
ne la pas institute, comme il est plausible de le penser, l'a con- 
firmee en 1457 et en a ordonne la celebration avec un office 
propre, en lui appliquant les indulgences concedees pour la fete 
du Corpus Christi : il voulut ainsi rememorer une victoire qui 
fut remportee en Hongrie sur les Turcs par Jean Jiuniade le 
6 aout 1456, et qui amena la levee du siege de Belgrade par 
Mahomet II. Or, c'etait « le jour ou Ton celebrait depuis long- 
temps dans quelques £glises la memoire de la Transfiguration 
de Jesus-Christ sur le mont Thabor (2). » II est de fait que la 
fete en question, introduite jusque-la partiellement chez les La- 
tins, a penetre assez vite dans leurs dioceses les plus eloigned, 
quand un pape l'eut inscrite au calendrier de TEglise universelle. 



II. 



Dans l'Eglise grecque, la fete appel£e vj ayta Metapiop^wfft; too 
K'jpiou xai ©sou xai ZwTvpot; r s pw 'J/j<jou XpioroO, a d& prendre de bonne 
heure une grande extension, et elle atteignit le terme consacre 
de huit jours comme le marquent egalement les rituels et les ca- 
lendriers (3). La meme fete, dite Sancta Transfiguratio ou 
Transfiguratio Domini, n'eut pas dans le principe en Occident 

(1) Voir Martigny, Dictionnaire d'antiquites chretiennes, edit. 1877, gr. 
in-4, p. 764. 

(2) \o\vVHistoire ecclesiastique de l'abbe' Fleury (continuation), t. XXIII, 
Paris, 1760, pages 2-6. — Baronius, Annot. ad Marty rol. roman. VIII idus 
Aug. 

(3J Consulter, outre V Explication d'Avedikhian , l'ouvrage pratique et 
complet du P. Nicolas Nilles : Kalendarium manuale utriusque Ecclesiae 
orient alts et occidentalism t. I, Innsbruck, 1879, p. 235, et tome II, ib. 1881, 
pp. 562 et 588-89. 
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une aussi grande importance, et meme quand elle eut un office 
particulier, elle ne comporta point de vigile et n'exigea qu'une 
simple commemoration dans le cours dune octave. II en fut 
autrement chez les Arm&iiens : leurs premiers apotres institue- 
rent une fSte de la transfiguration du Seigneur dont le titre etait 
traduit fidelement par le mot dilguerbouthioun (changement de 
forme), interpr£t£ dans le sens du compost : bdi^ara-guerbou- 
thioun, « 6clatante transformation » (i). 

La date de la fete, qui est le VI du mois d'aofit dans les £glises 
orientale et occidentale, est egalement consignee dans le tres an- 
cien recueil des tegendes arm&iiennes, au calendrier ccclesiastique 
dit Aismavourkh. Mais Tusage a prevalu dans Teglise armenienne 
de reporter la celebration de la Transfiguration comme fete mo- 
bile au VI l e dimanche apres la Pentecote, autrement dit au XlV e 
dimanche apres P&ques. Cest la pratique qui s'est conservee chez 
les Armeniens unis, comme chez les Gr6goriens qui observent 
rigoureusement les usages de leur nation anterieurs au schisme 
qui la divise encore. Seulement, a l'origine, la fete elle-meme 
fut designee par un nom tout a fait ancien, Vartavar, emprunte 
k une r^jouissance fort bruyante remontant jusqu'aux temps du 
paganisme, et faisant partie du culte d'une divinite qui avait les 
attributs d' Aphrodite ou de Venus. Ce n'est pas la divinite plus 
populaire en Armenie sous le nom d'Anahid, ayant le plus de 
ressemblance avec la Demeter des Grecs (2) ; mais une deesse du 
nom d'Astlig ou Astghig (petite etoile), qui aurait le plus de rap- 
port avec le Taschter ou Tistriya. des Perses, et avec Tlschtar des 
Assyriens (3). Elle avait un temple a Aschdischad (lieu des sacri- 



(1) Comme on lit dans l'Homllie sur le mystere, attribute a Moise de 
Khorene. 

(2) Voir la monographic de Fr&i. Windischman : die persische Anahita 
oder Anaitis (Munich, i856),6crite en partie d'apres les sources arm^niennes. 

(3) Cappelleti, V Armenia % t. Ill, pp. 17-18 (d'apres les Antiquitds du 
P. Luc Indjidji. — J. B. Emine, Recherches sur le paganisme armenien, 
ouvrage traduit du russe. Paris, B. Duprat, 1864, pp. i5-i6. 
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fices), parmi ies temples eriges aux dieux nationaux de l'Armenie 
dans le canton de Daron : des qu'il fut entre dans cette ville, 
Gregoire l'llluminateur s'empressa de detruire ce sanctuaire 
pay en avec tous les autres(i). 

Une grande rejouissance avait lieu en l'honneur d'Astligh au 
mois Nava-sart (litt. « annee nouvelle»), premier mois de l'annee 
armenienne, et coincidant avec les premiers jours du mois. Vou- 
lant detruire un culte idolatrique et fort enracine, les premiers 
Peres de l'Eglise armenienne, peut-etre saint Gregoire l'lllumi- 
nateur lui-meme, ont a dessein fixe a la meme epdque la fete de 
la Transfiguration en lui laissant le nom antique de Vartavar i 
signifiant Rosae coruscatio (vart rosa — varh, flamma) ou « res- 
plendissement de la rose ». Apres eux et sur leur autorite, on a 
conserve a ce terme une signification mystique ; on la applique 
au mystere du jour ou notre Sauveur, qui s'etait auparavant 
cache en son humanite comme la rose en son calice, fut transfi- 
gure resplendissant de lumiere comme une rose epanouie et flam- 
boyante (2). 

Grace a cette interpretation, alors que les autres vestiges du 
polytheisme avaient entierement disparu sur le sol de l'Armenie, 
les populations reprirent ceux des anciens rites qui n'etaient plus 
pour elles que des divertissements, l'usage de jeter a profusion 
des guirlandes de roses, et celui de lacher des colombes en signe 
de joie. Ce qui s'etait fait jadis dans le pays de Daron a passe 
dans d'autres contrees de 1'Armenie, et jusqu'a nos jours les Ar- 

(1) Agathangelos, ecrivain du iv« siecle, Histoire dCArmenie, chap. CXIV, 
— edition arm£n. de Venise (1835), p. 602-603, — trad, italienne (1843), 
pp. 162-163. — Langlois, Collection des historiens de VArmenie, t I, Paris, 
Didot, 1867, P« 1 1Z' — S ur les temples et les idoles de la cite d'Ashdischad, 
voir aussi YHistoire de Moise de Khorene, livre II, chap. XII et XIV. 

(2) Voici comment l'auteur du Kalendarium cite plus haut resume cette 
application : « Eo nempe consilio, quod D. N. J. Ch. in sua Transfigura- 
tione eximia luce coruscans nitidissimae rosae instar in corpore praefulserit : 
vel, ut aliis placet, quia fulgor Divinitatis, qui in corpore sicut rosa in calice 
tamdiu latuerat, in ejus Transfiguratione foras prodiit, et veluti rosa sese ex- 
plicuit. » 
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meniens de Constantinople pratiquent ce mode derejouissance(i). 

La tradition que nous venons de rapporter sur le nom de Var- 
tavar conserve depuis quatorze siecles a la fete de la Transfigu- 
ration n'est pas, il est vrai, consignee dans un ancien monument 
de la prose armenienne, l'homelie sur la Transfiguration attri- 
bute a Moise de Khorene, historien tres celebre du V e siecle (2) ; 
elle n'en a pas moins un fond de vraisemblance, quand on en 
rapproche les circonstances de la conversion de plusieurs nations 
paiennes dans les premiers siecles de notre ere. L'auteur de Tho- 
melie dit seulement qu'a Tepoque de cette fete, la terre est entie- 
rement couverte de fleurs eblouissantes, et que notre nature rai- 
sonnable est penetree de joie quand les fideles celebrent la des- 
cente de Dieu, la tete ornee des plus riches guirlandes de roses : 
la rhetorique lui sert a developper ce rapprochement. 

L'anciennete de la fete en Armenie ne saurait d'ailleurs etre 
revoquee en doute. Elle est mentionnee deux fois dans les livres 
canoniques d'Isaac le Grand, patriarche du v e siecle. Si Thome- 
lie mentionnee n'appartient pas a Moise de Khorene, elle serait 
attribute a un second Moise, archeveque de Siounie, ayant vecu 
au VI I e siecle, et ayant re?u comme le premier le surnom de Ker- 
togh ou lettre (3). Une assertion de Thistorien Vartan est en fa- 

(1) Dans les annales de l'Eglise d'Occident, des pratiques adoptees pour 
la Purification, le 2 fevrier, rappellent les usages consentis par le haut clerge 
d'Armenie apres Tabolition du culte d'Astligh. Les Lupercales etaient cel^- 
brees a Rome aux calendes de fe'vrier jusqu'a la fin du v e siecle, avec grand 
bruit et grand scandale : quoique la populace y prit part plus que les families 
patriciennes, leur maintien fut demande par des hommes d'illustre naissance. 
Le pape Gelase (492-496) composa un traite pour combattre cette pretention; 
et peu d'ann£es apres lui ce souvenir du paganisme s'eteignit. C'est alors que 
la fete de la Purification fut celebree avec un eclat particulier, et qu'on intro- 
duisit la coutume de rehausser la liturgie du jour par des ceremonies et des 
processions ou Ton distribuait et portait beaucoup de cierges : telle est aussi 
l'origine du nom de Chandeleur resie a cette meme fete. Voir YHistoire eccle- 
siastique de Fleury, livre XXX, chap. 41, et YHistoire de la destruction du 
paganisme en Occident, par A. Beugnot, 1835, t. II, p. 265, pp. 273-280. 

(2) Elle est imprimee dans ses oeuvres completes, edition de Venise, 1843 
( vol. gr. in-8), pages 326-338. Voir surtout p. 328 

(3) Ce Moise qui vivait du temps du catholicos Israel (667-677) fut le 
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veur du meme siecle, quand il dit que, du temps du Catholicos 
Nerses III, dit Chinogh ou le batisseur (640-661), il y eut un 
grand synode Tan 645 a la fete de la Transfiguration. Nerses n'a 
pas dtabli la fete : mais il aura cdlebre le concile de Tovin a la 
date re^ue avant lui pour la Transfiguration (1). Comme on ne 
s'accordait pas sur le choix des textes parmi les anciens chants 
d'liglise, il chargea du soin de les revoir et de les regler un moine 
fort instruit, Parsegh ou Basile, surnomme Dschon, superieur du 
monastere de Tebravankh dans le canton d'Ani (2). Dans ce tra- 
vail fut sans doute compris lancien Charagan de la Transfigura- 
tion, qui fut longtemps mis sous le nom de Mo'ise de Khorene, 
ou bien sous celui de Jean Mantagouni, mais qui fut peut-etre 
compose ou retouch^ par quelque docteur d'une epoque assez rap- 
prochee de la leur. De fait, l'ancienne Eglise armenienne a glo- 
rifie tout • particulierement la fete de la Transfiguration, en la 
rangeant parmi les cinq grandes fetes appelees Daghavarkh ou 
des Tabernacles (en souvenir du sejour des Israelites dans le de- 
sert). La fete dite Vartavar marque aussi le commencement de la 
5 me periode de l'annee eccl&iastique, partag^e chez les Armeniens, 
en huit periodes, de l'Epiphanie a l'Avent. Elle est precedee par 
une semaine de jeune de premiere classe, et elle comporte une 
vigile. Elle est transferee a un dimanche qui est le VI I e apres la 
Pentecote, et le lendemain est une fete de precepte avec comme- 
moraison des morts (3). La solennite elle-meme dure trois jours, 

maitre d'Etienne de Siounie. Ses ouvrages furent frequemment confondus 
nvec ceux de Moise Khorenatzi (Soukias Somal, Quadro, p. 42). 

(1) Avedikhian, Explication, etc., p. 461, p. 464. — Histoire universelle du 
Vartabied Vartan, dit le Grand (f 1271) (Quadro, pp. 109 111). Voir Petition 
armenienne de Vartan, par J. B. Emine, Moscou, p. 96, et rendition du mfime 
ouvrage, Venise, 1862. page 69 

(2) De la le nom de Dschon-endir, « choisi par Dschon », donn6 a un re- 
cueil des cantiques armdniens qui remonte au vn e siecle. 

(3) II est des annees ou les jeunes de la Transfiguration sont fort rappro- 
che's des jeunes de I'Assomption de la sainte Vierge (Virapokhoumn), qui est 
une fete mobile, c61ebr£e le dimanche dans les limites du 12 au 18 aout 
(Nilles, Kalendarium, etc., I, pp. 245-250). — Voir le tableau des fetes mo- 
biles dans la Chronologie arminievie de Dulaurier, pp. 401-405. 
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dont chacun a son office particulier, comme on le verra ci-apres. 
Les defenseurs du rite arm£nien justifient Pimportance attache a 
cette solennit£, en disant qu'il faut glorifier en cette occasion 
l'abaissement du Dieu sauveur qui a impost le silence aux trois 
disciples prtferds qu'il a pris comme uniques t£moins de la seule 
glorification k laquelle il efit consenti sur la terre. 

Dans le principe, faut-il croire, FEglise armenienne consacrait 
un seul jour a la calibration de la fSte, reportee a un dimanche ; 
les jours suivants £taient librement r£serv£s k la f£te des saints 
inscrite au calendrier du temps, comme on le voit dans un ancien 
indicateur des fetes (Donafoif). Le canon du plus ancien Chara- 
gan qui nous reste, formant une assez longue serie d'antiennes, 
&ait consacrS uniquement a cette premiere journ^e. En plein 
moyen £ge, l'importance du Vartavar chr&ien a donn6 l'id£e 
de continuer les offices de la meme fete avec une £gale solennite 
pendant les deux journ£es suivantes. C'est alors que le patriarche 
Nerses Schnorhali a compost le canon du 2 e et du 3 e jour ; qu'il 
ait ou non ordonne la prolongation de la fete, il Fa enrichie lui- 
meme de nouveaux chants liturgiques qualifies aussi de Chara- 
gans (i). Dans quelques localites, on continua a faire la memoire 
des saints pendant ces deux jours ; mais insensiblement, la fete 
complete sous forme de triduum fut acceptee dans tous les dio- 
ceses de r£glise armenienne, restant d'ailleurs separes les uns 
des autres par les calamites qui n'ont cesse de peser sur la nation 
meme. 

§ III. 

CANON DE LA PREMIERE JOURN^E DE LA TRANSFIGURATION. 

« Toi qui, transfigure sur la montagne, as montr£ ta divine 
puissance, nous te glorifions ; 6 Lumiere intelligible ! 

(1) Les textes qui composent l'oflice complet de la Transfiguration, lemons, 
6*pitres, £vangiles, etc., font partie du grand Br^viaire arm^nien de Vienne 
(section II, 1839, pp. 608-658). 
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» Toi qui as manifeste Teclat de ta gloire et qui, par un res- 
plendissement semblable au soleil, as illuming tes creatures, 
nous te glorifions, etc. 

» Toi qui, par une vision redoutable, as rempli de terreur tes 
disciples dans de stupefiantes clartes (pour les exciter) a l'amour 
de ta divine gloire, nous te glorifions, etc. (1). 

» II apparait cette fois aux disciples par une vision resplendis- 
sante, 6clatant de lumiere sur la montagne du Thabor. 

» En voyant la lumiere insoutenable de TUnite triple, ils cru- 
rent mourir de leur vivant (2). 

» A la vue des patriarches assistants, ils adresserent au Sei- 
gneur cette demande : « II est bon pour nous d'etre ici... Faisons 
trois tentes, pour le Seigneur, pour Mo'ise et pour Elie, » et 
nous glorifierons etemellement TUnite triple. 

» Tu as aujourd'hui, 6 Seigneur, manifeste a tes disciples sur 
la montagne le mystere ineffable de la sainte Trinite : 6 Dieu de 
nos peres ! 

» En regardant aujourd'hui, 6 Seigneur, ta Transfiguration 
avec une subite stupeur, les disciples allaient te dresser une 
rente : 6 Dieu de nos peres ! 

» Au moment ou une nuee lumineuse s'etend au dessus (d'eux), 
descend des cieux la voix paternelle qui dit : « Celui-ci est mon 
fils bien-aime ! 6 Dieu de nos peres ! » (3). 

Vient en troisieme lieu un chant qui repond au Magnificat 

(1) A la triple invocation, par laquelle s'ouvre le chant dit de benediction, 
succedent trois antiennes ayant le caractere de recitatif. 

(2) On ne dirait pas les ap6tres tomb£s dans l'evanouissement, puisqu'ils 
voyaient ce qui se passait et qu'ils comprenaient les paroles prononcecs. 
Mais ils se sentaient par la peur comme frappes de mort (litter, viventes mo- 
riebantur). 

(3) L'hymnaire place ici quelques versets de benediction semblables a ceux 
qui sont chanted a la suite des secondes antiennes ; mais faisant allusion a 
la fete du jour : « Benissez le Seigneur, exaltez-le dans l'dternite 1 Louez la 
Lumiere resplendissanle r6v6\6e sur le Thabor... Benissez Tapparition de la 
divinite rendue manifeste aux disciples, etc., etc. » 
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des autres liturgies, mais qui glorifie expressement la Vierge 
Marie : 

« L'ineffable lumiere de la divinite, tu Fas par une loi provi- 
dentielle portee dans tes entrailles, 6 Marie Mere et Vierge ; 
nous te glorifions avec benediction ! 

» La troupe des ap&tres a 6te terrifi^e par une lumiere par- 
tielle ; mais tu as poss&le completement en toi le feu de la divi- 
nity, 6 Marie Mere et Vierge, etc. (i). 

» Un nuage de lumiere s'est etendu sur les ap&tres ; mais ce 
qui est bien plus, le Saint Esprit et la force du Tres-Haut se 
sont r^pandus sur toi comme une ombre (Ev. Luc. c. I. v. 35) 6 
sainte Mere de Dieu, etc. ! » 

« Sur le mont Thabor, tu as voite (devant les disciples) ta na- 
ture insondable en son essence (2) : avec eux nous te louons en 
toute allegresse; aie pitie de nous, & ami des hommes ! 

» Stupefaits, les disciples raisonnaient sur ce mystere (3), dans 
Tagitation de leurs coeurs : avec eux, etc. 

» Tu as revele le merveilleux et grand mystere de la Trinite a 
tous les saints ap&tres, & toi, auteur du bien! avec eux, etc. 

» O Christ, notre Dieu, accorde nous avec Pierre et les fils de 
Zebedee, d'etre juges dignes de ta divine vision (4). 

(1) L'aspect d'une lumiere partiellement dispensee, imparfaite et mobile, 
suffit pour consterner les ap6tres. Mais Marie a portg sans crainte en elle le 
feu divin dans la plenitude ; elle est allde plus avant dans la science au point 
d'avoir rintelligence de tout (Av£d., Explic, p. 467). 

(2) C'est par condescendance pour la faiblesse humaine que le Christ a 
voile l'dclat de son humanite* tout a coup glorifiee : sinon, aucun des siens 
n'aurait pu approcher de lui. Quand il parlait d'une tente pour mieux jouir de 
la presence de son maitre, Pierre ne savait ce qu'il dirait, comme s'exprime 
TEvangeliste (Luc, ch. IX, 33 — nesciens quid diceret). 

(3) Les disciples parlaient entre eux des sens caches de la vision, sans se 
comprendre les uns les autres. Cependant les paroles qu'ils entendirent peu 
apres disposerent leurs ames a une connaissance plus profonde de la divinite\ 

(4) Ce passage d'un ancien charagan est cite en raison de Tinvocation, qui 
exprime la croyance et Tesp6rance de voir un jour la gloire divine comme 
elle est en r£alite\ II a 6te* invoque au VI I« concile de Sis, tenu en 1342, par le 
catholicos MSkhitar, comme une preuve que des Chretiens Strangers attri- 
buaient a tort aux Arm^niens, entre autres erreurs, celle de ne pas admettre 
la vision directe de Dieu dans Is ciel. 
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» Tu nous emporteras bien au delk de la montagne materielle 
du Thabor jusqu'en ton tabernacle intelligible plus 6lev6 que les 
cieux. 

» Cest pourquoi , nous conformerons a toi-meme, comme a 
notre unique ami et Sauveur, notre chair destructible, (ainsi 
qu'un) Tabernacle spirituel (1). 

» Aujourd'hui, tu as manifeste, o Christ, a tes disciples sur le 
Thabor le mystere de ton double avenement. 

»> Aujourd'hui. Moise et Elie ont apparu pres de toi, temoi- 
gnant (par leurs paroles) que la mort (que tu allais subir) est salu- 
taire pour le monde entier (2). 

» Purifie, Seigneur, les sens de tes serviteurs atteints par le 
peche : accorde leur la grace de te voir, et d'entendre la voix pa- 
ternelle : Voici mon fils bien aime ! » 

« Que les montagnes se rejouissent en ta presence, o Seigneur, 
qui t'es manifeste dans la gloire de Dieu le Pere, en prophetisant 
ton second avenement (3) : c'est pourquoi, nous habitants de la 
terre avec les habitants du ciel, nous te benissons d'une voix 
eclatante, brillant d'une lumiere divine sur le mont Thabor. 

» Ayant vu avec effroi l'eclat de ta lumiere indefectible, 6 Christ 
fils de Dieu ! apotres et prophetes furent penetres de crainte et de 
stupeur (4) : c'est pourquoi, etc. 

(1) C'est une allusion aux oeuvres de saintete* et de mortification qui justi- 
fient lame, dans le sens ou on lit a la fin de l'homllie sur la Transfiguration 
attribute a un ancien 6crivain du nom de Moise : « En rendant un tabernacte 
de puret^ la tente destructible de notre chair. » 

(2) Cette interpretation est fondde sur le verset de TJivangile de saint Luc 
(c. IX, v. 31) touchant les deux prophetes : « Visi in majestate, et dicebant 
egressum ejus (t>Jv V$o8ov) quern completurus erat in Jerusalem. » lis de*cou- 
vraient ce que devait Stre, peu apres la scene du Thabor, l'immolation du 
Calvaire, ou la multitude des Juifs ne verrait que la punition d'un ennemi de 
leur Loi. 

(3) L'apparition du Christ, dans sa transfiguration, estun signe et un gage 
du regne futur qu'il inaugurera dans la plenitude de la gloire de son pere. 
comme juge des vivants et des morts. 

(4) La plus grande terreur fut pour les apotres ; mais les prophetes durent 
y avoir part, dans la supreme extase de leur entretien avec le Christ glorifie 
soudainement en son humanite\ 
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» Tu as r£vele a Simon Pierre Tinefifable mystere de ta sainte 
Trinity par Fanalogie de la triple tente, et rendu t&noignage en 
verity au fils unique aime du Pere : c'est pourquoi, etc. » 

Au milieu de Foffice du i er jour, il s'est conserve un Charagan 
en Thonneur de la sainte Mere de Dieu, qu'on supposerait Toeuvre 
de quelque ancien docteur, et qui a m^rite d'etre explique par un 
vartabied du XIII e siecle, Vanagan (i). 

a Rijouis-toi, couronne des Vierges, Mere du Seigneur! au- 
jourd'hui ton Fils a fait resplendir la gloire de son Pere : toujours 
et sans cesse, recommande-lui nos Imes (2). 

» Moise et 6lie sont a ses cot& ; le Thabor et le Hermon se 
rejouissent a son nom (3) : toujours et sans cesse, etc. 

» Isa'ie t'a aper^ue comme un teger nuage, et le Pere, du rtii- 
lieu d'un nuage, a confesse sien ton Fils : toujours et sans cesse, 
etc. » 

Enfin, un cantique du soir reprend plusieurs des faits mer- 
veilleux glorifies dans les antiennes du premier Charagan. 

« Aujourd'hui, sur le mont Thabor, tu as montre a tes elus 
(quelque chose) de ta gloire, o Fils de Dieu ! Nous te benisssons 
a la gloire du Pere, toi qui es le maitre des vivants et des morts. 

» Aujourd'hui tu t'es manifest^ aux ap&tres pendant Tentre- 
tien de Moise et d'Ellie au sujet de ta passion a Jerusalem (4). 
Nous te benissons, etc. 

» Aujourd'hui une parole souveraine de Dieu le Pere au sujet 

• (1) Le P. AveMikhian a fait des emprunts a ce commentaire dans son Ex- 
plication (pp. 471-72). — Ce charagan n'est pas compris dans le brSviaire de 
Vienne (edit. 1839). 

(2) L'intercession de Marie est exaltde a propos de la f£te, parce que la 
mere de J£sus, dans 1'alUgresse que lui donne la gloire de son Fils, est plus 
disposee a la piti^ envers ceux qui ont besoin de miseYicorde. 

(3) On rapporte a la gloire du Dieu sauveur le tressaillement de joie qui 
s'est transmis a la nature inanim£e. 

(4) Auparavant les apdtrcs pouvaient connaitre le Christ uniquement par 
une revelation interieure ainsi que par la foi ensuite de la confession de 
Pierre : la vision du Thabor a confirme" ce qu'ils savaient par ces deux 
sources. Le Christ s'est manifest^ non seulement comme fils de Dieu, mais 
encore comme maitre de la Loi et des Prophetes, comme Sauveur attendu 
par Israel, suivant le sens du colloque de Moise et d'filie. 
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de toi a retenti (aux oreilles) des apotres, disant : « Celui-ci est 
mon Fils, £coutez-le ! » Nous te b^nissons, etc. 

IV. 
CANON DU DEUXIEME JOUR DE LA TRANSFIGURATION (1). 

« Splendeur de la gloire du Pere, Fils unique, qui as renferm6 
en ton humanite la lumiere incomprehensible (de ta divinite), tu 
Fas fait aujourd'hui briller glorieusement sur le Thabor. 

» Toi qui es invisible aux Seraphins (2), qui es inaccessible et 
qui es ineffable (pour toutes les creatures), ayant cache ta lumiere 
sans ombre sous la forme d'un esclave, tu Tas fait aujourd'hui 
briller, etc. 

» O feu de la divinite, inaccessible aux creatures angeliques, 
tu as abaiss£ jusqu'aux creatures terrestres ta lumiere eclatante 
comme le soleil : tu Fas fait briller, etc. 

» Celui qui avait eleve a une si haute gloire le premier Adam, 

— lequel avait perdu par la degustation du fruit la gloire infinie, 

— Fa aujourd'hui pourvu de nouveau de cette meme gloire (3). 

» Celui qui dans les &ges antiques s'est revels a Mo'ise au sein 
des nuages sur le Sinai, a aujourd'hui, au milieu des nuees res- 
plendissantes sur le Thabor, rendu temoignage en ces mots : 
« C'est mon fils bien aim£ ; 6coutez-le ! » 

» Celui qui a elev£ aux cieux Elie sur un char de feu Ta fait 
descendre aujourd'hui sur le Thabor en compagnie de Mo'ise. 

(1) Comme nous l'avons dit, les charagans des deux jours qui suivent la 
fete principale ont ete* composes au xn e siecle par le catholicos Nerses IV, 
qui est aussi l'auteur d'une Elevation en prose, ou Kand^ sur la sainte 
Transfiguration, imprim£e dans ses oeuvres po^tiques en armdnien (D. Ner- 
setis Schnorhali Armenorum Catholici opera metrica. Venetiis, 1830. vol. 
in-24, pp. 47 8 "484). 

(2) Le P. Avedikhian (Explic , pp 48-49) a dit en quel sens l'Eglise repute 
Dieu invisible meme aux creatures angeliques. 

(3) La dignite du premier homme, qui comportait avec la saintete" l'im- 
mortalite*, lui a 6t6 restitute ainsi qu'a ses descendants par le Dieu redemp- 
teur, le nouvel Adam. 
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Or, ils parlaient ensemble des £venements qui auraient lieu a 
Jerusalem. 

» Aujourd'hui, le mystere ineffable de ta divinite, cach£ au 
commencement, tu Fas, 6 Christ, revele a tes ap6tres sur le mont 
Thabor : beni soit le Seigneur Dieu de nos peres ! 

» Aujourd'hui, tu as fait connaitre aux ap6tres l'appel des 
Prophetes, Moise et Elie, par une divine vocation sur le mont 
Thabor : beni soit, etc. 

» Aujourd'hui, invisible en son essence, le Pere, en apparais- 
sant du haut des cieux, a confesse de celui qui est ne de la 
sainte Vierge qu'il est son Fils bien-aime : beni soit, etc. (i). 

» Toi qui as montre aujourd'hui aux Prophetes la splendeur 
divine, toi vers qui ils aspiraient pour voir ce qui est invisible 
aux Seraphins (eux-memes) : Lumiere ineffable, aie pitie de nous ! 

» Aujourd'hui, Dieu le Pere en confirmant dans la nuee la 
confession de Pierre sur toi, Fils de Dieu le Pere (2), t'a verita- 
blement reconnu pour son fils : Lumiere ineffable, etc. 

» Accorde-nous, Seigneur, a nous pecheurs, de te voir a ton 
second avenement avec la gloire paternelle, quand viendra la 
renovation du monde : Lumiere ineffable, etc. 

» Elle est aujourd'hui, par la gloire du fils unique, exultante 
de joie la montagne du Thabor, elevee fort au-dessus du Sinai : 
la descente de Dieu a fait d'elle la porte du ciel (3). 



(1) Dans des versets de benediction qui suivent cette triple antienne, On 
remarque celui-ci : « Benissez, exaltez a jamais le Seigneur qui a fait resplen- 
dir dans sa chair ne'e d'une Vierge, la lumiere eclatante de la divinite. » 

(2) Dans la Transfiguration a 6te* mise en evidence la vgrite" de la parole que 
le Christ a adress£e a Pierre qui l'avait confesse Fils du Dieu vivant : « Ce 
n'est pas la chair et le sang qui te l'ont revele, mais mon pere qui est aux 
cieux. » {Evang. Matth., c. XVI, v. 16 et 17. Evang. Joan., c VI, v. 70). 

(3) Pour designer l'excellence du Thabor parmi les montagnes nommees 
dans les Ecritures, on a pris une comparaison dans les paroles de Jacob a 
Bethel ou eut lieu la vision de l'echelle (Genese, c. XVIII, v. 17) : « Non est 
hie aliud nisi Domus Dei et porta coeli. » Nerses a pu dire le Thabor sup£- 
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» Elles se r£jouissent aujourd'hui les montagnes de Dieu allant 
au devant du crdateur, les troupes des ap6tres et des prophetes 
assoctees aux montagnes &ernelles (i). 

» La montagne 6lev6e de Sion est aujourd'hui dans l'exalta- 
tion : fiancee du roi immortel, en voyant l'£poux celeste par6 de 
lumiere dans la gloire paternelle. •» /*'} -JtcL 

V. ; . yy 

CANON DU TROISI&ME JOUR DE LA TRANSFIGURATION 

« Aujourd'hui, Celui qui est au ciel le Verbe et le Fils unique 
du Pere a revdle aux disciples le mystere (rest£) cache aux etres 
(cr&s), en voilant par la divinity la forme d'esclave (2). 

» Aujourd'hui a retenti du ciel pour les apfitres la parole pa- 
ternelle : « Celui-ci est mon fils bien-aime en qui je me suis 
complu ! » Celui qui avoit cache la nature divine sous la forme 
d'esclave. 

» Aujourd'hui, la Pierre de la foi a manifest^ le mystere de la 
Trinite par la triple analogie des tentes (qu'il voulait dresser) : 
en vertu de quoi puissions-nous £tre purifies pour devenir des 
temples de la Trinitd. » 

« Aujourd'hui tu as revele glorieusement sur le Thabor le 
mystere ineffable cache aux siecles et aux nations : & Dieu de 
nos peres ! 

rieur au Sinai, puisque sur le premier le Fils de Dieu a £te transfigure* en son 
humanity, et que sur le second les communications diverses ont eu lieu par 
le ministere des anges en presence de Dieu (Voir Actus Apostol., c. VII, 
v. 38, et l'^pitre de saint Paul ad Hebraeos, c. II, v. 2). 

(1) Les montagnes £ternelles, affermies des le commencement du monde, 
ce sont les anges £lev£s tres haut et indbranlables de leur nature. Les 61us, 
apdtres et prophetes, participent avec eux a la vision de Dieu et sont appeles 
egalement a le be"nir (AvSdikhian, Explic, p. 479 et p. 482). 

(2) Dans son incarnation, le Sauveur avait passe de la gloire a l'anSantisse- 
ment, cachant la nature divine sous Tapparence de la creature humaine. Dans 
le mystere de ce jour, au contraire, il s'est transfigure* de rinfeYiorite* dans la 
gloire, cachant par un 6clat divin la nature d'esclave, afin que ses disciples 
n'eussent pas de scandale quand ils le verraient un peu plus tard dans les 
opprobres du Golgotha (Av£dikhian, Explic, p. 480). 
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» Aujourd'hui la tige issue selon la chair de la ratine de Jess£ 
a fleuri avec un &lat lumineux sur le Thabor (i) : 6 Dieu de nos 
peres ! 

» Aujourd'hui, le suave parfum de l'immortaliti s'est exhate 
sur le Thabor et a assoupi et charme la troupe des disciples (2) : 
6 Dieu de nos Peres ! 

» Toi qui es n6 immuable de l'Etre sans commencement, et 
qui &ais couvert par les ailes des S&raphins (3), aujourd'hui, 
Seigneur, tu as montr6 k tes disciples la gloire de ta divinite ren- 
ferrnfe dans ta chair : en vertu de ta resplendissante apparition, 
fais nous misericorde, Seigneur ! 

» Toi qui as promulgu£ sur le mont Sinai la loi pleine d'om- 
bres des livres de Moise, aujourd'hui tu as tir£ Mdise et £lie du 
milieu des morts et des vivants (4), pour qu'ils voient directement 
ta gloire : en vertu, etc. 

» Toi qui nous as donnS, & Seigneur, sur le mont Thabor 
Pimage de ton grand avenement ; car tes ap&tres ont vu les an- 
ciens Peres venus avec gloire et qui parlaient du mystere des 
6v6nements (devant se passer) k Jerusalem : en vertu, etc. 

» Aujourd'hui r^jouissons-nous en cette solennit6 avec les 
anges dans les hauteurs (du ciel), a l'apparition de la lumiere in- 
telligible de la divinity : 

(1) Comme on l'induirait de l'antique denomination de Vartavar conser- 
ved a la fete, les Arm£niens se sont represents le Sauveur brillant du plus vtf 
eclat de la rose. 

(2) L'£vangile ne parle que de lumiere ; mais, d'apres le langage des ecri- 
xures au sujet d'autres apparitions celestes, on dirait qu'il s'est rgpandu une 
odeur d'une extreme suavite* par laquelle les ap6tres furent plongSs dans un 
doux assoupissement sans perdre connaissance (Ave*dikhian, Explic, p. 480). 

(3) Suivant la vision d'hzdchiel, les SeYaphins couvraient leur visage de 
deux de leurs ailes, mais ils voilaient par leurs autres ailes la divinite* pour 
signifier qu'elle est inaccessible aux creatures. 

(4) Suivant certaines traditions, £lie jadis enlev£ au ciel £tait appele* d'entre 
les vivants ; mais Moise a du ressusciter d'enire les morts pour rendre t6- 
moignage a Jesus transfigure* avant sa passion. 
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)> Nous te b£nissons consubstantiel au Pere, toi qui es venu 
pour sauver l'univers ! 

» Aujourd'hui tu as manifest^ sur le Thabor k la troupe choi- 
sie des ap&tres et des proph&es ta divine gloire ineffable : nous 
te b£nissons, etc. 

» Aujoyrd'hui du sein d'un nuage, le Pere rendant t&noignage 
de son Verbe consubstantiel, uni a la chair n6e d'une Vierge (1), 
dit : « Celui-ci est mon fils en qui j'ai mis ma complaisance ! » 
Nous te benissons, etc. 

» Aujourd'hui, par l'6clat de ta gloire en ton royaume, 6 Sei-. 
gneur, tu as fait connaitre (quelle sera) la splendeur des justes 
dgale a la clart6 du soleil : nous te b&iissons, etc. 

§ VI. 

II n'est pas besoin d'un long expose pour faire reconnaitre 
Fimportance dogmatique de ce triple canon des Arm^niens af- 
fecte aux offices de la Transfiguration. Dans aucune liturgie, 
semble-t-il, on n'a pris autant de soin pour celebrer la premiere 
manifestation de la gloire du Fils de Dieu dans son incarnation. 
Dans aucune autre non plus, on n'a parte aussi explicitement de 
la revelation partielle de cette gloire aux trois disciples choisis de 
J£sus, qui ont 6t6 emmenes par lui au jardin de Gethsemani oh 
il subit en leur presence les douleurs de l'agonie. Le maitre a 
voulu leur donner une id6e de sa puissance et de sa gloire avant 
ftieure ou la vue des abaissements et des ignominies de sa pas- 
sion mettrait leur foi a l^preuve. 

Mais ce qui n'est pas moins digne de remarque dans les chants 
qui ferment un office special et developp£, c'est la glorification 

(i) Le Pere a rendu t£moignage a son Verbe consubstantiel et personnel, 
uni a l'humanite. II Ta appele" son Fils, non simplement comme Verbe ne" de 
lui-mSme et coeternel, mais comme ne" d'une Vierge. II a voulu t^moigner que 
ce Fils est Dieu, et qu'il est homme, et cela afin qu'on ne le crut pas eu 
egard a son humanity Fils seulement par la grace (AvSdikhian, Explic, 
p. 481-82). 
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de la Tr£s-Sainte Trinity. Le Pere kernel apparait au-dessus de 
son Fils incarng se manifestant tout k coup avec l'£clat de la 
gloire qu'il partage avec lui ; il se d£robe aux assistants choisis 
de cette scene dans une nude lumineuse, par laquelle TEsprit 
Saint marque aussi sa presence. La voix du Pere est entendue 
pour sanctionner la mission du Fils qui s'est dit envoys par son 
Pere et a d£clar£ parler en son nom de ce qu'il a entendu. Les 
auteurs d'Hom£lies s'accordent avec ceux des chants liturgiques, 
pour signaler dans la vision du Thabor plus d'une allusion k 
la Trinite divine. Les trois apotres sont en presence de trois 
personnages, le Christ dont Thumanit6 est transfiguree et les 
deux prophetes, et c'est pour eux que Pierre est dispose a dres- 
ser trois tentes. Dans l'antienne de Sexte, le premier jour, une 
part est attribute a la Tres Sainte Mere de Dieu : le motif mis 
en oeuvre, c'est la manifestation glorieuse de l'humanite que le 
Sauveur des hommes avait prise dans les entrailles de Marie. On 
a done voulu rehausser le mystere dvangelique par toutes les 
harmonies qui constituent le dogme de Tincarnation (i). 



(1) Ayant en vue l'instruction de ses lecteurs arm£niens, le P. G. Avedi- 
khian s'est livre* a quelques recherches sur les circonstances et les conditions 
de la Transfiguration apres avoir comment^ le Charagan du premier jour 
(p. 474-475). Mais il n'a pas produit beaucoup d'arguments en dehors des 
faits e"vangeliques comme les ont interprets les Peres des premiers siecles. 
Quant a l'apparition de Moise et d'Elie, il a expose* les opinions de plusieurs 
docteurs, entre autres de saint Thomas d'Aquin, et il a admis que c'est grace 
a une revelation de Dieu que les trois apStres ont eu connaissance de la per- 
sonality des deux prophetes de Tancienne Loi t en rappelant que c'est par 
ce moyen surnaturel que tous les justes se reconnaitront un jour les uns les 
autres dans la glorieuse resurrection. 
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II. 



DE 

L'lN VOCATION DU SAINT-ESPRIT. 



HYMNES TRADUITES ET COMMENCES POUR SERVIR 
A L'HISTOIRE DU DOGME EN ORIENT. 



L'heresie des Monophysites n'a jamais pr£valu en fait dans la 
theologie des Armeniens, et elle ne trouve plus un seul d£fenseur 
parmi leurs ecrivains instruits (i). Leurs potemistes qui ont mal 
parle du concile de Chalcedoine n'avaient pour la plupart une 
juste idee, ni de la sentence portee dans ce concile contre Euty- 
ches, ni de la doctrine des deux natures : c'est a ce point que la 
confusion des mots personne et nature dans leur langue les a 
portes a croire que le concile etait retombe dans l'erreur de Nes- 
torius en niant l'unite de personne dans le Christ, et une si de- 
plorable meprise est devenue Toccasion de violents anathemes et 
d'animosites religieuses qui ont eu leur cours pendant plusieurs 
siecles. 



(i) Voir le livre de M. Mser : Exercice de la foi chretienne (Moscou, 1850, 
en arm£nien), et le volume public a Paris par l'lnstitut Lazareff de Moscou : 
Histoire, dogmes et institutions de Vlilglise armenienne orientale (i re 6dit., 
1855, in-8. — 1* edit., i85g, in-18, p. Ill, pp. 28-39, 71-76). — V. la protes- 
tation d'un Armenien devant les Grecs au xm e siecle dans les extraits de 
l'historien Guiragos, traduits par M. hd. Dulaurier (Journal asiatique, V e s£- 
rie, 1858, t. XI, p. 465 — tir£s a part, p. 104). 
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Le dogme de la procession du Saint-Esprit est demeure la 
matiere de plus graves controverses entre les Arm&iiens; mais 
Ton en decouvre facilement la raison. C'est ce point de foi qui 
fut contest^ avec le plus d'acharnement par les fauteurs du 
schisme grec (1), et qui leur servit le mieux de pr&exte pour con- 
sommer la separation des deux tglises. C'est £galement sur ce 
point que les Armdniens aujourd'hui s^pards peuvent arguer le 
plus subtilement des termes ambigus dont d'anciens £crivains de 
leur nation se sont servis en parlant des personnes de la Trinitd ; 
c'est a ce sujet qu'ils usent eux-memes de raisonnements specieux 
pour ^carter une discussion doctrinale approfondie en raison de 
leur pr&endue aversion pour toute nouveaut£. La dissertation 
sp&iale d'un des plus savants Mdkhitaristes de Venise, le P. Ga- 
briel Av&likhian (2), n'a pas suffi pour £clairer leurs £coles 
ecctesiastiques sur la profession orthodoxe du dogme du Saint- 
Esprit comme proc&lant a la fois du Pere et du Fils. II leur est 
libre de contester l'interpr&ation qu'il a donnee de quelques pas- 
sages d'anciens 6crivains, et la decision qu'il tire des actes de 
conciles tenus en Armdnie vers la fin du moyen &ge ; mais elles 
n'en ont pas entrepris une refutation pdremptoire et complete. 

En attendant que la lumiere se fasse sur le terrain de la pole- 
mique parmi les Chretiens de race armdnienne, il ne sera pas 
sans interet de savoir ce que leur tglise a enseign£ de temps 
immemorial sur le Saint-Esprit, et comment s'est faite dans ses 
offices l'invocation de la troisieme personne de la sainte Trinite. 
II s'agit de chants liturgiques, qui remontent tous au-dela du 

(1) Histoire des dogmes Chretiens, du D r H. Kl£e, trad, par Mabire, 
torn. I er , pp. 304-3 12. — Les Nestoriens auraient les premiers soutenu la 
procession du Pere seul, d'apres l'auteur de la grande dissertation de Syris 
Nestorianis (Asse*mani, Bibliotheca orientalis, tome III, P. II, pp. 233-235). 
— Traite du Saint-Esprit, de Mgr Gaume, 1864, tome II, chap. 5 et 6. 

(2) £crite d'abord en arme*nien, dans son grand ouvrage sur l'hymnaire, et 
puis publi£e par l'auteur lui-mSme en italien : Dissertatfone sopra laproces- 
sione dello Spirito santo dal Padre e dal Figliuolo. Venezia, 1824, 1 vol. 
in-8 (pp. x-123). 
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XIII e siecle, et qui sont rest£s communs jusqu'au n6tre aux deux 
communions entre lesquels les Arm^niens restent partag^s. II est 
plausible d'admettre que, la meme oil ils n'affirment pas explici- 
ment la procession du Saint-Esprit ainsi qu'il nous faut l'enten- 
dre, ils ne consacrent pas formellement l'h£resie que la subtilit£ 
des Grecs a tout d'abord soutenue et propagee : les Arm&iiens 
en ont pris la defense beaucoup plus tard ; ils en ont fait a leur 
tour et en font encore l'aliment du schisme (1). En dehors du 
point controversy, toutes les autres parties du dogme de la sainte 
Trinite sont trait^es avec une rigoureuse justesse dans ces chants 
qui r£sument la foi d une Eglise toujours fort attachee a l'ensei- 
gnement de ses premiers Peres. Cette foi s'est transmise dans 
des chants composes par des docteurs celebres, par des pontifes 
d'une memoire sainte et respectee, et dont l'usage s'est perp&ue 
dans toutes les Eglises armeniennes de rite et de langue pendant 
plusieurs centaines d'ann&s. Une fois adoptes dans leur liturgie, 
ils sont devenus les garants de la tradition qu'elles avaient re$ue 
des Eglises destitution primitive, celles de la Syrie et de la 
Grece d'Asie. Ici se justifie une fois de plus le mot de Bossuet 
qui appelle la liturgie le « principal instrument » de la tradition, 
et Ton dirait des hymnes armdniennes comme de toute liturgie 
sacrde (2), que c'est une vraie profession de foi, d'une autorit£ 
sup^rieure a celle de tout autre £crit particulier, que « c'est moins 
l'ouvrage de tel ou tel auteur que le monument de la croyance 
et de la pratique d'une tglise entiere. » 

Nous donnerons la premiere place, dans les morceaux que 
nous allons traduire, aux hymnes sacr£es du Charagan qui fer- 
ment le « Canon de la sainte Pentecfite (3). » Nous aurons l'avan- 
tage de suivre les traces du meilleur interprete que le grand 
recueil d'hymnes ait trouv£ chez les Arm&iiens, le P. G. Av£- 



(1) Histoire, etc. de Vftglise arm. orient., 3* £dit., p. 57. 

(2) Theologie dogmatique par le cardinal'Gousset, P. II, ch. 2. 

(3) Le nom grec IIsvTexorrv}, « cinquantieme » (jourj, a 6x6 traduit litte*rale- 
ment par les Arm£niens dans le mot hisnereag. 
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dikhian, aussi estime comme theologien que comme grammai- 
rain et comme £crivain au sein de sa nation (i). Nous joindrons h 
la version fidele des documents les explications qu'ils reclament 
en plus d'un passage ; mais nous y rattacherons quelques cita- 
tions d'autres pieces oratoires et po&iques de la literature arm6- 
nienne qui se rapportent a la profession du meme dogme et k la 
celebration de la m&ne f&e. 

Ind^pendamment de la forme et de l'&endue de ces chants 
iiturgiques d'une ancienne Eglise, on trouvera dans les hymnes 
de la PentecSte un double int^ret ressortant du fond de leur 
contenu. On les considdrerait d'abord avec fruit au point de vue 
du dogme : car on y remarque une maniere toujours £lev6e de 
glorifier le Saint-Esprit en invoquant avec lui les deux autres 
personnes de la sainte Trinitd, et Ton doit reconnaftre de ce c&t6 
i'influence de la tradition apostolique, de l'&ude des Peres, et 
aussi de I'enseignement severe qui etait donn£ dans les 6coles 
th^ologiques de Tancienne Armenie. 

En second lieu, on chercherait dans ces memes hymnes la 
pensee de glorifier pleinement T Esprit Saint par tous les attri- 
buts que lui pretent les Ventures, par toutes les allegories qu'il 
convient le mieux de prendre a cet effet dans la Bible et dans la 
tradition sacree. Les auteurs qui se sont attaches a cette pensee 
etaient des hommes de la plus haute renomm£e, que les Armd- 
niens de tout rite n'ont pas cess6 d'honorer, non seulement pour 
leurs talents, mais encore pour leurs vertus et pour leur sainted. 

Cest de la sorte que l'Eglise armdnienne a et£ mise en posses- 
sion d'une serie d'hymnes correspondant k tous les moments de 
loffice quotidien pendant les sept jours de la semaine de la Pen- 
tecote. Dans le principe, la celebration de la fete etait restreinte 
a un seul jour, le dimanche, et Ton d&ignait la semaine comme 
une epoque de jeune. Cest le meme usage qui exista a l'origine 

(1) Interpretation des hymnes (Venise, 1814, pp. 369-412;, en arme*nien. — 
La dissertation surla Procession est placle a la fin de ce volume (pp. 721-795). 
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dans les Eglises d'Occident, et qui se conserva des un temps 
recule chez les Grecs (i) avant qu'ils admissent dans leurs livres 
des cantiques propres aux autres jours de la meme semaine (2). 

Louvain, 8 juin 1862. 

§ I. De la doctrine professee dans les hymnes 

DE LA PENTECOTE. 

La valeur dogmatique du Canon tout entier de « la Sainte 
Pentecote » ne peut echapper a quiconque examinera avec quel- 
que soin les extraits etendus que nous en donnerons ci-apres. 
Non-seulement, les auteurs de ces chants ont envisage la Trinite 
divine sous tous ses aspects, pour amener d'une maniere plus 
solennelle la louange de l'Esprit de Dieu ; mais encore ils ont 
repete plus d'une fois, avec la variete permise a leur style poe- 
tique, les notions qui servent a etablir la divinite de l'Esprit- 
Saint et a definir ses relations avec les deux autres personnes de 
la tres-sainte Trinite. Ils le proclament consubstan^iel au Pere 
et au Fils, egal en honneur et en gloire a Tun et a Tautre ; se 
servant de termes equivalant dans leur idiome aux mots d'emana- 
tion et de procession, ils affirment a diverses reprises l'Esprit pro- 
cedant du Pere, et ils usent de termes non identiques, mais ana- 
logues, pour representer le rapport veritable de l'Esprit avec le 
Fils, a propos duquel Texpression leur fait defaut plutot que 
Fidee. Ainsi Tun de ce poetes sacres, dans une hymne que nous 

(i)Goar a donn£, sous le titre cT « Office de la sainte Pentecote», les chants 
et les oraisons faisant partie des vepres du dimanche de la fete {Euchologion 
sive Rituale Graecorum, ed. Paris, 1647, pp. 753 756) et explique la coutume 
de le celebrer avec des genuflexions et des signes de penitence rigoureuse- 
ment interdits pour tout autre dimanche. 

(2) Les Syriens n'ontposs^de, selon toute apparence, qu'une hymne unique 
pour le premier jour de la fete, que Daniel a reproduite d apres le Breviaire 
cjes Maronites (Thesaurus hymnologicus % Lipsiae, 1846,1. Ill, p. 217). Les 
Ethiopiens qui avaient coutume de celebrer la Pentecote le 18 mai suivant 
leur calendrier, chantaient une hymne speciale publiee et traduite par J. Lu- 
dolf (Grammatica aethiopica, edit, alt., 1702, in-fol., pp. 168-169). 
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traduirons en entier, celebre l'Esprit-Saint « recevant du Fils. » 
Le commentateur de Venise n'a pas de peine a prouver la por- 
tee du passage de saint Jean que le po£te n'a fait que r^peter k 
la lettre(i), et a rejeter les explications ambigues des auteurs 
schismatiques qui combattent jusque dans ce passage Yid6e de 
procession. 

Qu'on en juge par ce qui s'est passe dans une chretiente voi- 
sine en Asie. II serait difficile de le nier, des ecrivains ortho- 
doxes d'entre les Syriens et meme des ecrivains hetdrodoxes 
ont applique les paroles du texte de l'^vangeliste saint Jean au 
Fils comme cooperant avec le Pere k la procession de la troisieme 
des personnes divines : suivant S. Jacques de Saroug et d'autres 
auteurs de sa nation, l'Esprit « recoit du Fils substantiel- 
lement, » ou bien encore re^oit de lui « ce qui appartient a sa 
substance. » C'est en vain que quelques monophysites de la Sy- 
rie ont tente une interpretation metaphorique des memes mots 
en faveur de l'opinion des Grecs qu'il leur convenait d'accr£diter, 
tandis que d-autres de leurs coreligionnaires se sont tenus a la 
seule vraie ; quand meme ceux-ci n'ajoutaient pas le nom du Fils 
a celui du Pere dans la formule du symbole, ils n'admettaient 
point une procession exterieure et temporellc qui serait plutot 
une mission de l'Esprit, mais une procession substantielle et 
eternelle en vertu de laquelle l'Esprit-Saint est produit par le 
Pere et par le Fils comme par un seul principe (2). 

Les sources ecclesiastiques de l'histoire des Armeniens four- 
nissent une demonstration qui est tout-a-fait du meme genre : 
quand la lettre n'est pas affirmative de la notion complete et or- 
thodoxe de la Procession, il n'est rien dans le contexte de nom- 
breux passages qui repugne a leur orthodoxie implicite. Pour le 

(1) G. Avddikhian, Interpretation, § 246. — Dissertafione sopra la pro- 
cessione, pp. 54-55 

(2) Voir Particle de M, le professeur Lamy : V£glise syriaque et la pro- 
cession du Saint-Esprit, dans la Revue catholique, mars i860, pp. 166-173. 
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demontrer, Avedikhian a interroge a la fois les docteurs les plus 
veneres de l'Eglise armenienne et les actes des anciens conciles 
de sa patrie. 

D'une part, depuis le IV e siecle jusqu'au XIII e , toute une serie 
d'ecrivains celebres, dont le premier est St-Gregoire l'lllumina- 
teur (i), a rendu temoignage au dogme de la Procession dans un 
langage conforme a la tradition. Ceux d'entre eux qui ne l'ont pas 
defini expressement en termes brefs et clairs en ont laisse aperce- 
voir Tafrirmation sous les formes un peu prolixes de leur langage, 
et presque toujours ils ont eu recours a des images et des compa- 
raisons symboliques ; la lumiere, Teau, la vegetation, la parole, 
le rapport des lettres soit dans l'ecriture, soit dans la formation 
des mots, leur ont servi egalement a donner des eclaircissements 
sur le sens du mystere. 

D'autre part, les anciens conciles du clerge armenien n'ont ja- 
mais prononce de sentence contraire a la Procession. Le premier 
des conciles nationaux ou la question fut soulevee, le second con- 
cile de Schiragavan, tenu en 862 sous le patriarche Zacharie, a 
indique d'une maniere assez claire la nature de la Procession dans 
Tanatheme porte contre ceux qui ne confesseraient pas les trois 
personnes de la sainte Trinite (2) : « Le Pere sans principe, le 
» Fils (issu) du Pere, et le Saint-Esprit de leur essence, absolu- 
» ment egal et (d'un principe) commun. » Les mots « de leur 
essence, » qui se trouvent encore dans d'autres monuments theo- 
logiques (3), ne peuvent etre entendus uniquement de la consub- 
stantialite, mais conviennent a Tidee de procession. 



(1) Cit£ par Agathangelos son historien : « Pater a semet, Filius a Patre, 
Spiritus ab eis, in eis. » (Dissert., pp. 11-14). 

(2) Avedikhian, Disserta^ione, pp. 65-70. — Que Ton [compare, dans la 
notice de M. Lamy, le passage in£dit des actes du Concile tenu en 410 a Se- 
Ieucie ou 1' Esprit est dit venir « et du Pere et du Fils ». 

(3) On lit dans la premiere Homelie de Severe de Gabales une doxologie 
finale ou TEsprit, glorifi^ apres le Pere et le Fils, est dit « procedant de leur 
essence » (ex illorum essentia). — Homiliae Severi ex antiqua versione ar- 
mena, ed. J. B. Aucher, Venetiis, 1827, p. 16-17. 
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Les deux autres conciles nationaux, ou la meme question fut 
examinee, furent tenus beaucoup plus tard dans la ville de Sis en 
Gilicie, Tun en i25i sous le catholicos Constantin I er , l'autre en 
1 342 sous le catholicos Mekhitar. Bien qu'il ne soit pas possible 
d'etablir aujourd'hui d'une maniere definitive Thistoire de ces 
conciles, ils n'ont pas infirme une doctrine que les plus instruits 
des Armeniens savaient etre conforme a celle de leurs anciens 
Peres. Les membres du clerge armenien reunis a Sis en i25i, 
ayant pris connaissance d'une lettre du pape Innocent IV, rela- 
tive a la procession du Saint-Esprit, admirent la justesse de ses 
reclamations, et, d'apres un historien contemporain, Guiragos 
ou Ciracos, ils reconnurent la conformite des opinions des « Ro- 
mains » avec les SS. Ecritures et les SS. Peres (1). On oppose, il 
est vrai, a cette version un passage de 1' Histoire universelle de V ar- 
tan le Grand qui d'apres le texte original recemment imprime(2\ 
assure que les Armeniens, aussi bien que les Syriens, les Grecs, 
les Georgiens, n'ont pas accede au desir du Pape, voulant s'en 
tenir a la foi de leurs ancetres : et cependant le docteur Jean Va- 
nagan, qui les aurait exhortes a la resistance, est l'auteur d'un 
discours rapporte tout entier par Guiragos, discours qui avait 
pour but de faire accepter le dogme (3). II s'agit apres tout d'un 
fait qu'on parviendra sans doute a eclaircir et a fixer quelque 
jour. 

(1) Voir Tchamitch au tome III de sa grande Histoire d'Armenie (pp. 236 
et suiv.), et le resume d'Avedikhian (Dissert., pp. 71-74). 

(2) Edition de J B. Emine. Moscou, 1861, in-8, p. 194. 

(3) M. Brosset a discute plus tard la variante importante admise dans le 
meme passage de Vartan (edit. Venise, p. 148, chap. 89), ou on lit apres les 
noms des autres peuples : « a l'exception des Armeniens. » II a pris la tache 
vie traduire integralement les chapitres de VHistoire d'Armenie de Guiragos, 
<]ui appartiennent a cette controverse (Deux historiens armeniens, Saint - 
Petersbourg, 1870-1871, in-4) II a reproduit en entier le chapitre II : « Dis 
cussion entre les Chretiens sur l'Esprit de Dieu », et commente les deux 
chapitres suivants ou la profession de foi de Jean Vanagan est explicite sur 
la procession du Saint-Esprit (p. 166, et pp. 195-205) en citant la traduction 
1 itine litterale des passages dogmatiques qu'il avait demandee a un arme- 
niste consomme*, le professeur J. H. Petermann de Berlin. 
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Quant a l'autre concile de Sis en 1342, son attitude est beau- 
coup mieux connue. II adressa au pape Clement une~repqnse 
detaillee sur les points fort nombreux ou il avait ete invite a jus- 
tifier l'orthodoxie des Armeniens; il soutint, en rappelant les 
actes de l'assemblee anterieure, que leur Eglise ne s'etait jamais 
opposee a la Procession du Pere et du Fils, qu'elle n'avait jamais 
refuse de la proclamer, et qu'elle le ferait d'autant mieux a l'ave- 
nir, en se trouvant unie a TEglise de Rome. Des pieces acquises 
a Thistoire temoignent de la sincerite et de l'intelligence portees 
alors par les prelats armeniens dans Texamen de ce point de con- 
tro verse et de tous les autres (1). Mais la polemique s'envenima 
peu apres, a cause de Tanimosite des Chretiens orientaux aussi 
bien que des Grecs contre les Latins dont ils redoutaient la do- 
mination politique jusque dans le Levant. 

Des le XIII e siecle, et plus encore dans le XIV e , les ecoles de plu- 
sieurs provinces armeniennes se defendirent d'accepter le dogme 
tel que les catholiques le definissaient, et cela sans s'inquieter 
du dementi qu'elles donnaient aux sentences de leur anciens doc- 
teurs et aux actes de recents conciles : dans les siecles suivants, 
leur opposition fut encore plus formelle, en ce sens qu'elles vou- 
laient faire croire que le dogme etait absolument une nouveaute, 
et meme une invention des Latins au concile de Florence. Cest 
done Tesprit de secte et Tesprit de nationalite qui ont fait mettre 
chez elles en oubli la tradition de la haute antiquite. Alors aussi 
on a pratique trop souvent Talteration des manuscrits et ces 
fraudes litterairesqui causentd'incroyables difficultes dans Tusage 
des sources armeniennes. Les dissidents d'aujourd'hui, il est per- 
mis de le croire, cederont plus facilement sur cet article de 
croyance, quand la science et la critique europeenne auront 



(1) Histoire d'Armenie dans Tchamitch, torn. Ill, pp. 339-346. — Disser- 
ta^ione de G. Av6dikhian, pp. 74-84. — Voir les pieces traduites en latin 
jians la Collectio conciliorum de Mansi, Edition de Venise, tome XXV, col 
» 186 et suiv. 
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force les theologiens grecs et russes a reconnaitre la faussete de 
leur doctrine ou plutot Tinanite de leurs pretentions. Nous ne 
devons plus insister que sur une seule consideration, que G. Ave- 
dikhian n'a pas manque de faire valoir (i). Dans le cours entier 
du moyen age, les docteurs armeniens ne se sont pas appliques 
specialement au point conteste plus tard dans le dogme de la 
procession du Saint-Esprit ; ils n'etaient pas encore amenes ou 
forces par la polemique a une declaration explicite a ce sujet ; ils 
attribuaient, selon toute vraisemblance, leur valeur intrinseque 
aux paroles de l'Evangile qui sont le vrai fondement du dogme. 
De meme que les peres grecs n'avaient pas defini a Nicee la divi- 
nite de l'Esprit avant qu'elle fut niee par Macedonius, de meme 
: h ne se sont pas preoccupes de determiner la part du Fils a la 
procession de l'Esprit dans des termes rigoureux au lieu de 
figures servant seulement a en faciliter la comprehension (2). G'est 
la negation d'une partie du dogme, jadis implicitement re^ue, 
qui a provoque de plus strictes definitions ; le silence ou l'ab- 
stention des ecrivains armeniens ne fut done point de Thesitation 
et de l'hostilite. Ils resterent fort longtemps sans etre suffisam- 
ment instruits sur l'importance de la difficult^, et ils ne purent 
l'etre pleinement que, quand le Siege de Rome, mis en rapport 
avec les chretientes orien tales par les Croisades, eut invite leurs 
chefs a rendre compte de leur croyance sur cet article et sur plu- 
sieurs autres. 

C'est a cet endroit que les Armeniens unis ont ajoute a leur 
symbole depuis plusieurs siecles les trois mots qui excluent tout 
doute sur la Procession : on va juger de quelle necessite etait 
Taddition faite au texte du Credo, tel qu'il etait recite dans leur 
Hturgie seculaire pendant la celebration du saint sacrifice (3). 

(1) Disserta^ione. pp. 85-91. 

(2) Voir YHistoire des dogmes du D r Klee sur la Trinity (tome I, p. 285 et 
suiv.). 

(3) Nous empruntons ce passage a la Liturgia armena, imprimde en ita- 
lien et en armdnien a Venise par les soins du P. Avddikhian (2 e edit., i832, 
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« Nous croyons aussi au Saint- Esprit incree, souverainement 
parfait, — qui procede du Pere et du Fils, — qui a parle dans 
la Loi, dans les Prophetes et dans les Evangiles ; qui est des- 
cendu sur le Jourdain, a annonce l'Envoye (le Christ) et a habite 
dans les Saints. » Et plus loin : — «Ceux qui disent qu'il y a eu 
un temps ou le Fils n'existait pas, ou qu'il y a eu un temps ou 
TEsprit-Saint nexistait pas, ou bien qu'ils ont ete crees de rien ; 
ou bien que le Fils de Dieu et TEsprit-Saint sont d'une essence 
differente ; ou encore qu'ils sont sujets au changement et a Talte- 
ration, ceux-la sont excommunies par TEglise catholique et 
apostolique. » 

Nous rapportons cet appendice au symbole de Nicee, qui a ete 
recite ou chante d'ancienne date dans la liturgie armenienne et 
qui Test encore presentement dans les offices des deux commu- 
nions, parce que pour glorifier TEsprit comme Dieu, on y affirme 
l'eternite, la consubstantialite et I'immuabilite de la troisieme 
en meme temps que de la seconde des personnes divines. 

§ II. De la composition des hymnes, de leur style 

ET DE LEURS SOURCES. 

Le second point que nous tenons a mettre en lumiere dans ces 
pages d'introduction, c'est le caractere des chants liturgiques 
destines a solenniser la fete de la Pentecote et les six journees 
qui la suivent. lis sont nourris constamment du sue le plus pur 
des Saintes Ecritures : les rapprochements et les exemples, les 
images et les symboles sont empruntes constamment a la Bible, 
a l'Evangile. et cela dans le sens de la tradition apostolique. 
Chaque auteur a reproduit, avec certaines variantes, mais sans 

in-8, pp. 52-55). — Comparer le Symbole dans VEssai de grammaire arme- 
nienne du D r Bellaud (Paris, 1811, pp. 40-43), dans la Liturgie traduite par 
l^diteur de VHistoire, etc, de l'figlise armenienne orientale (p. 109-110 et 
132-33), dans le Codex liturgicus ecclesiae orientalis, du D r Daniel (Leipzig, 
^53, p. 457). 
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alteration ni amplification, les termes sacres, et jamais il ne s'est 
servi d'images qui ne fussent pas en harmonie avec le langage 
figure des livres hebraiques. 

II va de soi que les auteurs des hymnes de la Pentecote se sont 
fondes principalement sur les deux chapitres connus de Tevange- 
liste St-Jean en ce qui touche la venue et Taction de Taction de 
TEsprit- Saint ; mais ils ont remonte, d'autre part, jusqu'aux 
premiers versets de la Genese pour comparer les uns aux autres 
les attributs de TEsprit sanctificateur. II leur importait de mon- 
trer cette partie du dogme de la Trinite sous tous les aspects 
auxquels on le decouvre deja dans Tancienne Loi : c'est pourquoi 
ils reviennent, en diverses occasions, aux faits de la creation rap- 
portes a une intervention eminente et manifeste de TEsprit de 
Dieu. Ils ont cherche les harmonies de Tun et Tautre Testament 
en parlant de la cooperation de TEsprit-Saint a Toeuvre de la Re- 
demption, a la fondation de TEglise, a la regeneration baptis- 
male et a la sanctification des croyants. Ils ont puise beaucoup 
dans les Psaumes, dans les Proprieties, dans les Livres sapien- 
tiaux : c'est bien la le secret de leur eloquence. Nous dirions en 
un mot que leurs stances sont autant d'elevations sur le meme 
mystere, tirees de la meditation des Livres saints. 

Le premier theme de chaque chant, c'est la manifestation de 
TEsprit de Dieu, celebree le cinquantieme jour apres Paques, la 
descente de TEsprit-Saint sur les apotres dans le Cenacle. Mais 
il est amplifie de diverses manieres : tantot une invocation a 
la sainte Trinite amene la louange de TEsprit adorable en egalit£ 
avec les personnes divines ; tantot une invocation directe au 
Christ renferme une sorte de profession de foi sur la part de 
TEsprit a la Redemption, sur le rapport de sa mission avec celle 
du Verbe. En d'autres chants, TEsprit est loue principalement 
avec les attributs de createur : il a donne la vie aux etres ; il a 
cree la lumiere dans le monde, et il est Tauteur de Tillumination 
des Apotres. II a cree les anges, qui sont ses adorateurs et ses 



Digitized by 



Google 



DE L'INVOCATION DU SAINT- ESPRIT. 89 

serviteurs ; c'est lui aussi qui produit la sanctification des 
hommes : son action s'etend a toutes les creatures intelligentes. 
L'Esprit est le renovateur des etres, le regenerateur des ames ; il 
a r£pandu les delices de la gr&ce sur les Apotres, et par eux in - 
cessamment dans le monde. II a assure aux hommes l'adoption 
divine qui les fait enfants de Dieu ; il les penetre et les enflamme 
des feux d'un saint amour. L'efFusion du divin Esprit serait com- 
paree a un breuvage de vie et d'immortalite. 

On ne trouve le nom de Paraclet ni transcrit, Paraclitus, 
comme l'ont fait les Latins, ni traduit isolement comme epithete ; 
mais il est rendu en plusieurs endroits des hymnes par le mot 
armenien, Mekhitaritch, signifiant « consolateur », et l'Esprit 
est invoque comme venant « consoler » les Apotres. On rencon- 
tre done, meme en Orient, l'acception restreinte de Consola- 
teur dans laquelle on a pris d'ordinaire en Occident le grec 
HapaxV/iTo;, au lieu de l'interpreter dans le sens le plus eleve 
d' « auxiliaire » ou d' « assistant » (^i« to 7rapax«Aei<i8at)(i). 

§ III. Des auteurs des hymnes de la Pentecote. 

Une tradition litteraire acceptee dans toutes les ecoles attribue 
les hymnes de cette fete a des ecrivains fameux de la nation 
armenienne ; les plus anciens ont vecu dans le V e siecle ; les plus 
recents dans la seconde moitie du XIl e . Cette question d'ige est 
importante : car, nos hymnographes sont anterieurs a l'epoque 
ou Tesprit de schisme a introduit une recrudescence d'animosite 
et de violence dans les querelles theologiques, specialement dans 
les controverses relatives a la Procession ; en second lieu, plu- 
sieurs d'entre eux, quoiqu'ayant pris une attitude tres ferme de- 
vant les Grecs pour defendre Tenseignement et les pratiques de 

**(i) Voir la Thdologie dogmatique du D r Klee (T. II, p. 164, 3® ddit.), qui le 
traduit par l'allemand heifer, et la version nderlandaise de l'&vangile St-Jean 
par Mgr J. T. Beelen, qui le rend par le nom de helper (ch. XIV, v. 15-16;, 
tome I. Lou vain, 1861, p. 624, note. 
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leur Eglise nationale, sont reputes orthodoxes par les Armeniens 
unis aussi bien que par les dissidents, parce qu'ils n'ont pas 
repousse obstinement et sciemment un point de croyance qui 
aurait ete expose et discute en pleine connaissance de cause, et 
dans une parfaite liberte. 

Les deux premiers chants des hymnes du jour meme de la 
Pentecote sont attribues a Moise de Khorene, historien de l'Ar- 
menie, dit aussi le grammairien ou le savant. Le ton et le style 
de ces Charagans ne s'opposent point a l'age recule auquel on 
les reporte ; il n'y aurait non plus sous ce rapport aucune diffi- 
culte a les mettre sous le nom de Jean Mantagouni, disciple de 
Mesrob, que donne, il est vrai, un seul manuscrit : car le pa- 
triarche Jean, premier du nom (i), qui fleurit vers la fin du 
meme siecle (480), est le pieux ecrivain qui a non seulement com- 
pose lui-meme vingt homelies dogmatiques et morales de tout 
temps admirees pour Tonction du langage et pour la purete du 
style, mais encore a mis en ordre les prieres qui sont restees en 
usage jusqu'aujourd'hui comme fondement de la liturgie arme- 
nienne pour la celebration de la messe. 

Le troisieme Charagan du jour principal de la fete, ainsi que 
les Charagans des quatre jours suivants, sont rapportes una- 
nimement a Nerses Schnorhali ou le gracieux, qui fut Gatholicos 
d'Armenie de l'an 11 66 a l'an 1173. Les Charagans du 6 e et du 
7 e jour appartiendraient, d'apres quelques manuscrits, a un per- 
sonnage presque contemporain du premier, et celebre comme lui 
par son eloquence, Nerses de Lampron, archeveque de Tarse, 
mort en 1 198. 

Les clrconstances expliquent en partie rambiguite des termes 
dont Nerses IV s'est servi dans la profession de foi qu'il re- 
digea en 1166 par ordre de l'empereur de Byzance, Manuel, 
comme expose de la foi de l'Eglise arm£nienne : dans cette piece, 

(1) Quadro della storia letteraria di Armenia, pp. 30-32. 
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il avait en vue surtout les Grecs, et on croirait qu'il fit en sorte 
de ne pas les offenser directement sur un article de leur symbole 
auquel ils tenaient beaucoup, au moment ou se negociait leur 
reconciliation religieuse avec les Armeniens. Voici la traduction 
latine de la phrase qui concerne l'Esprit Saint dans I'expose des 
dogmes(i) : «Quoad essentia? caussam ex Patre solo, quoad 
)) vero habitudinem (seu possessionem) distributionemque gratia- 
» rum ex Patre pariter et ex Filio procedit. » Nerses etait pro- 
fondement imbu de la theologie grecque, et il s'etait approprie la 
doctrine de S. Jean Damascene qui avait tenu sur le meme ar- 
ticle du symbole un langage analogue (2) : comme lui, il avait 
en cet endroit reconnu que l'Esprit procede du Pere par le Fils. 
II est cependant des critiques qui regrettent la concession faite 
aux Grecs dans ces termes (3). 

La conduite de Nerses fut toujours prudente et reservee, et 
s'il ne reussit pas dans l'union projetee des Armeniens et des 
Grecs sous l'empereur Manuel Comnene, il est estime pour l'es- 
prit de sagesse et de conciliation dont il avait fait preuve. Les 
Grecs le comparerent pour son eloquence a Jean Ghrysostome, 
et Tappelerent, en souvenir de Gregoire de Nazianze, « le thdolo- 
gien des enfants de Thorgom, » On a pu dire de ses hymnes 
sacrees, que « le langage y a Teclat de la perle et que les pensees 
y respirent la sagesse de Dieu, qu'elles ren ferment, sous les 
formes d'un style toujours noble et lucide, d'admirables idees de 
science theologique et de profondes interpretations des paroles 
divines. » 

Nous ne pouvons passer a la version annotee des chants de 

(1) 5. Nersetis Clajensis opera (version de l'abbe* Joseph Cappellettii, Ve- 
neris, 1833, t. I, pp. 207-208. — Voir la traduction francaise du meme pas- 
sage dans Touvrage cite" : Histoire, dogmes, etc., p. 67. 

(2) Lib. defide orthodoxa, c. 12. « Quia Filii quoque Spiritus dicitur, non 
velut ex ipso, sed per ipsum ex Patre procedens. Solus enim Pater auctor 
est. » — V. Av£dikhian, Dissert., pp. 107-110. 

(3) Par ex., le D' FreU Windischmann (Theolog. Quartalschrift de Tu- 
bingue, 1835, PP- 22-24). 
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la Pentec6te, sans dire quel sera le caractere de notre version, et 
quel est le fondement du travail lui-meme. La traduction sera 
litterale, c est a dire, suivant fidelement stance par stance le texte 
original des hymnes ; en quelques endroits on remarquera entre 
parentheses des termes destines a l'eclaircir, et la ou elle sera 
charges de mots qui la feront ressembler a une paraphrase, nous 
nous en r^ferons a l'autorite du P. Gabriel Avddikhian. 

II est bon que Ton sache en outre que le texte auquel nous 
conformons notre version est identiquement le meme que celui 
que le docte Mekhitariste de Venise a pris pour base de son tra- 
vail dans son commentaire perpetuel de Thymnaire. II se trouve 
sans aucune difference notable dans le livre dit Charagan ou 
Charagnots imprime depuis deux siecles en differentes localites. 

Nous n'ignorions point que les Mekhitaristes de Vienne, en 
insurant les hymnes du Charagan dans leur edition en trois vo- 
lumes du breviaire de TEglise armenienne, y avaient introduit 
d'assez nombreuses corrections ayant pour objet de preciser Tex- 
pression la ou elle leur avait paru laisser quelque doute au point 
de vue de la vraie croyance. Nous devions nous tenir a Tint^ret 
historique et traditionnel de ces chants dont on a respecte si 
longtemps la lettre ; mais, apres tout, les editeurs de Vienne n'ont 
fait de changement notable au texte des hymnes de la Pentecote 
qu'en fort peu d'endroits (i) ; telle est l'addition des mots et du 
Fils (iev h-ortwdi) dans les passages ou Tauteur arm£nien avait 
parle de l'Esprit comme procedant du Pere, ou encore comme 
sorti du Pere, ou comme envoye par le Pere. Nous avons admis 
dans notre texte un eclaircissement aussi rationnel. 



(i) Breviarium Ecclesiae armenae, tomus III (Vindobonae, 1839, in- 8). 
Pentecoste (pp , 511-618). 
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§ iv. hymnes du premier^ jour de la descente 
du Saint Esprit. 

Les premiers chants consacres dans le Canon de la Pentec&te 
a la fete proprement dite, c6\6br6e le dimanche de temps imme- 
morial, sont des Charagans remontant jusqu'au V e siecle qui est 
1'age dassique de la literature armenienne : le premier, qui est 
Thymne de benediction psalmodide a la fin de la nuit, celebre la 
descente de l'Esprit de Dieu sur les Apotres ; il raconte le mira- 
cle qui s'est opere a Jerusalem, mais en rappelant a la fois la ma- 
nifestation de T Esprit sous la figure de la Colombe au bapteme 
de Jesus dans les eaux du Jourdain, et son apparition sous la 
figure du feu ayant la forme de langues : 

« Au moment ou la Colombe envoyee descendit des hauteurs 
(du ciel) avec un bruit retentissant, telle qu'une lumiere eclatante, 
elle embr&sa sans les consumer les disciples qui etaient assis 
dans le saint Cenacle. 

» Colombe spirituelle (1), insondable lui-meme, mais sondant 
la profondeur des secrets de Dieu qu'il a re$us du Pere, il an- 
nonce le second et terrible avenement du Christ : celui que Ton 
a proclame consubstantiel (2) (au Pere et au Fils). 

» B6ni soit au plus haut des cieux l'Esprit saint, proc^dant du 
Pere et du Fils ; par qui les Ap6tres ont 6te abreuv£s de la coupe 
d'immortalite et ont convi£ la terre au ciel. 

» Dieu donnant la vie, Esprit ami des hommes ! tu as £claire 



(1) L'Esprit est appele* Colombe immat£rielle, dit Av&iikhian (p. 371), « a 
cause de sa douceur, de sa mansugtude, de sa tendresse envers les enfants de 
1 Eglise, que Ton comparerait a ses nourrissons. » 

(2) Le mot ici employe* (hamakoiagan) a presque invariablement le sens de 
consubstant talis, ojnoovvio; ; comme on peut le voir dans les nombreux exem- 
ples du Tresor de la langue armenienne (Venise. 1837), tome II, p 13. Ce- 
pendant Av6*dikhian ad met qu'on pourrait le prendre pour un adverbe, signi- 
fiant universellement : « lui qu'ils (les Ap6lres) ont proclame* dans Tunivers 
cntier. » 
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par des langues de feu ceux qui etaient assembles dans un com- 
mun amour (i) : c'est pourquoi nous celebrons en ce jour ta 
sainte venue ! 

)> Les saints Apotres furent ravis de joie par ta descente, et 
voila que, grace (au don) de parler plusieurs langues, ils appellent 
a l'union (les peuples) jusqu'alors separes les uns des autres. C'est 
pourquoi nous celebrons, etc. » 

« En vertu du saint bapteme spirituel (que tu leur as confere), 
tu as revetu le monde entier par leurs mains de robes d'un tissu 
neuf et d'un aspect eblouissant. C'est pourquoi nous celebrons, 
etc. » 

L'ancien hymnologue a compris en quelques stances toutes 
les donnees essentielles qu'on lit au chapitre II des Actes des 
Apotres sur le miracle de la Pentecote. L'exegese sacree les a 
mises plus dune fois en lumiere par une interpretation que Ton 
dirait unanime et irrefragable, et Thistoire ne peut mieux faire 
que les enoncer brievement comme bases de l'edifice qui s'est 
eleve a travers les siecles suivant les promesses du Christ. Un 
celebre theologien d'Allemagne, Ignace Joseph de Doellinger les 
a jadis resumees dans un volume qui ouvre la derniere edition 
de son histoire de l'Eglise (2). 

(1) En appelant le Saint-Esprit vivifiant, et plus haut en le disant « proce- 
dant du Pere, » l'auteur paraphrase l'addition faite au symbole de Nicee dans 
le premier concile de Constantinople, en vue de combattrc les partisans de 
Macedonius qu'on nomma « ennemis de l'Esprit ». — La seconde epithete de 
cette meme stance est empruntee au Livre de la Sagesse (c. I, v. 6, et c. VII, 
v. 23) : « Benignus (^i/x/j^wtt^v) est enim Spiritus sapientiae,.. » 

(2) Le christianisme et l'Eglise au temps de leur etablissement . Ratisbonne, 
i860, p. 44 (en allemand). 

« De meme que le feu penetre jusqu'a 1 inteYieur des choses tandis que 
•> l'eau demeure a la superficie, de meme TEsprit d'en haut, dont le feu est 
» le symbole, devait penetrer les Apotres et les disciples jusqu'au plus pro- 
n fond de Tame et les remplir de ses dons : suivant la parole de Je'sus, il 
» devait les revetir de la torce qui vient d'en haut (Evang. S. Luc, c. XXIV, 
n v. 49), Cette communication fut annoncee par le retentissement d'un vent 
» impetueux et par l'apparition de flammes sous la forme de langues, sym- 
n boles de l'esprit et du don nouveau des langues, sur la tete des disciples 
n rassembles, ainsi que des femmes qui se trouvaient parmi eux. Le premier 
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Les chants qui font suite au premier Charagan et que dis- 
tingue la repetition d'une meme finale en rapport avec les diffe- 
rents moments de Toffice armenien, depuis le matin jusqu'a 
midi, reprennent la louange de l'Esprit-Saint tantot dans des 
termes tout a fait generaux, tantot avec des allusions au mys- 
tere du jour. lis sont pleins de traits qui s'accordent avec Tan- 
ciennete presumee de leur redaction : mais, comme le P. Ave- 
dikhian Pa dit des sources de la patrologie armenienne, ils 
reproduisent Texpression encore incomplete qui avait ete usitee 
dans les premiers siecles sur les rapports de 1' Esprit avec le Fils. 

« La Trinite indivisible et la Toute-Puissance celeste a fait 
luire sa divine lumiere dans le monde(i) : adressons-lui des be- 
nedictions par nos cantiques. 

)> L' Esprit de Verite, 1' Esprit Saint qui est descendu des cieux 
aujourd'hui, et qui a repose sur les Apotres : adressons-lui, etc. 

)> Celui qui, suivant des desseins de redemption, s'est mani- 
festo (jadis) au (Roi) Prophete au sujet de sa descente d'aujour- 
d'hui au milieu des Apotres ; adressons-lui, etc. 



» effet de cette communication fut un £tat d'extase dans Iequel ceux qui 
» l'avaient recue se mirent a parler dans des langues etrangeres qui leur 
» etaient jusque-la tout a fait inconnues, particulierement en grec, en per- 
» san, et meme en differents dialectes de ces idiomes... Tel fut le commen- 
» cement, telle fut Inauguration du grand oeuvre qui devait unir de nouveau 
» en une seule grande societe le genre humain divise et partage en nations 
» de sentiments hostiles depuis la confusion des langues : dans cette societe, 
» toutes les langues allaient etre transformees en instruments d'une meme et 
» unique verite, et les peuples jusqu'alors profondement separes, devaient 
» etre relies les uns aux autres dans l'unite superieure de 1'Eglise. Deux fois 
» encore eut lieu, d'une maniere aussi frappante, exterieure et sensible, la 
» communication de l'Esprit-Saint ou plutot le renouvellement de sa pre- 
» miere manifestation a la fete de la Pentecote (Act. Apost., c. IV, v. 31; 
» c. X, v. 46)... Dans toutes les autres occasions, les dons de 1' Esprit furent 
» communiques par les Apotres, mais sans des signes de cette nature; on le 
•» reconnaissait seulement aux effets qu'il produisait dans l'homme. » 

(1) Que Ton donne un sens actif ou un sens passif au participe armenien 
qui a l'acception de luire ou briller dans cette phrase, il s'agit de la glorifica- 
tion de la sainte Trinite par la descente de l'Esprit : c'est par sa revelation 
que la triplicite des personnes divines a et£ manifested aux hommes (bxplic, 
P- 37 2 )- 
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)> Nous celebrons la descente de l'Esprit qui a console les 
Apotres en reposant sur eux en langues de feu : beni soit-il dans 
les siecles ! 

» Nous celebrons la manifestation (sensible) de l'Esprit (1) ; 
nous l'exaltons, nous le confessons notre Dieu regenerateur et 
vivifiant etc. ! 

» Combles de joie aujourd'hui par l'Esprit, nous reconnais- 
sons comme notre Dieu l'Esprit Saint, qui est procession (2). et 
qui remplit toutes choses etc. ! 

» Benissez le Seigneur et exaltez-le dans l'eternite ; benissez 
l'Esprit Saint, procedant du Pere, consubstantiel au Fils (3) ! 
Benissez et exaltez a jamais Dieu qui est venu aujourd'hui sous 
(la figure) de langues de feu pour le discernement de Pintelli- 
gence (4) ! 

» Peuples nouveaux, rejouissez-vous aujourd'hui de la descente 
de l'Esprit Saint, glorifiant en lui l'issu du Pere(5) ! lis se rejouis- 
sent aujourd'hui, les Apotres pares des graces de l'Esprit Saint, 
glorifiant etc. ! Les creatures ont ete aujourd'hui transportees 



(1) L'apparition de l'Esprit a etc" rendue sensible a la fois par le souffle du 
vent et par les langues de feu. 

(2) Le texte fait suivre par apposition le nom de l'Esprit du substantif 
peghkhoumn qui signifie litteralement « ecoulement, Emanation ». mais qui a 
dans la langue theologique Tacception connue du grec ex7ropsuTi;, du latin 
processio Peut-etre le meme mot place isolement aurait-il en c^t endroit 
une signification active, mais plutot litterale : l'E'sprit dispensateur (de la vie) 
en tant qu'associe a la creation de tout ce qui existe. Mais dans des cas ana- 
logues, alors qu'on le traduirait par diffusion ou production,, il est suivi le 
plus sou vent d'un genitif. Voir le Tresor de la langue armenienne, t. I, 
p. 493). 

(3) On lit dans le Br£viaire de Vienne (p. 516) : « procedant du Pere et du 
Fils, consubstantiel a ceux-ci. » 

(4) Le feu et la lumiere indiquent la faculte de discemer profond£ment : 
I'Ksprit-Saint donne a ses elus avec la connaissance des langues la puissance 
de discerner la vraie science d'avec la fausse. Explic, p. 373. 

(5 1 Dans ces versets qui suivent dans les heures arm£niennes le chant du 
Magnificat \ l'auteur substitue au participe peghkhogh (proe^dant) le parti - 
cipe present elogh, pris comme synonyme : exiens (sortant, issu de). — La 
formule est completee trois fois par les mots et du Fils dans le 3riviaire 
susdit {ibid.). 
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d'allegresse a cause de la venue de l'Esprit Saint en toute verity (1), 
glorifiant etc. 

» O Divinite qui es presente partout, mais qui es descendue 
(cette fois) du ciel (sur la terre) au bruit d'un souffle imp&ueux, 
Esprit Saint ayez pitie de nous ! — Toi qui remplis tout de ta 
force, et qui es venu rdsider dans la troupe des Ap6tres, Esprit 
Saint, aie pitie de nous ! — Toi qui es indivisible dans ta divinite, 
mais qui, partag£ en langues de feu, t'es repos6 sur les Apotres, 
Esprit Saint, aie pitie de nous ! » 

Voici les dernieres stances qui sont en usage vers la fin de 
l'office du matin dans les memes hymnes r£put£es de composition 
antique : 

« Toi qui reposes assis sur le char des Cherubins, tu es des- 
cendu du ciel en ce jour sur la troupe des Apotres, 6 Esprit 
Saint : tu es beni, 6 Roi immortel ! — Toi qui t'avances sur les 
ailes des vents (2), tu as repos6 en ce jour sur les Apotres, divis£ 
en langues de feu, 6 Esprit Saint : tu es beni, 6 Roi immortel! — 
Toi qui veilles avec providence sur tes creatures, tu es descendu 
aujourd'hui pour fonder et affermir ton £glise, 6 Esprit Saint : 
tu es beni, 6 Roi immortel ! 



(1) L'6pithete veritable, applique*e a Tidee de venue, signifie que cette ma- 
nifestation de l'Esprit n'est plus partielle comme celles dont parlent la Loi et 
les Prophetes, mais plus complete que toutes les autres, d'une plenitude 
entiere, et d'une dur6e sans fin. J 6sus- Christ parlait de l'Esprit que recevraient 
ceux qui croiraient en lui quand il disait en invoquant les Ventures (Evang. 
S. Joann , c. VII, v. 38-39) : « Du sein de celui qui croit en moi, il coulera 
des fleuves d'eau vive. » L'fivangeliste ajoute : « L'Esprit n'avait pas encore 
ete* donne\ parce que J£sus n'etait point encore dans sa gloire. » — Explic , 

PP- 373-74- 

(2) Ce passage fait allusion a deux lextes de l'Ecriture, au verset 3 du 
PsaumeCIII : « Qui ambulas super pennas ventorum, » et au 2 e verset de la 
Genese : « Spiritus Dei ferebatur super aquas. » Si l'Esprit a produit les 
choses visibles par TefFet de son souffle sur les eaux, de meme dans le bap- 
teme il fait naitre a la vie spirituelle les ames des fideles. II a rendu les apotres 
rapides comme le vent, actifs comme le feu, ainsi qu'il a ete dit au Psaume 
CXLVIII, v. 8 : « Ignis... spiritus procellarum, quae faciunt verbum ejus. » 
— Explication, p. 374. 
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» Les douzeshommeschoisis, s'etant rassembles, demeuraient 
dans le Cenacle avec foi a la promesse du Pere. 

» Le Saint Esprit s'est manifeste aux Saints : il a transports 
de joie les Apotres se tenant avec foi dans le Cenacle. 

» lis ont ete abreuves du feu vivifiant, et, s'en etant alles, ils 
en ont abreuve l'univers. Ceux qui en ont bu ont possede la vie ! » 

Le Canon du premier jour a pour complement un chant destine 
a roffice de midi, dans lequel on reconnait une composition 
toute differente de celle des precedents : ce serait une addition 
faite a l'ancien hymnaire par Nerses le gracieux. 

« L'Esprit Saint, qui a procedS incessamment (et) souveraine- 
ment de la source tou jours feconde (sortie) du Pere (1), ( — c'est 
a dire, — du Fils) ; l'Esprit qui s'est repandu aujourd'hui avec 
impetuosite sur les Apotres, remplissant toutes choses (2) : benis- 
sez le en I'adorant ! L'Esprit Saint, qui (est issu) de l'Etre eter- 
nel et immuable, consubstantiel par nature, inseparable du Fils 
par aucune distinction, et cooperateur de la creation (3); lui, qui a, 
sous (la figure) du feu, partage les langues entre les predicateurs 
(de la sainte parole) ; qui a conduit a la lumiere les races hu- 
maines par la diffusion de graces multiples : benissez-le en l'ado- 



(1) Avedikhian a consacre" une vraie dissertation a cette premiere stance, afin 
d'£tablir le rapport et le sens des mots (pp. 375-379). II rattache au nom du 
Fils (orti, ablatif : hortwoi) en maniere d'apposition le substantif source 
(haghpeghen % ablatif singulier de aghpiour), auquel il donne pour 6pithetele 
compose* (harachardj) qui le precede dans la construction. Sur Tautorit^ des 
manuscrits aussi bien que des Editions im primers de Thymnaire, il explique 
ce compose, par analogie avec d'autres composes arm^niens, comme renfer- 
mant une forme contracted du nom de Pere (har pour hair); en consequence 
il l'interprete, non pas a la lettre : « source coulant perpdtuellement, » mais 
d'apres un sens traditionnel ; « source jaillissant du sein du Pere. » II l'a lui- 
meme traduit en italien de la maniere suivante : «• Spirito santo, incessabil- 
mente proceduto dal Figliuolo fonte scaturito dal Padre. » ( Dissertafione, 
p. 69.) 

(2) C'est l'Esprit qui remplit de ses dons les ames des fideles, comme il 
maintient par Taction de sa providence toutes les creatures en possession de 
leurs attributs naturels. Explic, p. 376. 

(3) Dieu le Pere est ici nommd l'fitre sans commencement, et toujours 
existant, dont l'Esprit est consubstantiel par sa nature. Explic, p. 379. 
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rant ! Celui qui, en planant sur les eaux, a donn£ l'etre aux 
creatures, l'Esprit Saint, inseparable du Pere et du Fils, parta- 
geant la toute-puissance avec eux, a regenere, en ce jour, toutes 
les races d'hommes en faisant couler a Jerusalem Teau vivi- 
fiante (1) : benissez-le, en Tadorant ! » 



§ V. Hymnes des quatre jours qui suivent le 

DIMANCHE DE PENTECOTE, 
COMPOSES PAR LE PATRIARCHE NERSES IV. 

Voici d'abord le Canon de la seconde journ^e de la Descente 
du Saint- Esprit, qui est peut-etre le plus important des cantiques 
de cette fete, et qui est de tout point digne de la renomm£e de 
son auteur : 

« Esprit incree et consubstantiel, entierement semblable au 
Pere et au Fils, — procession insondable du Pere, recevant du 
Fils d'une maniere ineffable, — tu es descendu aujourd'hui dans 
le Cenacle, tu y as rdpandu le souffle de tes graces : abreuve-nous 
par misericorde du calice de ta sagesse ! 

» Auteur des etres crees, qui planais sur les eaux, de meme 
en planant sur les eaux du bapteme pour nous dispenser le Christ 
ton egal, tu caresses l'homme par amour ainsi qu'une colombe; 
tu Tengendres (par la gr&ce) a l'adoption divine : abreuve-nous, etc. 

« O Docteur des Anges du ciel et des etres intelligents sur la 
terre, c'est toi qui prends des prophetes d'entre les bergers, des 
apotres d'entre les pecheurs, qui transformes des publicains en 
evangelistes et des persecuteurs en herauts de la parole ! Abreuve- 
nous, etc. 

« Tel qu'un vent impetueux, par un souffle terrible et fort, 6 
Esprit (de Dieu), tu t'es manifeste dans le Cenacle a la troupe 

(1) Le bain du bapteme est cette eau qui rend la vie a l'homme par le don 
de sagesse et par la purification des p6ch£s ; TEsprit coopere a la sanctifica- 
tion dans le premier des sacrements. Explic., p. 380. 
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des Douze qui furent baptises par toi et purifies comme Tor 
par le feu : dissipe loin de nous les tenebres du peche et revets 
(nous) d'une lumiere glorieuse ! — Tu es venu sur la terre avec des 
signes divers (i), pour juger le monde en souverain maitre, sur 
la justice, sur le peche et sur le jugement du mal (2) ; tu as ouvert 
ton tresor spirituel, tu as dispense tes dons aux enfants des hom- 
ines : dissipe loin de nous, etc. — L' Amour (3), (qui vient) de 
1' Amour, a envoye (en toi) l'Amour (meme) ; par toi il a uni ses 
membres a lui-meme. L'Eglise qu'il a fondle, il l'a etablie sur 
les sept colonnes (qui sont tes dons) ; il y a place ses Apotres 
comme gardiens, il leur a donne Tornement de tes sept graces : 
dissipe loin de nous, etc. » 

Dans les versets de benediction qui servent de conclusion aux 
premiers cantiques du second jour, l'auteur invite les fideles et 
surtout les pretres de la nouvelle loi a celebrer hautement T Es- 
prit dont ils ont re^u les graces par l'onction du Myron ou 
Saint- Chreme : 

« Benissez le Seigneur, exaltez le dispensateur des graces ! 



(1) C'est a dire, comme sur le mont Sinai, avec le souffle imp£tueux du 
vent et sous l'apparence du feu. 

(2) Ce sont les termes de saint Jean (Evang., chap. XVI, v. 8-11), dont 
Avedikhian fait ressortir la ported en peu de mots. La justice, c'est l'inno- 
cence de Jesus-Christ, m^connu et condamne par les hommes, mais reconnu 
juste par son Pere aupres de qui il est remonte. Le peche, c'est l'incr£dulite 
qui eloigne les hommes du Christ, leur Sauveur. Le jugement du mal, c'est 
la condamnat'on par suite de laquelle Satan fut depouille" de sa premiere 
puissance et les persecuteurs de la foi arretes dans leurs exces. Sur tous ces 
points, le sort de la race juive a confirme l'enseignement du Christ. 

(3) Avedikhian a ainsi paraphrase les mots du texte, qu'on rendrait a la 
lettre en latin : amor ex amore amorem misit. Le Kils qui est amour, issu du 
Pere qui est amour, t'a envoye dans le monde, toi, Esprit, qui es amour. » 
C'est ici a la divinite mSme que se rapporte le mot amour. «* Dieu est cha- 
rite! » a dit saint Jean (Epist., I, c. 4, v. 8), et saint Gregoire l'llluminateur, 
au commencement de ses Stromates, appelle Dieu « l'amour vivant, comble 
de beatitude »». Dans le mSme endroit (pp. 383-84), le commentateur rappelle 
la triple distinction que font les theologiens dans l'amour divin : amour com- 
mun, dit essentiel ; amour producteur, dit unissant; amour produit, dit per- 
sonnel; et aussi l'attribution de ce troisieme amour au Saint- Esprit qui est 
comme le lien du Pere et du Fils. . — fc 

: ^ 
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Venez, nouvelles creatures, regen^rees dans le Christ par le bap- 
teme de l'Esprit Saint! Exaltez, etc. Venez, nouveau sacerdoce, 
eleve en honneur par le Christ, gr&ce a l'onction de l'Esprit 
Saint ! Exaltez, etc. » 

Voici enfin les stances de supplication et de glorification, qui 
terminent TorEce special de la meme journee : 

« Toi qui fus envoye par le Pere, grace a la supplication du 
(Fils) ton egal, en son incarnation, pour consoler les saints Apo- 
tres (i), nous t'invoquons, Esprit incree et consubstantiel, aie 
piti£ de nous ! — Toi 6 Dieu, qui es descendu des cieux en maitre, 
tel qu'un vent violent, d une maniere sensible, et qui, partage en 
langues de feu, t'es repos£ sur les rangs des Apotres : nous t'in- 
voquons, etc. — Toi qui as abreuve du vin celeste de la Sagesse 
Intelligence de tes divins envoyes, qui ont presente aux fils 
d£soles d'Adam la coupe rejouissante de la vigne d'Eden : nous 
t'invoquons, etc. » 

Immediatement apres, Nerses Schnorhali a glorifi£ le minis- 
tere de l'Esprit de Dieu, par lequel les bienfaits divins ont £te 
dispenses des le principe et sont dispenses continue! lement a 
toutes les creatures intelligentes. II s'agit d'abord des anges; 
puis du premier homme et des justes de l'ancienne loi; enfin, des 
Ap&tres et des hommes de la nouvelle loi. Non seulement le 
poete a rappele la creation de rhomme fait a Timage de Dieu ; 
mais il a celebre expressement la cooperation des trois personnes 
de la Sainte Trinite a cette oeuvre. II a vu, avec d'anciens doc- 
teurs de l'Eglise, dans les paroles de l'licriture : « Faisons 
Thomme a notre ressemblance! », une sorte d'entretien ou de 
conversation des personnes divines entre elles. La cooperation du 



(i) « Je prierai mon Pere, et il vous donnera un autre Consolateur... » 
(Ev. S Jean, chap. XIV, v. i6.) L'auteur, en eel endroit, a interpr&e* la me- 
diation du Fils comme une supplication (arhachankh) qu'il aurait adress£e 
au Saint-Esprit, afin qu'il consentlt a descendre sur les Ap6tres, quoique le 
terme de supplication fut impropre en parlant de Dieu (Aveclikhian, Comment. 
p. 86). 
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Saint- Esprit est representee comme un souffle qui communiqua 
Tame raisonnable a l'homme a peine cree, et ensuite comme l'in- 
spiration qu'il donna aux auteurs de la Loi et aux Prophetes 
d' Israel. 

« Esprit de verite, qui as repandu a Torigine, sur les legions 
celestes des (etres) incorporels, ta sagesse divine et superieure, 
afin qu'ils rendissent gloire a la sainte Trinite, nous glorifions 
avec eux l'Unite dans la Trinite! — Esprit vivifiant qui, ayant 
cr£e (1'homme) image divine avec la cooperation de la sainte 
Trinite, Tas orne par l'insufflation de tes graces, et qui as parle 
a ses descendants par la Loi et par les Prophetes, nous glorifions 
avec eux, etc. — Dans la seconde creation (de Thomme), lorsqu'a- 
pres sa resurrection le (Christ) ton egal entra dans le Cenacle, 
les portes etant fermees, c'est toi-meme qu'il dispensa aux douze 
Apotres, par une premiere insufflation, en leur disant : « Rece- 
vez le Saint-Esprit ! » ; nous glorifions avec eux, etc. » 

Dans cette derniere stance, Nerses reporte la premiere com- 
munication des dons de TEsprit, la grace sanctifiante et le 
pouvoir de remettre les peches, a Tapparition de Jesus dans le 
Cenacle, telle qu'elle est racontee par Tevangeliste saint Jean 
(ch. XX, v. 19, et v. 22-25). C'est en vain, soutient Avedikhian 
(Comm. pp. 386-388), qu'on induirait de cette stance du Chara- 
gan et d'autres ecrits de Nerses Schnorhali, que Jesus ressuscite 
n'avait accorde aux Apotres qu'un don de Tesprit, et non l'Es- 
prit lui-meme : suivant les docteurs de sa nation, la premiere 
communication de l'Esprit de Dieu serait entendue en ce sens 
que, peu apres, lors du miracle de la Pentecote, les Ap&tres re- 
curent la plenitude des dons et des graces du Saint-Esprit. 



Le Canon du troisieme jour montrera dans un autre ordre de 
comparaisons l^tude que le patriarche Nerses a faite du mystere 
de la Pentecote dans les saintes Ventures : il y passe de la re- 
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novation des etres par l'effusion des clartes divines et par le don 
des langues a la glorification des trois personnes de la Sainte 
Trinite et a I'achevement de la redemption par les graces emi- 
nentes dont 1' Esprit est le dispensateur. Les cantiques du jour 
s'ouvrent par un tableau de ce renouvellement, de cette paling e- 
ndsie, qui sont dans le bapteme l'oeuvre de l'Esprit Saint, envoy e 
par la misericorde de Dieu pour le salut des hommes, suivant les 
expressions du grand Apotre (Epist. ad Titum, c. Ill, v. 5). 

« Aujourd'hui les habitants du ciel se rejouissent de la regene- 
ration des habitants de la terre : car, le renovateur des etres, 
l'Esprit, est descendu dans le saint Cenacle, et c'est par lui qu'ont 
ete regenerees les troupes des Apotres. 

» Aujourd'hui la nature terrestre est ravie de la condescen- 
dance du Pere (envers la creature) : car, celui qui a retire l'Esprit 
Saint des hommes devenus charnels (i), vient de leur en faire don 
de nouveau. 

» Aujourd'hui les enfants de l'Eglise celebrent avec joie la des- 
cente de l'Esprit Saint, par qui ils ont ete ornes de vetements 
lumineux et resplendissants : ils chantent avec les Seraphins le 
Trisagion (la benediction du Dieu trois fois saint). » 

La suite du premier chant roule sur les effets du miracle de la 
Pentecote, et principalement sur l'accord des peuples qui jadis 
etaient partages entre une infinite de cultes, mais qui sont desor- 
mais soumis a la loi unique de la vraie religion. Le don des 
langues fut le signe et l'instrument de Tunion intellectuelle des 
hommes : Avedikhian a fait a ce sujet une digression qui n'est 
pas sans interet, mais que nous nous bornerons a resumer (i). II 
y a, fait-il observer, diverses opinions sur la confusion des lan- 

(1) L'auteur a entendu de l'Esprit-Saint la sentence de Dieu rapportSe dans 
la Genese (c. VI, v. 3! : « Non permanebit Spiritus meus in homine in aeter- 
num. » C'est le sentiment de beaucoup d'interpretes, par exemple de saint 
Augustin, De Civitate Dei (L. XV, c. 23, Edition des freres Gaume, p. 650;. 
— Avedikhian, Comm. % p. 389. 

(2) Commentaire arm^nien sur les hymnes, pp. 389 390. 
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gues, soit que Dieu ait trouble l'imagination des hommes, a ce 
point qu'ils confondaient les mots de leur langage primitif, soit 
qu'il ait imprime dans leur intelligence des mots tout a fait nou- 
veaux, de sorte qu'ils ne se comprenaient plus les uns les autres. 
De meme, il existe deux opinions sur le don des langues rap- 
porte a l'Esprit de Dieu : ou bien les Apotres parlaient unique- 
ment leur propre idi6me, et les assistants les comprenaient chacun 
dans sa langue particuliere ; ou bien les Apotres, ainsi que les pre- 
miers fideles, se mirent a parler des langues qui leur etaient en- 
tierement inconnues auparavant. Cette seconde interpretation du 
miracle des langues Temporte en autorite sur la premiere ; 
St Gregoire de Nazianze y souscrit dans son Homelie sur la 
Pentecote. Rien, du reste, n'empecherait de croire que, le jour 
de la Pentecote, quand les Apotres parlerent aux juifs, sans 
doute, en hebreu, ou plutot en syro-chaldaique, les hommes de 
toute nation qui les ecoutaient au meme moment les compri- 
rent dans leur langue respective. En tout cas, le miracle com- 
portait la faculte de parler differentes langues, comme il ressort 
de plusieurs passages des Actes des Apotres (i). 

« Celui qui a disperse par la confusion des langues les hommes 
rassembles a la tour (de Babel), a uni aujourd'hui de nouveau 
dans le saint Cenacle les langues divisees des peuples : vous 
toutes, Intelligences, benissez l'Esprit de Dieu ! — L'Esprit du 
Seigneur qui descendit autrefois pour guider les douze tribus 
d' Israel dans le desert, dirige aujourd'hui dans (la voie) de 
l'Evangile les douze Apotres : vous toutes, etc. ! — L'Esprit du 
Seigneur qui remplit jadis Beseliel, architecte du Tabernacle (2), 
construit aujourd'hui un tabernacle humain a la sainte Trinite" : 
vous toutes, etc.! » 

(1) Ch. II, v. 4. X, v. 46, c. XIX, v. 6. —Voir aussi les chapitres XII et 
XIV de la premiere ^pitre de saint Paul aux Corinthiens. 

(2) Beseliel, un des artistes qui travaillerent a la construction du Taber- 
nacle, par Tordre de Dieu, sous la direction de Moise, apres la sortie d'£- 
gypte (Exode, ch. 31 et 35). 
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Le cantique qui prend place au milieu de l'office renferme en 
trois stances la glorification de la sainte Trinite envisagee en 
rapport tout special avec les attributs de l'Esprit de Dieu et avec 
ses operations : 

« Toi qui es la cause (c'est-a-dire le principe) des etres sans 
cause ainsi que des etres produits par une cause (i), Pere incree 
et sans principe, cause (principe) du Fils par une generation 
eternelle et de l'Esprit par une procession insondable : sois beni, 
Seigneur Dieu de nos peres ! — Toi, Verbe Dieu egalement in- 
cree, qui, par la volonte du Pere et du Saint-Esprit, es descendu 
du sein paternel, suivant les promesses de Gabriel remplissant 
de joie Tame de la Vierge, de laquelle tu es ne selon la chair 
d'une maniere ineffable par (['operation) du Saint-Esprit : sois 
beni, etc. ! — Toi, Esprit, qui revelas a l'avance par la bouche 
des Prophetes Tavenement de ton consubstantiel, et qui, descen- 
dant au Jourdain sous la forme d'une colombe , rendis temoi- 
gnage a (la personne) du Verbe fait chair : sois beni, etc. ! » 

Cette espece de doxologie est suivie de versets ordinaires de 
benediction qui se rapportent au theme des autres cantiques de 
la meme semaine : 

« Louez le Seigneur, exaltez-le a jamais ! Aujourd'hui l'Esprit 
consubstantiel au Pere et au Fils, etant descendu dans le Cenacle 

(1) Le terme de cause doit s'entendre ici dans le sens de principe ; les Grecs 
et les Orientaux l'ont pris souvent dans cette acception, ainsi que les theolo- 
giens latins en ont fait la remarque. Le mot armenien badtcharch ne peut 
done £tre traduit a la lettre par le mot cause dans les textes theologiques ; 
comme s'il entrainait dans letre issu du premier une id6e de commencement 
et de dependance. Av6dikhian a discute avec soin l'usage du mot dans son 
Commentaire armenien (pp. 390-391) et dans sa Disserta^ione ou il a para- 
phrase* les premiers mots de la stance ci-dessus : « Causa di tutti gli enti, 
degli incausati (delle divine Persone) et di quelli causati (p. 103). » II est re- 
venu au mSme point de philologie dans ses gloses sur les Homelies de saint 
Gr£goire de Nareg (Venise, 1827, in.8. Discours 28 e , n. 23, pp. 139-140). Les 
difficultes inheYentes a la lettre de cette meme stance ont porte* les ^diteurs 
de Vienne a la r^diger en d'autres termes qu'on traduirait comme il suit : 
Toi qui es la cause de tous les Stres, Pere lncr€6 et sans principe, principe 
du Fils par une generation Eternelle, et, avec le Fils, de la procession inson- 
dable de l'Esprit, etc., etc. » Brev. EccL arm., t. Ill, p. 568. 
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en une apparition resplendissante, a baptise la troupe des 
ApQtres dans un feu qui ne consume pas : louez le Seigneur, etc. 
Aujourd'hui l'Esprit qui a coopere a la creation avec le Pere et 
le Fils, s'est repandu a Jerusalem comme une eau spirituelle, 
vivifiante, de la sagesse et de la purification des peches(i) : 
louez le Seigneur, etc. ! 

« Toi qui t'es repose sur le rejeton issu (de la racine) de Jesse 
par l'effusion de graces au nombre de sept (2), Esprit de Dieu et 
de conseil, Esprit de douceur et de force, Esprit de sagesse et de 
science, Esprit de crainte et de piete : nous t'en supplions, par 
misericorde, accorde nous aussi de tes dons ! Oint par toi en sa 
chair, (le Christ) accomplit la parole revelee par toi a Isaie, 
quand il a dit (3) : « L'Esprit du Seigneur est sur moi ! » ; pa- 
role du Prophete prononcee a son sujet, mais qu'il lut lui- 
meme avec humilite pendant son incarnati<pn. Nous t'en sup- 
plions, etc. — Toi qui annongas par le Prophete la mission du 
Verbe en ce monde par (la volonte) du Pere et de toi-meme, 6 
Esprit (4), alors qu'il adressait aux generations humaines ces 
mots comme sortis de la bouche du (Verbe) incarne (5) : « Le 
Seigneur Dieu et son Esprit m'a envoye. » Nous t'en sup- 
plions, etc. » 



(1) En prenant le participe peghkheal comme un participe passe* actif, on 
traduirait : « l'Esprit... a repandu a Jerusalem l'eau spirituelle, vivifiante, de 
la sagesse, etc. »♦ Avedikhian, Comm., p. 392. 

(2) Prophetie d'lsaie, ch. XI, v. 1. « Egredietur virga de radice Jesse. *» 
Les sept dons, que le meme Prophete enumere (ib., v. 2-3), ont repose* sur 
le Christ en tant qu'homme, sorti de la maison de David (Avedikhian, ib., 
p. 3 9 2). 

(3) Isaie, chap. LXI, v. 1. « Spiritus Domini super me eo quod unxerit Do- 
minus me, etc. » Jdsus lut ce passage, comme tout autre l'aurait fait, en 
ouvrant le livre du Prophete dans la Synagogue de Nazareth, avant de decla- 
rer que ce texte de l'Ecriture venait d'avoir son accomplissement. Evang. 
S. Luc, c. IV, v. 17-20 (Av6d., ib., p. 392-393). 

(4) Avedikhian disserte en cet endroit (pp. 393-84) sur les termes d'lsaie 
(ch. XLI, v. 1 et 2) qui etablissent la cooperation de l'Esprit a la venue du 
Christ, envoye sur la terre pour sauver les hommes, pour evangeliser les 
pauvres. 

(5) Isaie, ch. XLVIII, v. 16 : «... et nunc Dominus meus misit me, et Spi- 
ritus ejus. » 
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« Avec les legions des Esprits celestes, nous chantons en Thon- 
neur du createur des Esprits : l'avenement de TEsprit Saint est 
glorifie. — Avec la troupe des Apotres, nous nous ecrions aujour- 
d'hui en esprit dans de joyeux transports : l'avenement, etc. — 
Voici le Cenacle (1), 6 enfants de la nouvelle Sion! Repetez avec 
les voix des etres angeliques : l'avenement, etc. — Avec des ac- 
cents d'allegresse, vous tous, Esprits, rendez hommage a votre 
reg&ierateur : l'avenement de TEsprit Saint est glorifie ! » 



Plusieurs cantiques du Canon du quatrieme jour m^ritent, 
nous parait-il, de prendre place a la suite du Canon complet de 
la deuxieme et de la troisieme journees ; nous allons en donner 
des extraits etendus, en commen^ant par le chant dit de bene- 
diction : 

« Le soleil de justice, le Christ, s'etant leve sur le monde, a 
dissipe au loin les tenebres de Tignorance ; apres sa mort et sa 
resurrection, il est monte vers le Pere d'ou il etait sorti ; il est 
adore par les creatures dans le ciel et sur la terre avec le Pere et 
le Saint-Esprit. C'est pourquoi nous rendons adoration au Pere 
en esprit et en verite. — Quand le Verbe engendre remonta au ciel, 
la Promesse du Pere, TEsprit de verite fut envoye d'en haut a 
sa place pour porter consolation aux affliges de la posterite 
d'Adam, et pour fortifier la troupe choisie des Apotres. C'est 
pourquoi, £tc. — Aujourd'hui ont ete dissipees les angoisses 
pleines de douleur et de tenebres, pro vena nt de la descendance 
d'(Eve), la premiere mere : car, ceux qui £taient nes selon la chair 
dans la mort et la corruption, TEsprit les engendre de nouveau 
(par le bapteme sanctifiant) en qualite d'enfants de la lumiere du 
Pere celeste. C'est pourquoi, etc. 

» Toi qui, consubstantiel au Pere et au Fils, — procession 

(1) C'est a dire, l'£glise au sein de laquelle TEsprit r£pand incessamment 
ses dons. 
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ineffable de Pfiternel. — as fait aujourd'hui couler l'eau vivi- 
fiante dans Jerusalem : Esprit de Dieu, aie mis£ricorde ! — Toi 
qui t'es associe au Pere et au Fils dans la creation, par qui les 
creatures furent appel&s k la vie dans (le sein)des eaux, — aujour- 
d'hui tu enfantes les fils de Dieu du milieu des eaux baptismales : 
Esprit de Dieu, aie mis£ricorde ! — Toi qui partages la gloire du 
Pere et du Fils, et qui scrutes les profondeurs de Dieu, tu as 
aujourd'hui fait les ignorants du monde possesseurs des plus in- 
times secrets de la sagesse : Esprit de Dieu, aie mis£ricorde ! » 

La glorification de la Trinity dans le meme cantiqiie atteste le 
profond travail auquel Nerses Schnorhali s'est livre pour ratta- 
cher un expose complet du dogme a la louange de V Esprit sanc- 
tificateur : 

« Toi qui es insondable en ton essence, Trinity consubstan- 
tielle, Puissance unique du Trois fois Saint, Divinite unique par 
nature, nous te glorifions, Dieu de nos peres ! — Toi qui es 
cause (principe) du Fils par g£n£ration, 6 Pere plus ancien que 
les siecles ! de qui l'Esprit a rayonn6 indivisible en partage : 
nous te glorifions, etc.! — Toi, coexistant au Pere, Fils, lumiere 
de la lumiere, clart6 ineffable ; et toi, Esprit Saint coeternel, 
£gal au Pere et au Fils : nous te glorifions, etc.! » 

La seconde stance a une importance toute particuliere parmi les 
textes hymnologiques concernant les trois personnes divines. II 
y aurait quelque difficult^ a rapporter le relatif (de qui, hors qui) 
au mot Fils qui se trouve dans le premier membre de la phrase, 
comme le propose Av£dikhian en vue du dogme orthodoxe de la 
Procession. Mais on est en droit de rapprocher avec lui cette 
stance du Charagan de quatre vers de Nerses lui-meme (dans son 
poeme intitule : J6sus le Fils) fond^s sur une comparaison avec 
le soleil (i) : « Comme la lumiere se levant sur les eaux rayonne et 
resplendit, de meme le Pere, de qui (est) le Fils, et (aussi) l'Esprit 

(1) Comment., p. 396. — Dissert a^ tone, p. 40-41. 
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expansion de la clarte. » Or, le Fils etant assimile au rayon du 
soleil, l'Esprit Test au resplendissement du rayon. 

Dans les stances finales du meme cantique, on remarquera des 
allusions a d'autres passages des Ecritures : « Les esprits des 
anges celebrent aujourd'hui avec nous la descente de l'Esprit de 
Dieu. — Le prophete a represents a l'avancele fleuve abondant 
des dons de sagesse repandus en nous par l'Esprit. — La pierre 
de la foi, en se dilatant, a dispense aujourd'hui a ceux qui avaient 
soif la coupe d'immortalite. — Elle se rejouit de ce cours des 
fleuves, la cite de Dieu, Sion, (notre) mere l'Eglise! » II est plus 
d'un endroit dans les Prophetes ou se rencontrent les memes 
images ; mais la pensee principale a ete exprimee dans un verset 
de Joel (c. II, v. 28) : « Effundam Spiritum meum super omnem 
carnem, » et repetee par l'apotre S. Pierre dans son premier dis- 
cours au peuple de Jerusalem (Act. Apost., c. II, vs. 16-17). 



Des extraits du Canon du cinquieme jour serviront de comple- 
ment aux hymnes et cantiques de Nerses. Voici d'abord les 
stances qui forment la seconde partie du chant dit de Benedic- 
tion : 

« Aujourd'hui la troupe des Apotres s'est rejouie de la des- 
cente de l'Esprit Saint ; il les a consoles a la place du Verbe fait 
chair qui fut au milieu d'eux. Rendez-lui gloire par le chant du 
Trisagion /—Aujourd'hui a coule dans Jerusalem l'eau vivifiante 
dont les fleuves divins sont remplis, et, dans leur cours, ils ont 
abreuve l'univers entier de la source des quatre rivieres de 
l'Eden. Rendez-lui gloire, etc. — Aujourd'hui les jeunes rejetons 
de l'Eglise ont verdi par la rosee spirituelle decoulant des nuages 
de l'Esprit, les champs ont ete fecondes par (les oeuvres) de la 
justice, et les deserts ont ete embellis par la purete virginale. 
Rendez-lui gloire, etc. » 

La doxologie qui suit nous parait egalement digne d'etre rap- 
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portde k cause de la rigueur dogmatique dont Tauteur s'est tou- 
jours preoccupy : 

« Dieu incr66, &re des Stres, qui envoyas dans le monde l'Es- 
prit incr66 comme toi pour la gloire de ton fils unique (i), sois 
Mni, Seigneur Dieu de nos peres ! — Splendeur du Pere par une 
naissance ineffable, qui donnas pour consolateur a tes saints 
Apotres ton Esprit partageant ta puissance; sois beni, etc. — Es- 
prit de Dieu, essence incr££e, parfait en ta personne (2), et con- 
sommateur de toutes choses, uni par nature au Pere et au Fils, 
sois b£ni, etc. » 

Dans les versets r6cit6s a la suite de ces stances de glorifica- 
tion, relevons uniquement Tapplication d'une parole c£lebre du 
Sauveur k la louange du Saint-Esprit : « Ce feu celeste, spi- 
rituel, que le Verbe divin a allum6 sur la terre, et qui aujour- 
d'hui a baptist les Apotres dans le C^nacle, louez-le, vous tous, 
Esprits, louez TEsprit Saint par le chant du Trisagion ! » Ner- 
ses IV a donn6 cette interpretation aux paroles conserves par 
saint Luc (c. XII, v. 49) : « Je suis venu apporter le feu sur la 
terre; » dans sa profession de foi, c'est aussi l'Esprit qu'il avait en 
vue en disant : « Allume en moi le feu de ton amour, que tu as 
apporte sur la terre. » 

§ VI. Hymnes du sixieme et du septieme jour de la 
Pentecote, compos£es par Ners^s DE Lampron. 

Plusieurs fragments des chants qui terminent Tonice special de 
la descente du Saint-Esprit donneront une juste idee du talent 
de Nerses dit Lampronatzi ou de Lampron qui brilla presque en 

(1) Dans l'fivangile de saint Jean (ch. XVI, v. 14), Jgsus a dit de TEsprit : 
« II me glorifiera. » L'Esprit, en effet, a rendu gloire a la sainte Trinite" sur la 
terre, mais d'une maniere particuliere au Fils, au Christ, dont il a r£pandu 
le nom dans le monde entier et divulgu£ Tapostolat divin devant tous les 
hommes. 

(2) Trois Mss. portent en cet endroit : « Personne parfaite. » 
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meme temps que le patriarche du meme nom. II est l'auteur des 
hymnes chantees le jour de P&ques, le dimanche in Albis, et le 
jour de l'Ascension. (Quadro, p. 98J. 

La principale pensee developpee par le second Nerses dans les 
premiers cantiques du sixieme jour, c'est la renovation du monde 
spirituel par les lumieres que l'Esprit a dispensees en premier 
lieu aux Apotres : apres avoir fait briller autrefois la lumiere des 
proprieties, il a repandu sur eux avec plenitude la divine lumiere; 
on la comparerait au foyer de flammes et a la source d'eau vive. 

« Coupe d'immortalite, versee du haut du ciel, ou s'est abreu- 
vee la troupe des saints Apotres dans le Cenacle (1) ; tu es beni, 
6 Esprit de verite. — Un feu vivifiant s'est repandu pleinement en 
nous ; car les Apotres, ayant bu de cette coupe, 1'ont presentee a 
l'univers ; tu es beni, Esprit de verite ! - • Aujourd'hui les 
eglises des Gentils sont dans la plus haute allegresse, trans- 
portees de joie par ton breuvage, 6 coupe vivifiante ! tu es beni, 
Esprit de verite ! » 

Apres les trois stances laudatives, qui celebrent la venue de 
l'Esprit de Dieu, descendu sur les Cherubins aux ailes des flam- 
mes et se reposant dans le Cenacle sur les ApStres, Nerses a 
touche dans les versets qui leur succedent a deux considerations 
importantes sur le meme mystere : « Celui, dit-il, qui, par un 
abaissement ineffable, s'est repose sur les Apotres, mettant suf 
leur front une couronne glorieuse et resplendissante : exaltez-le, 
TEsprit de v£rit£ ! — Celui qui leur a revele le mystere ineffable 
de la Trinite, repandant sur eux une source vive de sagesse; 
exaltez-le, l'Esprit de verite ! » D'abord, Nerses rappelle que le 



(1) On voit dans cette image une allusion a la predication immediate ded 
Apotres en plusieurs langues et une reponse a l'outrage que les juifs leur 
avaient fait en les disant pris de vin et tombes des le matin dans l'ivresse 
(Act. Apost., c. II, v. 13). Les interpretes de TEcriture ont vu dans cette 
ivresse apparente l'effet instantane* dune transformation int£rieure qui rendait 
les Apdtres e'loquents et intrepides, parlant sans crainte a la multitude com- 
posee de juifs et d'e*trangers sur les places de Jerusalem (Comment., p. 399). 
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divin Esprit a consenti comme l'eternelle Sagesse a une sorte 
d'abaissement pour achever l'oeuvre de la Redemption ; il s'est 
abaisse de l'infinie puissance jusqu'a la faiblesse humaine et, en 
se communiquant aux Apotres, il les a couronnes, il les a faits 
rois. Ensuite l'auteur fait gloire a 1' Esprit d'avoir revele la Tri- 
nite aux Apotres, non pas comme s'il leur en avait donne la pre- 
miere connaissance, mais parce qu'il les a inities a un sens plus 
profond de ce grand mystere et de ses fruits ; des lors ils ont 
mieux connu la divinite du Fils, et ils ont appris a connattre celle 
derEsprit(i). 

Le chant de supplication du meme Charagan, ainsi que le 
chant final, retrace en maniere de parallele Taction de l'Esprit 
de Dieu, comme d'un commun illuminateur, dans deux ordres 
de creatures intelligentes et raisonnables, les etres incorporels ou 
les anges, les hommes doues d'ame et de corps qui sont ici re- 
presents par les Apotres et les disciples du Cenacle : 

« Toi qui es emane de Tessence du Pere, 6 Source de lumiere, 
et qui, te manifestant au loin par une clarte resplendissante, as 
rempli (l'ame) des Apotres : fais-nous misericorde a cause de 
leurs supplications! — Toi qui revelasta nature (divine) aux 
Anges a leur grande stupeur, toi-meme tu remplis les Apotres 
par la diffusion de la lumiere spirituelle de (ta) divine (sagesse) : 
fais-nous, etc. — Toi qui, a Torigine des choses, changeas en 
lumiere les tenebres repandues sur le monde, tu as aujourd'hui 

(i) Avedikhian (ib., pp. 400-402) determine par de nombreux exemples 
la valeur du mot isgouthioun, qui serait exactement rendu par le mot 
essentia, d'un emploi si frequent dans le langage des anciens Peres (par 
exemple saint Athanase dans le Symbole qui porte son nom), et il cite dgale- 
ment a l'appui de cette interpretation le chapitre XVI des actes du Concile de 
Florence. Mais il d£montre d'autre part que le meme mot isgouthioun a tres 
souvent l'acception de personne et personnalite dans les ecrits arm£niens ; il 
rapporte entr'autres passages a ce sujet un fragment de la cinquieme Homelie 
de saint Gregoire l'llluminateur, qu'on traduirait ainsi : « Le Pere est le Pere 
du Fils unique et la procession de l'Esprit saint, cause (principe) de leurs 
personnalites d'une seule et meme nature (Stromata, homiliae et preces, p. 33, 
ed. de Venise, 1838, in-8). 
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rempli les Apotres par la diffusion de la lumiere etincelante de 
(ta) divine (sagesse) : fais nous, etc. — Toi qui reposes sur les 
(esprits) embrases et subtils (i), toi qui t'es repandu aujourd'hui 
(du haut) du ciel au milieu des (creatures) terrestres par suite 
d'un amour ineffable, tu es beni, Esprit de Dieu ! — Toi qui 
^s glorifie du nom de Trois fois Saint par la bouche des Anges, 
tu es descendu aujourd'hui du ciel sur les levres des mortels par 
une diffusion de ta flamme ; tu es beni, etc. — Toi qui te mani- 
festes continuellement par le feu ardent (qui consume) les crea- 
tures angeliques, tu t'es communique aujourd'hui, du haut du 
ciel, comme la coupe embrasee, aux habitants de la terre : tu es 
beni, etc. » 

Le Canon du septieme jour de la Pentecote va aussi nous 
fournir quelques fragments qui montrent le travail approfondi 
d'un des derniers auteurs de l'hymnaire armenien. Ce sont 
d'abord trois stances qui rattachent l'Ascension de Jesus a la 
descente de 1' Esprit Saint avant la doxologie : 

« Tandis que le Verbe s'elevait dans les cieux et s'asseyait a la 
droite du Pere, les Apotres, ravis de joie, etaient en adoration (2), 
benissant le Pere auteur de la mission du Verbe. — La troupe des 
ApStres, rassemblee dans le Cenacle du mystere. attendait l'Es- 
prit, les yeux leves (au ciel), en benissant le Pere auteur de la 
mission du Verbe. — La source vivifiante de lumiere, se repan- 
dant par un souffle subit, £claira de la lumiere de la vie immor- 
telle les Apotres qui benissaient le Pere, auteur de la mission de 
1' Esprit! » 

<( B£nissez le Seigneur, exaltez TEsprit de Verite qui est Dieu ! 
— L'Esprit consolateur, qui est venu du sein du Pere a la place 



(1) Litt6ralement : « jetant des flammes, » a cause de la purete de leur na- 
ture et de l'ardeur de leur amour, «* et « battant des ailes », a cause de leur 
agilite* en tant qu'etres immateriels. 

(2) « Eux-m£mes, adorant (Dieu), revinrent a Jerusalem avec une grande 
joie. » (Evang. S. Luc, c. XXIV, v. 52). 

8 
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du Fils unique, et qui a illumine les Apotres ; exaltez-le ! — Ce- 
lui qui a fait decouler les eaux celestes dans le saint Cenacle, qui 
a revetu les saints Apotres des armes divines, exaltez-le ! » 

Les mots du deuxieme verset : « a la place du Fils unique, » 
sont susceptibles de plus d'une interpretation. Voici le resume 
des explications que G. Avedikhian a cru devoir donner sur ce 
point (p. 404-406). Le premier sens est conforme aux paroles de 
saint Jean (Evang. ch. XIV, v. 26 ; ch. XVI, v. i2-i3) ; le Saint 
Esprit est descendu, a la place du Christ, pour assurer Tintel- 
ligence des enseignements du Christ lui-meme et l'accomplis- 
sement de ses promesses. Suivant un autre sens, le Saint Esprit 
serait venu en recompense et en confirmation des travaux du 
Christ : car, par sa passion, Jesus a obtenu pour ceux qui croi- 
raient en lui la pleine dispension de l'Esprit divin. 

Un troisieme sens qui s'accorde avec la lettre repose sur une 
sorte d'antithese : l'Esprit serait venu en satisfaction pour le Fils ; 
celui-ci ayant offert au ciel son humanite, le ciel nous a fait 
comme en ^change le don de l'Esprit Saint. Dans une homelie 
composee sur la Pentecote, Nerses de Lampron lui-meme a deve- 
loppe cette pensee(i) : «0 echange magnifique des choses du ciel 
» et des choses de la terre ! Celle-ci a donne la chair, et elle a de 
» celui-la re?u l'Esprit ! — La famille d'Adam a offert (l'huma- 
» niti) du Christ, et la maison de Dieu lui a donne en ^change 
» l'Esprit consolateur. Les hommes ont donne l'homme a Dieu, 
» et Dieu a donne Dieu (lui-meme) a l'humanite. Tel est cet 
» echange qui proclame hautement la justice de Dieu. » 

II est en outre un quatrieme sens qui s'appuie comme le pre- 
mier sur plusieurs passages de saint Jean : c'est en remplacement 
de Jesus que l'Esprit de Dieu est venu sur la terre express&nent 
pour dinger et gouverner l'Eglise. Pendant son sejour en ce 
monde,le Christ ordonnait lui-meme et gardait tout (Ev. S. Joan. 

(1) Edit, de Venise, citee ci-apres, pp. 285-286. 
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c. XVII, v. n); mais quand il fut sur le point de quitter le 
monde, il declara aux siens que, s'il ne s'en allait pas, TEsprit 
consolateur ne viendrait pas vers eux (Ibid., ch. XVI, v. 7). 

Suivant la pensee de plusieurs docteurs dont Avedikhian s'est 
fait l'interprete, l'ignorance et la faiblesse humaines empechaient 
les disciples de rendre a la personne du Sauveur l'hommage 
d'adoration et de crainte qui lui etait du comme a un Dieu : 
c est la disparition du Christ qui a eleve jusqu'au del et porte 
plus haut leur foi, leur esperance et leur charite. Tant que le 
Christ restait sur la terre. l'oeuvre de la Redemption n etait pas 
entierement accomplie, et les fruits de sa passion ne pouvaient 
etre completement manifestos ; la divinite de l'Esprit n'eclatait 
point aux yeux des fideles, et le mystere de la sainte Trinite 
restait voile pour eux. Ce sont ces raisons et d'autres incompre 
hensibles pour nous, qui determinerent la sagesse de Dieu tou- 
jours admirable a placer la descente de TEsprit Saint apres l'as- 
cension du Fils : alors le monde a su qu'il faut confesser et 
invoquer la Sainte Trinite toute entiere pour la redemption et 
le salut. 

Dans la suite du Canon du septieme jour, on releverait plu- 
sieurs emprunts faits a TEcriture avec beaucoup de justesse par 
Nerses Lampronatzi. Tel est par exemple le chant de supplication 
dit Oghormedi plein d'allusions aux joies spirituelles promises 
dans TAncien Testament : 

« Esprit de verite, aie pitie de nous, toi qui as accompli tes di- 
vins arrets suivant la prophetie de David (1), en enivrant les dis- 
ciples de ta plenitude dans le saint Cenacle! — Fais misericorde, 
toi qui fus envoye par le Pere, comme le fleuve de vie, la lumiere 
de verite, en abreuvant a leur (source) les enfants de Sion d'un 
torrent de delices ! — Toi qui as comble les intimes desirs du 



(1) Psalm. XXXV, v. 9. « Inetriabuntur ab ubertate domus tuae, et tor- 
rente voluptatis tuae potabis eos. » 
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coeur chez ceux qui demeuraient dans le saint Cenacle, attendant 
ta venue souveraine, aie pitie de nous ! » 

Void enfin le dernier cantique du Canon, se rapportant a l'a- 
doration de 1' Esprit de Dieu par tous les ordres de creatures : 

« Toi qui, reposant sur les ailes tou jours agiles des Seraphins 
au vol rapide et repandant la flamme autour d'eux, etends ta 
providence a tous les etres crees, tu es beni par tes creatures, 6 
Esprit Saint! — Toi qui es glorifie perpetuellement avec le Pere 
et le Fils par des accents d'un merveilleux eclat, et qui abaisses 
tes regards avec douceur sur les etres crees, tu es beni, etc. — 
En vertu de la Providence divine, tu es descendu aujourd'hui 
dans le Cenacle par le souffle retentissant de la tempete, et, apres 
avoir abreuve les Apotres, tu t'es communique aux etres crees, 
tu es beni, etc. » 

L'epilogue des cantiques et des extraits que nous venons de 
traduire est un chant de Nerses de Lampron, approprie a la 
Psalmodie des offices du soir, dite Hampard^i. Ce n'est pas un 
charagan d'une composition originale au meme degre que les 
autres, mais une paraphrase, avec des changements de mots qui 
n'alterent point le sens, de la celebre homelie de saint Gregoire 
de Nazianze pour la fete de Pentecote(i). Cette homelie avait ete 
traduite en armenien des le v e siecle avec les oeuvres les plus 
celebres du meme Pere, et elle etait comprise dans la collection 
de ses discours et panegyriques, forma nt un recueil special (2). 
Depuis lcngtemps une Eglise voisine du patriarcat byzantin con- 
naissait ce morceau d'eloquence et de polemique que Gregoire 
le Theologien avait compose vers Tan 38 1, avant de quitter Con- 
stantinople, en vue de combattre les partisans de Macedonius 
dits rbsvaatof/a^oi ou « adversaires de TEsprit. » Or, le second 



(1) Le quarante-quatrieme de ses discours authentiques, souvent publies 
en grec \Opp., ed. J. Billeus, Colon., 1690, t. I, p. 705). 

(2) Voir le Quadro delle opere di vari autori tradotti in Armeno y pp. iC- 
18, et la preface du grand Tresor dela langue armenienne, t. I, p. 9. 
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Nerses ne crut pouvoir mieux faire que de mettre en oeuvre une 
homelie qui traitait du dogme, bientot apres fixe par un concile 
oecumenique, avec une grande elevation de pensees et de lan- 
gage (1). 

« L'Esprit Saint fut toujours, il est et il sera ; il n'a ni com- 
mencement ni fin (2) ; mais il est place et compte perpetuellement 
(en egalite) avec le Pere et le Fils, et il est beni a jamais. 

» Toujours il fut recevant (3), sanctifiant, remplissant (tout), 
manifestant Dieu a Thomme (4) ; constamment agissant, agissant 
par lui-meme, souverain, maitre en lui-meme, tout puissant, 
parce qu'il souffle ou il veut, sur ceux qu'il agree, quand et 
dans la mesure ou il veut. 

» II reste le meme en lui-meme, et toujours avec ceux dont il 
est regal; il est invisible, eternel, exempt de tout changement, 
immuable, sans limitation, sans Vendue, inaccessible aux yeux, 
intangible... 

)> C'est le Maitre qui envoie et qui se reserve, qui se fait un 
temple a lui-meme, qui dirige, qui fortifie, qui dispense ses 
graces comme il veut : vie et auteur de la vie, lumiere et createur 
de la lumiere ; bon lui-meme par nature, source de bonte ; Esprit 
de force et de crainte, par qui le Pere est connu et le Fils est 
glorifie; a qui (appartient) le meme rang, le meme honneur, la 
meme adoration, la perfection de la saintete (5). » 

(1) Voir 1'etude de Dom Ceillier sur saint Gr£goire de Nazianze dans son 
Histoire generate des auteurs sacres et ecclesiastiques (Paris, 1738, in-4. 
Tome VII, pag. 109-110). — V. ibid. (pp. 26-29) l'analyse du XXXVII® dis- 
cours, compose peu auparavant, contre l'heresie des Macedoniens. 

(2) C'est par rapport au temps que Ton dit de l'Esprit, comme du Fils, 
qu'il n'a point commence, sans infirmer ni la generation ni la procession 
(Av^difchian, Comm., p. 407). 

(3) Le participe pris dans un sens actif est dit de l'Esprit « recevant toute 
creature a la participation de ses graces ». 

(4) Litter. « divinisant», c'est a dire, «effectuant l'adoption de Dieu, faisant 
participer l'homme a la nature divine ». (Comm , p. 408.) 

(5) Au lieu de ces derniers mots que portent les editions du Charagan, on 
lit dans 20 Ms. de la version armenienne comme dans le texte grec : « La 
perfection (et) la saintete ». — Avedikhian, Comm., p. 441. 
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L'auteur de ces cantiques armeniens, Nerses de Lampron, a 
parle de l'Esprit Saint avec une veritable eloquence dans tous 
ses ecrits. Dans son discours synodal (i), il exhorte ses freres 
a Pinvoquer pour le succes de la conciliation religieuse a laquelle 
ils travaillaient : « Ouvrons la bouche. dit-il, pour appeler sur 
» cette oeuvre divine l'Esprit de la supreme sagesse, qui est vrai- 
» ment libre, sainte, pacifique, pleine de douceur, de mansue- 
» tude et de misericorde, riche en fruits excellents, donnant la 
» paix a qui cherche la paix... Je m'apercois, ajoute-t-il, non- 
» seulement que, par Ponction de l'Esprit Saint, vous discernez 
» parfaitement l'Esprit du ciel et celui de la terre ; mais encore, 
» je le vois, que vous commencez a produire les fruits de la sou- 
)>• veraine sagesse. » Mais on a en outre un discours prononce 
par Nerses, sous le titre de Nerpoghian ou panegyrique (2), 
a pour la merveilleuse descente de l'Esprit Saint. » C'est une expo- 
sition oratoire du miracle de la Pentecote et des premiers faits 
de la predication apostolique ou se manifesta la puissance du 
divin Esprit communique aux Ap&tres ; elle se termine par une 
priere tres fervente a l'Esprit regenerateur. 

On rapprocherait de cette homelie de Nerses plusieurs produc- 
tions de S. Gregoire de Nareg qui se rapportent au meme objet, 
en particulier son Trdsor, compose pour la descente du St Esprit. 
C'est un cantique en prose rhythmique, imprime a la suite des 
panegyriques du meme auteur (3), mais dont la langue figuree, 
pleine d'ellipses, et chargee d'allusions mystiques, a exerce chez 
les Armeniens eux-memes la patience de plus d'un commenta- 
teur : c'est encore le P. Avedikhian qui s'en est fait Pinterprete 
dans Pedition de Saint- Lazare, et facilite ainsi la tache des futurs 

(1) Ora^ione sinodale di S. Nierses Lampronense, etc. edit, enarmenien et 
en italien du P. Pascal Aucher (Venise, 1812, in-8), pp. 162-163, 

(2) II a £te imprimd a Venise (1838, in-24), avec d'autres oeuvres du m^me 
Nerses a la suite de deux Epitres du catholicos Gregoire Degha, pp. 282-317. 

(3) Venise, 1827, vol. gr. in-8, pp. 230-233, avec gloses, pp. 233-38. - Voir 
le Quadro % pp. 65-66. 
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traducteurs europeens. Nous nous bornerons a la paraphrase 
d une doxologie celebre qui termine une des Prieres de Gregoire 
Naregatzi (1), et qui exprime les attributions et proprietes des 
trois personnes divines : « A toi, Principe unique et sans principe, 
avec le Principe (c. d. le Fils par rapport a l'Esprit), et Celui 
qui a son principe des (deux) principes, la sainte Trinite et une 
seule Divinite, gloire et puissance dans les siecles ! » 

Si la liturgie armenienne s'est enrichie d'une serie de cantiques 
pour la Pentecote au XI l e siecle de Tere chretienne, c'est pendant 
les siecles du moyen age que l'Eglise d'Occident a re$u dans ses 
offices les deux chants latins qui sont demeures jusqu'aujourd'hui 
affectes plus specialement a Pinvocation du Saint Esprit : 
Fhymne Veni Creator Spiritus, et la sequence reguliere Veni 
Sancte Spiritus. On aurait de la peine a etablir que la premiere 
est Tceuvre de Charlemagne, et la seconde, celle du roi Robert, 
comme le veut une tradition souvent repetee, mais appuyee sur 
d'insuffisants temoignages ; Tun et l'autre en tout cas sont d'un 
usage ancien dans la liturgie latine. 

Les monuments de Teloquence religieuse chez les peuples du 
rite latin offriraient £galement plus d'un parallele avec les home- 
lies et panegyriques que nous citions comme les oeuvres d'ecri- 
vains eminents de l'Eglise armenienne. Qu'il nous soit permis 
de signaler parmi les oeuvres oratoires de l'ancienne litterature 
iran^aise un sermon du celebre chancelier Gerson pour la Pente- 
cote (2} : il se termine par une priere pleine d'onction qui servira 
d'epilogue a notre travail, parce qu'elle presente, dans les formes 
et les tournures de la vieille prose franchise, une incontestable 
affinite avec l'exposition ample et un peu prolixte des orateurs 

(1) Priere XLVIII, ed. de Venise, 1827, p. 242 et 249-50. — Disserta^., 
pp. 30 34 («... in un col Principio, ed. col. Principiato da Principi, etc.). 

(2) Ce sermon a ete donne* (d'apres le Ms. Colbert, n° 7326) par M. Bourret 
dans son Essai sur les Sermons de Gerson (Paris, 1858, pp. 93-96). II a pour 
fondement le texte de TEvangile de saint Jean : « Mansionem apud eum fa- 
ciemus. » 
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sacres des liglises orientales. Nous nous croyons autorises d'au- 
tant mieux a la citation de cette priere qu'elle etait compos^e a 
Fepoque meme du concile de Florence, par un savant de l'esprit le 
plus religieux, par un grand theologien qui travailla Iui-meme k 
Tunion des peuples Chretiens et en particulier a la reconciliation 
des Grecs avec le Siege apostolique(i). Voici la peroraison de 
Jean Gerson : 

« Seigneur descendes maintenant en vostre povre hostel de 
» mon £me, defendes vostre logis. C'est vostre droyt, et quant 
» vous seres dedens entre, confortes ceste &me desconfortee, en- 
» seignez la qui est folle, nourrissez la qui meurt de fain ; eschauf- 
» fez la du feu de vostre amour, elle qui est froide plus que glace 
» a bien faire ; vestes la de belles robes de vertus, elle qui est nue 
» honteusement. Reediffiez et establissies son povre logiz, mes 
» le vostre, par les sept piliers et columpnes de vos sept dons, et 
» gardes que point ne soyt ars et bruis cest hostel de Dieu, hos- 
» pital du Sainct Esperit, par les domaigeuses flammes des faulx 
» desirs et convoitises, afin que tousiours mon &me vive avecques 
» vous sans despartie, en jo'ieuse franchise, et en sobre leesse, en 
» ce monde par grace et en l'autre par gloire. 

» O devot peuple crestien, en ceste maniere, ou semblable, 
» peust et doibt chacune ame appeller le benoist Sainct Esprit 
» en sa maison spirituelle ou logiz de son cuer, pour y demourer 
» et ha biter. Et cest office fait la premiere chamberiere et damoi- 
)) selle que je nomme Oroison. » 

(1) Le sermon in^dit de Gerson sur le retour des Grecs a l'unitg, prSche en 
presence du roi Charles VI en 1409, a £te* publie pour la premiere fois par le 
prince Auguste Galitzin (Paris, B. Duprat, 1849, grand in-4). Voir notre article 
a ce sujet dans la Revue catholique, ann. i860, pp. 243-252. 
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III. 



CANON 

DES FETES DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 



La renommee de saintete de Jean le precurseur du Messie a 
determine les plus anciennes chretientes a lui decerner un culte. 
Dans la Judee et au dehors une popularite extraordinaire n'avait 
pas cesse d'entourer le nom de l'ascete du desert, du predicateur 
de la penitence, qui avait annonce le Christ et qui 1'avait baptise. 
Quoiqu'il fut sorti de ce monde avant la passion de son Maftre, 
il ne fut pas oublie par les disciples qui annoncerent aux nations 
Jesus crucifie ; c'est comme messager de la Loi nouvelle qu'il 
avait subi le martyre avant. le diacre Etienne. Ainsi n'est-il pas 
surprenant que Jean-Baptiste ait ete nomme dans les prieres de 
la primitive Eglise le second, c'est a dire le premier apres la Tres 
Sainte Vierge. 

Le nom de Jean que Zacharie lui avait donne par une sorte 
d'inspiration etait interprete dans un sens mystique, comme s'il 
designait Thomme marque de la gr&ce ; il n'avait ete porte par 
aucun de ses ascendants; il convenait a celui dont le Maitre decla- 
rera qu'il n'y en a pas de plus grand parmi les enfants des femmes. 
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II devait etre porte, sous la nouvelle Loi, par des saints qui 
etaient appeles a le glorifier,a commencer par Jean l'Evangeliste. 

Mais Jean, 'Iuawv;, Joannes (en armenien Hovhannes), avait 
aussi deux titres inseparables de son nom, Precurseur (en arme- 
nien Garabed) et Baptiseur ou Baptiste (en armenien Mguer- 
ditch). Ay ant precede Jesus par sa naissance en la chair, il avait 
aussi la mission de l'annoncer. S'il avait baptise beaucoup 
d'hommes dans le desert, avant d'y donner le bapteme au Dieu 
fait homme, il avait annonce celui qui ne baptiserait plus dans 
l'eau, mais dans l'Esprit Saint. lis n'etaient que les echos de 
l'antiquite chretienne v ceux des Peres armeniens qui donnerent a 
Jean le titre de prophete, de martyr, d'apotre et d'anachorete. 
En effet, Tenfant salue par Zacharie comme devant etre appele 
le prophete du Tres-Haut, a confesse Jesus par sa parole, et il est 
devenu la voix du Fils de Dieu. Comme les futurs apotres, il a 
annonce sa mission de redempteur, et comme les futurs martyrs, 
il lui a rendu temoignage par Teffusion du sang. Habitant du 
desert, il fut le premier modele des ascetes chr&iens, dont Paul 
TErmite et Antoine Tanachorete furent les chefs dans TEglise 
naissante. Cest a tous ces titres que saint Jean-Baptiste obtint 
une place d'honneur parmi les saints dont les Armeniens c€\t- 
brerent hautement la memoire des le temps de leur conversion ; 
des lors aussi la translation de ses reliques en Armenie appela 
des solennit^s qui eurent leur place dans les offices annuels. 

En abordant cet interessant sujet, notre but est de faire con- 
naitre de remarquables cantiques qui servent a glorifier jus- 
qu'aujourd'hui la memoire du saint Precurseur dans une des 
branches de T^glise orientale. Sans depasser la stricte mesure 
d'un pr&imbule, il nous sera possible de dire jusqu'ou pourraient 
s'etendre de ce cote* les recherches d'erudition. Nous n'avons point 
trouve, dans les sources armeniennes, la, trace de ces traditions 
Granges qui vulgarisent le nom de Jean chez les nations semi- 
tiques voisines de la Judee demeurees en partie idolitres, et plus 
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tard parmi les Musulmans. Nous ne rappellerons que pour 
m£moire ces pretendus Chretiens, s'appelant disciples de Jean, 
Menddi Yahya : ils ont forme une secte nombreuse, plutot 
payenne, qui avait ses livres et ses rites particuliers, et qui s'est 
laisse entrainer aux aberrations du gnosticisme. Ramenant tous 
leurs rites au bapteme, preferant le Precurseur au Messie, et 
croyant avoir conserve la pure doctrine du premier, ils sont 
animus de la haine la plus violente contre tous les Chretiens. 
Cest par la connaissance des doctrines pseudo-chretiennes des 
premiers siecles que Ton a recherche les vestiges de la secte en 
Asie, et public et traduit le Liber Adami et d'autres textes dont 
elle a conserve la possession jalouse. Les travaux de Norberg, 
mis au jour a Copenhague, ont ete suivis des investigations 
de Chwolsohn qui ont prouv£ la persistance de la meme erreur 
en Orient (i). 

Nous ne releverons pas ici tout ce que Ton sait de la vene- 
ration accord£e au nom de Jean dans des localites redevenues 
payennes ou soumises a la loi musulmanne : disons uniquement 
que, parmi tous les emprunts qu'il a fait a Tenseignement Chre- 
tien, Mohammed a rapped un des traits saillants de Thistoire 
evangelique sur la prediction faite a Zacharie et la naissance de 
son fils Jean (2). II le nomme Yahya qui est la forme arabe du 
nom hebreu de Iohan, et le declare ainsi nomm£ d'un nom qui 
n'a 6t6 donn£ a personne ; il lui attribue la sagesse dans son 
jeune &ge, la tendresse, la candeur, la bonte envers ses parents, 
et il termine par cette formule de benediction : « Que la paix soit 
» sur lui au jour ou il naquit, et au jour ou il mourra, et au 



(1) Renan a resume* les notions acquises sur Taramafsme palen dans son 
Histoire des langues semitiques. 

(2) Coran, Surate XIX (intituled Marie), versets 7 a i5 — Au verset 13, 
Dieu lui-mSme est cense lui adresser la parole : « O Yahya; prends ce livre 
avec assurance ; nous lui avons donne* la sagesse quand il n'£tait qu'un en- 
fant. » On lit les premiers mots sur un cachet grave* du Musee Blacas (Rei- 
naud, Collection des monuments musulmans, etc., tome II, 1828, pp. 58-59). 
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» jour oil il sera ressuscite(i). » On croit sans peine que les popu- 
lations payennes de la peninsule arabique avaient accueilli avec 
avidite la legende du predicateur du desert, qui avait penetre 
chez elles avec sa couleur judaique et chretienne, et qui avait d(i 
leur laisser une impression particuliere ; du reste, la predication 
evangelique n'avait jete nulle part de profondes racines sur le sol 
de la veritable Arable (2). 

Dans l'ancienne eglise d'Armenie, on honora la memoire de 
Jean le Precurseur par deux fetes principals, celle de sa nativite 
et celle de son martyre ou de sa decollation, qui nous est racon- 
tee explicitement par l'evangeliste St. Marc. Mais les cantiques 
liturgiques qui ont trouve place dans l'hymnaire ne sont pas 
tous d'une haute antiquite. Le canon de la decollation de Jean- 
Baptiste est attribue a un des plus anciens ecrivains du pays, 
Mo'ise de Khorene ; cependant il existe des doutes serieux sur 
ses droits a la composition de plus d'une priere de la litterature 
liturgique a laquelle son nom est reste attache dans quelques 
oeuvres. Par contre, les Charagans qui se rapportent a la Nati- 
vite du meme saint sont d'un temps bien posterieur ; le plus 
long (la Benediction) daterait du commencement du XIiI e siecle; 
il est l'ouvrage de Gregoire de Sgewhra, auteur fecond, qui 
fleurit peu apres Nerses de Lampron, dont il composa Toraison 
funebre, morceau d'une rare eloquence, dicte par l'admiration et 
la reconnaissance (3). Les parties suivantes du meme office sont 
rapport ees a Nerses Schnorhali, le patriarche bien connu du 
Xll e siecle. Sous le rapport de la forme, on ne saurait refuser 
beaucoup de valeur a chacune de ces compositions ; car leurs 

(1) Traduction du Goran par Kasimirski dans les Livres sacres de V Orient 
(edition Pauthier, 1840, p. 636). 

(2) On apprend dans le savant livre de Caussin de Perceval : Essai sur 
Vhistoire des Arabes avantl'Islamisme (Paris, Didot, 1847-48, 3 vol. in-8) ce 
qu'il faut penser de l'existence pr^caire des communautes chrStiennes en 
Arabie dans les premiers siecles de notre ere. — Voir aussi la Bibliotheque 
orientale de d'Herbelot, sous la rubrique Jahia Ben Zakaria. 

(3) Sukias Somal Quadro delle storia letteraria, etc., pp. 104-105. 
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auteurs ont puise directement aux sources meme de lEcriture et 
de la tradition pour exalter les prerogatives du grand Prophete(i). 

L'abbe Guillaume Villefroy, en explorant diligemment les 
manuscrits arm&iiens de Paris, fut frappe de la beaute des can- 
tiques de la Nativity de Jean-Baptiste ; ce sont les textes qu'il a 
traduits d un bout a Tautre avec un soin scrupuleux, avec une 
grande precision qu'on ne saurait trop louer. Les Armeniens ont 
rendu justice a Intelligence qu'il a portee dans Interpretation 
de leurs auteurs. Pour donner aujourd'hui quelque jouissance 
aux amis de la poesie sacree, nous croyons bien faire de repro- 
duce la version complete des hymnes armeniennes a saint Jean 
Baptiste, comme G. de Villefroy Ta publiee au siecle passe, 
donnant a ses contemporains une vraie nouveaute litteraire (2). 
Le savant abbe a pu se tromper en les croyant composees dans 
le cinquieme ou le sixieme siecle ; on sait aujourd'hui a quels 
auteurs de la fin du moyen &ge elles appartiennent. Nous allons 
reproduire la version de Villefroy avec un fort petit nombre de 
corrections ayant pour but d'eclaircir quelquefois le style figure 
de l'ecrivain oriental (3). 

On lira volontiers le suffrage que Soukias Somal, premier his- 



(\) Explication des Hymnes de la liturgie armenienne, ouvrage cite" de 
G. Av£dikhian, page 413. — Nerses Schnorhali a aussi compose" en l'honneur 
de Jean le Precurseur un petit poeme en vers de huit syllabes, ou il a repro • 
duit avec une grande variete d'expression les mfimes donn^es de l'histoire 
6vang61ique reprises dans le Charagan (Nersetis Schnorhali opera metrica, 
Venetiis, 1836, 1 vol. in-24, pp. 446 449 — en arm^nien). 

(2) Memoires de Trevoux, aout 1735 (seconde partie), pages 1541-1584. — 
Nous indiquerons par des italiques, comme il l'a fait, les notes qui accompa- 
gnent ci-apres le texte du premier traducteur; mais nous distinguerons par 
des chiflres les observations qu'il nous a semble utile d'y ajouler apres lecture 
du Charagan d'Amsterdam (pp. 413 sq.) et du livre d'Av£dikhian. 

(3) Dans le premier cantique, qui ne comporte pas moins de trente-six 
stances, Villefroy a reproduit, pour en marquer la succession, la transcrip- 
tion des trente-six lettres de l'alphabet arme'nien, comme il les avait vues en 
usage dans un ancien manuscrit de Paris; ce meme usage existe dans les 
Editions imprimtfes du Charagan. Nous nous bornerons a les designer unique- 
ment par des chiffres; du reste, ce sont les caracteres alphab^tiques qui ser- 
vent de temps immemorial a la numeration chez les Armeniens. 
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torien des lettres armeniennes, a donne, au nom de ses doctes 
compatriotes, au talent poetique de Gregoire de Sgewhra (i) : «I1 
s'est exerce aussi dans la poesie sacree, et il a mis au jour une 
hymne en I'honneur de saint Jean-Baptiste qui est chantee dans 
la solennite de sa naissance : production aussi estimee pour la 
beaute et l'elegance de son style, que pour l'enthousiasme poe- 
tique des plus vifs que Ton y admire. » 

Le precurseur du Messie, dont l'invocation revient plusieurs 
fois dans le calendrier ecclesiastique des Armeniens, meritait des 
hommages complets dans leur hagiographie. Aussi le principal 
redacteur du grand recueil de Venise(2),le P.J. B. Aucher a-t-il 
pourvu a des notices etendues sur saint Jean le Precurseur, dit 
aussi Jean-Baptiste, sur sa vie et sa decollation, sur la comme- 
moraison que Ton accorde a son nom en d'autres fetes de saints, 
sur la solennite de la translation de ses reliques en Armenie. 



CANON DE LA NATIVITE DE SAINT JEAN-BAPTISTE (*). 

I . Cantique contenant leloge et la vie 
de saint Jean-Baptiste. 

i . Brillante etoile de Taurore qui precede le lever du Soleil de 
justice ; Precurseur dans la voie de T Incarnation du fils de Dieu : 
Jean sois notre intercesseur aupres de Jesus-Christ. 



(1) Quadro, p. 415 : «... Produzione molto stimata si per lo stile culto ed 
elegante, come anche pol vivacissimo estro poetico, che vi si ammira. » 

(2) Vies des saints de VEglise armenienne, 1810, tome I,biographie,pp. 11- 
36; tome II, pp. 536-562; tome V, pp. 371-388 (vie de Zacharie, etc), et 
tome III, pages 56-73). 

(*) « Les Armeniens appellent canon un certain nombre de cantiques com- 
» poses pour etre chantez a la solemnity de quelque mystere ou a la fete de 
» quelque saint. C'est en ce sens que Ton dit le Canon de la Resurrection, 
» c'est a dire, le petit recueil de cantiques qui se chantent le jour de Paques. 
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2. Toi que l'Esprit de sagesse a rendu le spectateur des mys- 
teres du Tres-Haut : Temple de Dieu, sejour de la Trinite Sainte 
qui as ete purifie des le sein (a) [de celle qui t'enfanta]. Sois 
notre intercesseur, etc. 

3. C'est l'archange Gabriel (b) qui a 6t6 envoys a Zacharie 
pour annoncer ta surnaturelle et sainte Naissance des st^riles 
entrailles d'Elizabeth (litt. de la sterile et vieille Elizabeth), lors- 
qu'elle etait avancee en £ge. Sois notre intercesseur, etc. 

4. Un chef des armees celestes apparut au grand Pontife (c) 
lorsqu'il entrait dans le saint des saints pour offrir Tencens dans 
le Temple, selon [l'usage prescrit par] la loi. Sois notre interces- 
seur, etc. 

5. Zacharie aper^oit au cote droit de l'autel (d) une intelligence 
celeste ; il pdlit, il se met a trembler, il est saisi de la crainte de 
la mort, mais il est rassure par la parole de l'Ange. Sois notre 
intercesseur etc. 

6. Le Pontife apprend que ta naissance est dans un ordre 
au-dessus de la nature, il demeure etonn£, interdit ; il devient 
muet (e), et il est puni, en perdant l'usage de la parole. Sois 
notre intercesseur, etc. 

7. Lorsque le Verbe [qui est] consubstantiel au Pere, fut des- 
cendu des cieux apres la conception de la Voix (litt. \gni tsdinit — 
« apres toi (qui es la Voix), » (*) Gabriel envoya la Vierge Marie 
sur les montagnes (f) pour rendre visite a la sterile Mere qui 
t'avait con^u. Sois notre intercesseur, etc. 

8. Dans le terns que la voix de la salutation {g) de Marie se 

» Ainsi par ces termes : Canon de la Nativite* de saint Jean, on doit entendre 
» la petite collection de cantiques qui se chantent en Arm£nie le jour de la 
» fiSte de ce saint, selon l'usage prescrit et l'ordre etabli par cette grande 
» figlise. Ce mot grec d'origine est pris dans le mSme sens par l'figlise 
» grecque. » (Note de Villefroy, p. 1563.) 

(a) Luc, I, i5. — (6) Luc, 1, 18, 19. — [c) Luc, I. 11. — (d) Luc, 1, 11. — (e) Luc I, 20. 

(*) Cest a dire de saint Jean, appel6 la voix qui crie dans le desert : Vox 
clamantis in deserto (vox clamantis pour vox damans). 

(f) Luc, I, 3g. — (g) Luc, I, 41. 
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faisait entendre a Elizabeth, la voix [du precurseur] tressaillait 
en presence de la parole eternelle et l'adorait du fond des en- 
trailles (qui avaient ete steriles) (litt. de la sterile). Sois notre in- 
tercesseur, etc. 

9. Le Maitre de TUnivers etait enveloppe dans le sein d'une 
vierge ; mais toi, fidele serviteur, tu Tapercevais par le saint Es- 
prit, et tu le benissais par la bouche d'Elizabeth. Sois notre in- 
tercesseur, etc. 

10. Heritierde la justice de la Loi ancienne avec les Prophetes, 
tu as precede avec les Apotres ceux qui devaient entrer apres toi 
dans la voie etroite de la Loi nouvelle. Sois notre intercesseur, etc. 

1 1 . Semblable au Prophete Elie. tu as mene dans le desert la 
vie d'un Ange. La, les sauterelles et le miel sauvage ont fait ta 
nourriture (a), et tu es devenu un modele dans la Loi ancienne 
et dans la Loi nouvelle. Sois notre intercesseur, etc. 

12. Orne dans l'homme interieur de la brillante lumiere des 
graces de TEsprit-Saint (b), tu etais revetu a I'exterieur d'un vil 
poil de chameau, symbole du triste vetement de notre premier 
Pere. Sois notre intercesseur, etc. 

1 3. Plein de la vie que donnent la justice et la saintete qui 
formaient tes pensees, tu as paru avec une ceinture de cuir (c), 
symbole de mortalite. Sois notre intercesseur, etc. 

14. Dans les eaux du Jourdain, tu donnais le bapteme de la 
penitence (d), comme le modele et le prelude de la regeneration 
que nous recevons de TEsprit-Saint, dans l'instant ou d'enfants 
d'Adam, nous devenons enfants de Dieu. Sois notre interces- 
seur, etc. 

1 5. Precurseur de celui qui regne dans les cieux (litt. « du Roi 
du ciel) » tu as ete envoye (e), selon la parole du Prophete Isaie, 
pour preparer ses voies dans les coeurs des hommes. Sois notre 
intercesseur, etc. 



(a) Matth., Ill, 4. - (3) Matth., Ill, 4. - (c) Marc., 1,6. — (d) Marc, I, 8. — (e) Matth., 
III. 3. 
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16. Feu (*) qui consume les peches, tu as predit le premier 
avenement du Seigneur ; mais en annongant le van qui doit net- 
toyer Taire du monde (a), au jour ou les hommes seront juges 
(litt. « a l'heure du jugement), » tu as revele le mystere d'un 
autre avenement. Sois notre intercesseur, etc. 

17. Isaie t'a surnomme (b) la voix qui se fait entendre dans le 
desert ; et Malachie (c), inspire de l'Esprit-Saint, a declare que 
tu etais l'Ange du Seigneur envoye devant lui. Sois notre inter- 
cesseur, etc. 

18. Cest en toi que le Sacerdoce Levitique, selon l'ordre 
d' Aaron, a pris sa fin, et c'est toi qui as pose les premiers 
fondements du Sacerdoce eternel de l'Homme-Dieu. Sois notre 
intercesseur, etc. 

19. Flambeau de la Loi de Mo'ise, tu as repandu la lumiere 
sur la maison d* Israel, et tu as devance le lever du soleil des 
intelligences, lorsqu'il a paru sur la terre (d) au sortir du sein 
d'une Vierge. Sois notre intercesseur, etc. 

20. Temoin du brillant eclat de la lumiere, de la divinite en- 
veloppee du limon de notre nature (e), tu te defendais de baptiser 
le Dieu de l'Univers, qui se presentait devant toi. Sois notre in- 
tercesseur, etc. 

21. Lorsque le feu de la Divinite descendit dans les eaux du 
Jourdain pour y etre baptise par ton ministere, les Puissances 
celestes furent frappees de terreur a Faspect de ce nouveau pro- 
dige. Sois notre intercesseur, etc. 

22. Nouvel et second Elie (/), qui, dans l'esprit de lancien. 
dont tu etais revetu, as annonce le premier avenement ; tu as 

(*) « II parait que le poete applique a S, Jean, en qualite" de Precurseur, 
» ces mots du Ps. 96, v. 3 : « Ignis ante ipsum praecedetet inflammabit i. e. 
» igne consumet (comme porte le texte armenien) inimicos ejus. » Le plus 
» grand ennemi de Dieu, c'est le peche. » 

. (a) Matth., 5, 12, — [6) Is., 40, 3. — [c) Malach., 3, 1. — id) Jean, 5, 35. « Ille erat lucerna 
ardens, et lucens.« — \ej Matth., 3, 14. — fj Matth., 17,12. L'ancien filie viendra annoncer le 
second avenement pour le jugement. 

9 
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ete digne d'entendre ce temoignage du Pere au sujet de son Fils 
unique (a) : celui-ci est mon fils bien-aime. Sois notre interces- 
seur, etc. 

23. Celui qui repand ses graces sur les etres cr£es, TEsprit de 
verite qui procede du Pere (b) s'est montre a toi par la vision 
d'une colombe lorsqu'il a manifeste aux hommes la divinite de 
Celui qui lui est consubstantiel. Sois notre intercesseur, etc. 

24. Toi qui te jugeais indigne de delier (c) la courroye de la 
chaussure du Christ dont l'incarnation est ineffable (d) ; tu as ete 
digne de voir dans le Jourdain Tune des trois personnes con- 
substantielles (*). Sois notre intercesseur, etc. 

25. Par les eaux du Jourdain, le cruel Prince des tenebres est 
banni du monde qui etait un Ocean de peches, et par ces memes 
eaux Celui que tu as baptise, a ecrase la tete du dragon. Sois 
notre intercesseur, etc. 

26. Le chef du corps des Prophetes avait propose comme fi- 
gure de l'Agneau la Loi ancienne (e) : mais toi, tu donnes au 
veritable oint du Seigneur, au Christ (/), le nom d'Agneau de 
Dieu, qui efface les peches du monde. Sois notre interces- 
seur, etc. 

27. Les eaux pures que tu verses sur ceux que tu baptises, 
sont le breuvage d'une sainte ivresse pour les sages ; elles font 
redouter aux orgueilleux la coignee prete a les abattre (#•), et 
elles donnent aux humbles une doctrine de sagesse. Sois notre 
intercesseur, etc. 

28. Par la voie etroite dans laquelle tu as marche, tu es devenu 
un rayon de la vraie lumiere : et par Texemple de ta vie, sem- 



(a) Matth., 3, 17. — fbj Matth., 3, 16. — (c) Matth., 3, 11. — (d) Matth., 3, 16, 17. 

(') Litt. « La personnalit^ de la Trinite* consubstantielle, c'est a dire, la 
distinction des trois personnes consubstantielles, savoir, le Pere qui s'est ma- 
nifest^ par la voix du haut des cieux, le Fils en son humanite, et TEsprit- 
Saint sous la forme d'une colombe. » Ave\iikhian, Explication, page 420. 

[e) Exode, 12, S, — (fJ Jean, I, 29. — (gj Matth., 3, 10. Jam enim securis ad radicem arborum 
posita. 
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blable & celle des Anges, tu as servi de guide aux entants des 
hommes, et tu les as fait monter aux cieux. Sois notre interces- 
seur, etc. 

29. Chaste Paranymphe, Heraut qui annonce Tamour celeste 
et kernel du saint £poux de r£glise, c'est toi que le Roi des 
cieux a envoys vers TEpouse de son fils. Sois notre interces- 
seur, etc. 

30. Tu as soumis tes disciples au Docteur de TUnivers, et la 
lumiere obscure de ta lampe a la toute brillante parole du Soleil 
de r£vangile. Sois notre intercesseur, etc. 

3i. Tu annon^as les saintes Lois du Seigneur (a) a ceux qui 
les transgressaient : mais l'atroce folie d'H£rodiade te jette dans 
les prisons et dans les fers. Sois notre intercesseur, etc. 

32. Dans les exces d'un festin ou regne Tivresse, au jour d'une 
naissance (b) : Jour qui devait etre homicide ; la fille d'H£ro- 
diade exige ta tete, O Tourterelle du desert, comme le prix d'une 
danse lascive, Toi qu'une sainte allegresse fit tressaillir dans le 
sein ou tu pris naissance. Sois notre intercesseur, etc. 

33. Les &mes d&enues dans les enfers, ont 6t6 transportees de 
joie k Theureuse nouvelle de leur delivrance que tu leur appre- 
nais : Pr&urseur pour la seconde fois de celui qui par sa des- 
cente dans les demeures souterraines a dissip£ les terreurs de la 
mort. Sois notre intercesseur, etc. 

34. Ton corps d'une nature corruptible a 6t6 enseveli dans la 
terre par tes Disciples (c) ; mais ton &me, substance immortelle, 
a 6t6 enlev^e avec le Christ dans le royaume des cieux. Sois notre 
intercesseur, etc. 

35. Jean, h&te-toi de venir d'en haut k notre secours, Apotre, 
Prophete et Pr&urseur de J^sus-Christ, toi qui as baptist le fils 
de Dieu. Sois notre intercesseur, etc. 

36. Pretre du Grand Pontife qui s'est immol£ sur la croix, vic- 

a) Luc, 3» 19 et 20. — (bj Marc, 6, 21. Natalia tui coeoam fecit principibus, etc. — (c) Marc» 
6, 21. 
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time toi-meme, offre nos cantiques de supplication afin d'obtenir 
le pardon des peches a ceux qui celebrent ta fete. Sois notre in- 
tercesseur, etc. 

II. Cantique adresse a Dieu en forme de priere. 

i . Toi qui as envoye l'Archange Gabriel, le Heraut de ton 
avenement, pour annoncer a Zacharie la nouvelle de la naissance 
de Jean ton Avant-coureur et Precurseur. Sauve-nous par ses 
prieres, Dieu de nos peres ! 

2. Cest lui qui des les entrailles de sa mere, rempli de TEsprit- 
Saint, t'adora dans le sein de la chaste Vierge : c'est lui qu'Isaie 
a proclame la voix qui se fait entendre dans le desert ; c'est lui 
qui a prepare l'Eglise pour etre la chaste Epouse de l'Epoux 
sans tache : sauve nous par ses prieres. etc. 

3. Toi que les Choeurs enflammes des Cherubins n'osaient en- 
visager dans la gloire de ta divinite, Jean assujeti de sa nature 
a un corps terrestre t'a baptise dans les eaux du Jourdain apres 
que tu as ete revetu de notre chair : sauve nous par ses 
prieres, etc. 

III. Cantique de louange. 
i. Louez le Seigneur, exaltez-le a jamais. Celui par qui 
l'heureuse nouvelle de Tavenement du Verbe a ete apportee, c'est 
la voix qui a ete envoyee du desert. Louez le Seigneur, etc. 

2. Le Saint des Saints, celui qui a pris pour mere une vierge, 
demanda a etre purifie dans le Jourdain par le fils d'une femme 
sterile. Louez le Seigneur, etc. 

3. C'est l'Esprit-Saint, qui, descendant en forme de colombe, 
a fait connattre au Precurseur le mystere de la Trinite sainte, 
mystere non revele jusqu'alors : Louez le Seigneur, etc. 

IV. Cantique pour implorer la miser icorde de Dieu. 

i. Celeste Epoux, lumiere des intelligences, lumiere sans 
ombre, que ton amour pour ton Epouse, TEglise, a fait des- 
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cendre des cieux, c'est de cet amour que t'a parte Jean-Baptiste 
ton ami et ton chaste paranymphe. A sa priere fais nous mise- 
ricorde ! 

2. Inaccessible aux Ch&rubins et invisible aux Seraphins, 
[aux yeux de qui rien n'echappe], Saint des Saints, Maitre de 
l'Univers, tu t'es humilie dans le Jourdain en demandant a un 
serviteur la purification de Teau pour y laver les p£ch6s d'Adam. 
A sa priere fais nous mis6ricorde ! 

3. Toi a qui le Fils d'une femme sterile a rendu t^moignage 
que tu es TAgneau de Dieu qui efface les pech£s du monde : toi, 
le juste par excellence, qui as fait connaitre que Jean le plus 
grand d'entre les enfants des femmes est le flambeau de la Loi : 
Toi dont le Precurseur annonce la descente salutaire dans les 
enfers : A sa priere fais nous misericorde ! 

V. Cantique oil Ion glorifie chaque personne 
de la Trinite 

i . Aujourd'hui dans les cieux les Anges sont transports de 
joie en memoire de cet Ange d'une substance terrestre ; associes 
a la voix qui s'est fait entendre [dans le desert], ils chantent : 
Gloire soit au Pere dans le plus haut des cieux ! 

2. Aujourd'hui les esprits des justes, des Patriarches et des 
Prophetes tressaillent d'altegresse : ils unissent leur voix a celle 
du plus grand d'entre les enfants des femmes, pour chanter de 
concert : Gloire soit au Fils unique dans le plus haut des cieux. 

3. Aujourd'hui, pendant que le choeur des Apotres celebre avec 
eclat la memoire du grand Jean-Baptiste, qui fut les pr^mices 
des Apotres et le dernier des Prophetes, nous chantons : Gloire 
soit dans le plus haut des cieux a celui qui procede du Pere [et du 
Fils]! 

VI. Cantique d invocation. 
i . Toi qui es au dessus des Prophetes, le plus grand d'entre 
les enfants des femmes, a qui des le sein de ta mere l'Esprit- 
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Saint a revile l'lncarnation du Fils du Tres-Haut : intercede en 
faveur des enfants de l'Eglise ! 

2. Toi qui du fonds des entrailles d' Elizabeth as ador£ le 
Christ dans le sein de la Vierge, toi qui as baptist dans les eaux 
du Jourdain le feu de la divinity revetu de notre nature : inter- 
cede, etc. 

3. Consommation de la Loi, premices de la gr&ce, tu as an- 
nonc£ aux esprits detenus dans les enfers leur d£livrance par 
Tavenement du Christ : intercede, etc. 

VII. Cantique en Ihonneur de l'Eglise. 
i. Cest aujourd'hui que l'Eglise tressaille d'allegresse aux 
noces spirituelles que la voix a prepare a l'Epouse de l'Epoux 
sans tache. 

2. Cest aujourd'hui que le chaste Paranymphe, et Tami de 
l'Epoux, a uni l'Eglise avec l'Epoux celeste par l'heureux echange 
qu'il a fait de la terre contre les cieux (i). 

3. Cest aujourd'hui que les reliques des ossements de Jean- 
Baptiste ont 6te accordes au saint Illuminateur d'Arm&iie comme 
moyen assure de conserver la vie (*). 

Second canon de saint Jean-Baptiste. 

Dans les manuscrits et les Editions du Charagan (2), ce canon 
suit immediatement celui de la Nativity : c'est le chant attribu6 

(1) L'abbe* de Villefroy se flatte qu'on voudra bien lui passer le terme de 
« Paranymphe », exprimant le caractere de saint Jean a regard de J£sus- 
Christ, conside>6 comme 6poux de riiglise. II a represented dit-il, dans ce 
sens parliculier un ancien mot grec signifiant, suivant Eustathe, celui qui a 
i'honneur de conduire les 6poux et de s'asseoir pres d'eux au festin de la 
noce. Mim. Trevoux. p. 1561, 4 e observ. 

O Ce fut en Tannee 312 de J6sus-Christ, selon Topinion commune, que 
saint Gregoire Tliluminateur, apres avoir 6t6 sacre* premier eVSque de la 
grande Arm^nie par saint Leonce, re9ut de cet archevSque de C6saree des 
reliques de saint Jean-Baptiste qu'il fit transporter en ArmSnie, et qu'il de*- 
posa dans un monastere que Ton construisit par son ordre dans la province 
de Daron, pres de Thuphrate. Voyez le M£nologe armenien au onzieme du 
mois d'aout. 

(2) fidit. d'Amsterdam, pages 426-427. 
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par la tradition a Mo'ise de Khorene, mais suivant un autre ma- 
nuscrit ancien a Jean Mantagouni. Le P. Avedikhian n'en a 
donne qu'une tres courte explication parce que les memes id6es 
et les memes allusions aux Ecritures ont 6te 6claircies par lui 
dans son commentaire des Charagans de la Nativite. 

Agathangelos qui a laiss£ dans son histoire de Tiridate une 
relation detaillee des actes de Gregoire rilluminateur (i), a fait 
une mention expresse de la translation de precieuses reliques de 
St Jean, qu'il avait obtenues de Leonce de C£saree, dans un cou- 
vent d'Armenie qui prit le nom de Sourp-Garabed (2) (ou Saint 
Pr£curseur). L'importance du fait a ete de meme signalee par un 
ecrivain contemporain, syrien d'origine, Zenob de Clagh, qui a 
d'ordinaire, dans son Histoire de Daron, confirme le tableau de 
la conversion du pays comme Agathangelos l'avait trace (1) ; or- 
donne eveque par Gregoire, il r£sida dans le meme monastere 
qui fut appele de son surnom couvent de Clagh, et il mourut 
vers Tan 323 ou 324. Ces deux auteurs ont consigne a ce propos 
des particularites de quelque interet pour Tantiquit^ ecclesias- 
tique, que Ton retrouve dans le repertoire hagiographique de 
J.-B. Aucher (4). On peut juger d'apres leurs r&its du prix atta- 
che & la possession d'insignes reliques. Mais, s'il est vrai qu'on 
en c^lebre la deposition dans une localite c^lebre a une date fixe 
de chaque annee (le 1 1 aout, au commencement du mois Nava- 
sart), ce qui nous est transmis du cantique peut-etre fort ancien 
compose pour cet anniversaire, merite quelque attention (5). 

(1) Trad, fr de Langlois, Coll. des hist. arte, etmod. del'Armenie, tome I, 
page 174. 

(2) Le monastere, situe* dans la province de Douroup6ran, au centre de la 
grande Arm&iie, 6tait aussi nomine 1 des neuf sources, Innagnian. Voir l'Ar- 
menie ancienne de Luc. Indjidji, page 98-99, et les Memoires de Saint-Martin, 
tome I, pp. 101-102. 

(3) Nouv. trad, francaise de Z6nob par Raphael Emine, Collection cit£e de 
Langlois, tome I, pages 337 et 348, et la notice sur Tauteur. — V. la version 
d'Evariste Prudhomme. Paris 1864, pp. 34-36. 

(4) Tome III, 1812, translation des reliques, etc , p. 56etsuiv. 

(5) Nous n'en citerons toatefois que quelques fragments dans notre tra- 



Digitized by 



Google 



1 36 CANON DES F&TES DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 

II nous reste a mentionner un renseignement qui ne nous 
semble pas superflu a propos des honneurs rendus aux reliques 
du saint Precurseur. Cest la courte histoire de ce saint dans la 
partie dogmatique de l'histoire d'Agathange, presentee comme 
formulaire de Y « Enseignement doctrinal de St. Gregoire, 
homme de Dieu » (i) : elle est comprise dans quatre chapitres 
(ch. 46-49) qui traitent de la personne de St. Jean, du bapteme 
de J.-C, de la mission de Jean et du temoignage qu'il a rendu 
au Christ. 

Voici quelques stances prises dans Introduction a cette se- 
conde hymne : 

« Faisons honneur, en ces benedictions spirituelles, au Pro- 
phete du Tres-Haut et au soldat du Roi supreme, qui a ete ap- 
pele grand entre les enfants des femmes. Faisons honneur, etc., 
au Precurseur du Fils unique, et a la Voix du Verbe qui, des 
entrailles (maternelles) a prophetise le Christ. Faisons honneur, 
etc., a Thabitant du desert et au h&raut des graces, qui a annoncS 
la redemption jusque dans les enfers (2). » 

Nous extrayons uniquement du cantique suivant ces deux in- 
vocations : « Elle se rejouit aujourd'hui, ton Eglise o Christ ! 
en faisant la commemoration de ton precurseur Jean : par lui 
nous te benissons toujours, Dieu de nos peres ! ... Toi que les 



duction : bien des passages, en effet, semblent faire double emploi avec les 
endroits vraiment remarquables des cantiques traduits ci-dessus d'un bout a 
Tautre. 

(1) Comme elle a le caractere d'une tres longue digression etrangere a 
Thistoire proprement dite, elle a 6te* entierement omise dans la version ita- 
lienne d'Agathange, publiee a Venise en 1843, et » P our ^ es bisons sembla- 
bles, dans la traduction de l'Histoire d'Agathange, que feu Langlois a inser£e 
au tome I de sa Collection citee. Mais on a le texte de cet enseignement doc- 
trinal attribue* a saint Gregoire dans I^dition arm^nienne d'Agathangelos (Ve- 
nise, 1835, 1 vol. in-24, pages 191-536): il ne comprend pas moins de 76 cha- 
pitres, du 23 s au 98 s de Touvrage. 

(2) La meme pensee se traduit a la fin des invocations directes a Jean-Bap- 
tiste, qui suivent les premieres stances : «Toi qui as annonce la venue du Fils 
de Dieu aux Prophetes descendus aux Limbes, intercede sans cesse pour nos 
ames! » 
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S£raphins aux six ailes ne peuvent contempler dans ta gloire, 6 
Christ ! il t'a touche de sa main, suivant la dignity qu'il avait 
re^ue, dans le torrent du Jourdain : par lui nous te benissons,etc. » 

Dans une autre section de la meme hymne, Jean-Baptiste est 
appele « la Lampe de la verite, qui brilla sur la terre » ; « la Voix 
du desert avertissant Tunivers » ; une etoile apparue sur la terre, 
comme messagere du Soleil de Justice ». Enfin dans une derniere 
antienne, il est dit que « le Pr£curseur envoye par Dieu preparait 
les voies au roi des siecles, » et que, voyant Jesus qui venait a 
lui, » il cria et dit : Voici Fagneau de Dieu qui est venu pour 
effacer les pech£s du monde ! » 

II y a encore dans le Charagan un Canon special pour la De- 
collation de Jean-Baptiste, lequel ne comprend pas moins de 
neuf antiennes (1). II est repute fort ancien, et meme il aurait et£ 
compose par Moise de Chorene Cependant nous n'en donnerons 
pas la traduction complete, a cause de la similitude des emprunts 
aux textes evangeliques dans Toffice tout entier du saint Prdcur- 
seur. Ajoutons que la commemoraison de la decollation est 
placee au 29 aofit dans le calendrier des Armeniens, comme dans 
ceux des Grecs et des Latins, comme si on supposait la decou- 
verte de sa sainte tete faite en ce jour (2). 

Le Charagan conserve, qui manque del'antienne delaZtew&#c- 
tion, debute par trois stances d'invocation ainsi concues : — « Tu 
as ete envoye dans le monde heraut du Verbe kernel ; 6 saint 
Jean-Baptiste, implore le Dieu de nos peres ! — « Celui qui est 
invisible aux anges, toi. tu Fas vu et ador£ dans le ventre de sa 

(1) £dit. d'Amsterdam, pp. 309-310. — Voir ^Explication d'Av&iikhian, 
pp. 289-243. 

(2) Le Dona%oi% ou l'lndicateur des fetes eccl^siastiques reporte, il est 
vrai, la solennite" de la seconde fete au premier samedi du temps dit Hinantq 
entre Paques et Pentec6te, parce que, selon la chronologie des Evangelistes, 
la decapitation du Bienheureux aurait eu lieu dans les jours de la Paque. II 
est cependant digne de remarque que la date du 29 aoiit a ete* admise d'un 
commun accord par plusieurs anciennes eglises. 
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mere (i)... implore, etc. ! — « Nous qui celebrons ta commemo- 
raison avec foi et qui te reclamons comme intercesseur d'une 
voix non interrompue,... implore, etc. ! » 

L'auteur de ce Charagan a voulu glorifier le saint Pr£curseur 
dans ce sens : Celui qui est invisible aux anges en tant que la 
Divinite est inaccessible, et selon Peconomie de Tlncarnation, 
toi, tu Fas vu par la foi revetu de la chair, et tu l'as adore ! (2) » 

On releverait egalement quelques stances remarquables dans 
les sections suivantes du meme office, d'autant plus que les hym- 
nologues du XI I e siecle paraissent s'etre inspires des pensees deja 
exprimees sept cents ans auparavant par Fauteur presume du 
Charagan de la Decollation. 

« Le precurseur du royaume des cieux, saint Jean-Baptiste, 
qui fut dans le monde le heraut de la redemption eternelle, . . . par 
ses prieres, 6 Seigneur, ecoute-nous et prends pitie de nous! — 
« Celui qui, au-dessus des Prophetes, fut grand entre les enfants 
des femmes, celui qui t'as revele a nous Dieu et homme, apparu 
sur la terre... par ses prieres, 6 Seigneur, etc.! » 

La predominance de Jean sur les prophetes de Tancienne Loi 
a 6t6 souvent affirmee dans les divers Charagans composes en soft 
honneur. Les interpretes armdniens n'ont pas eu de peine a jus- 



(1) Ce passage doit s'entendre d'une vision en esprit et par la foi. Lors de 
la salutation d'^lisabeth par Marie, la lumiere de Tintelligence s'epanouit 
merveilleusement pour Jean petit enfant, et il connut le Verbe de Dieu fait 
chair dans les entrailles de la Vierge : sur le champ il Tadora, et il y eut alors 
le tressaillement de joie que sa mere fit connattre aussit6t. Jean fut doue* du 
don de prophe*tie avant sa naissance; il donna la puissance de prophe*tiser a 
sa mere en be*nissant par sa bouche le Seigneur et la mere du Seigneur. 
Grand nombre de docteurs ont parle* en ce sens : S. Jean Chrysost6me, Ho- 
milies sur Jean Baptiste; S. Augustin, lettre a Dardanus; S. Ambroise, 
liv. II sur S. Luc; Tertullien, De came Christi, ch 31, etc. — Ave*dikhian, 
1. c, pp. 285-290. 

(2) Le g£nie de Bossuet a consider^ ce meme mystere de la re*v61ation 
£vang6lique avec une douce admiration dans quelques chapitres d'un de ses 
plus beaux livres : J6sus moteur secret des cceurs; le cri de sainte Elisabeth 
et son humble e*tonnement; le tressaillement de saint Jean. (Elevations a 
Dieu sur les mysteres, XI V« semaine.) 
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tifier l'expression. Suivant les desseins de Dieu, Jean fut prophete 
avant sa naissance. Des predictions ne furent point faites au 
sujet d'autres ptophetes, tandis que des proph&ies d'lsa'ie et de 
Malachie designerent k Tavance sa personne. Beaucoup d'entre 
les prophetes ont entrevu, de loin et obscur£ment, les mysteres 
de Tavenement du Christ. Jean, au contraire, a vu le Christ di- 
rectement, Ta annonce par sa predication et l'a baptist. 

Enfin, il est encore, dans un dernier chant de la meme solen- 
nite, quelques stances qui glorifient dignement le Pr&urseur : 

« Citoyen de la cite celeste, Jean, grand parmi les enfants des 
femmes, precha dans le desert d'une voix retentissante le lever 
de la lumiere du Soleil de Justice. — Prophete veritable (1), 
consecrateur du Fils de Dieu (2), precurseur accouru k Tavance 
et promulgateur des lois divines, Jean ouvrait la voie au Roi 
des siecles (3). — « 6garee par une ivresse impie, Herodiade 
sollicita en guise de present la tete du Prophete, afin d'eteindre 
cette etoile brillante et cette lampe sans dedin. » 

(1) On entendrait ici : « Prophete accompli, parfait. » En effet, les pa- 
roles d'autres prophetes se sont realises longtemps apres eux; mais les pre- 
dictions de Jean se sont accomplies de son vivant : non seulement il prophl- 
tisait, mais encore il voyaitla plenitude de la prophetic 

(2) Jean a touchy le Sauveur ; il a mis la main sur lui pour le plonger dans 
les eaux du Jourdain. 

(3) Quelques interpretes entendent par les voies ouvertes et tracers par 
Jean : la foi, le bapteme, la penitence, la mortification, la virginity le prosed 
lytisme, le martyre. 
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CANON 
DES SAINTS APOTRES PIERRE ET PAUL. 



Parmi tant de sujets qui se succedent dans la meme collec- 
tion du Charagan, nous avions discern^ de prime abord la serie 
des hymnes consacr&s aux ap6tres Pierre et Paul. Dans les 
jours qui suivaient de pr£s de grandes solennit£s romaines en 
1877, il nous a paru opportun de revenir avec plus de details a la 
premiere version que nous avions feite de ces hymnes, il y a de 
longues anndes (t) ; mais, afin de leur donner un relief que n'au- 
rait pas un simple commentaire, nous croyons devoir mentionner 
ici, au moins brievement, ce que T&udition catholique a fait en 
dernier lieu pour mettre«en pleine lumiere une question aussi 
interessante. 

(Louvain, juillet 1877). 



(1) Nous pumes alors constater la conformity des livres imprimis, que 
nous mentionnons ci-dessus, avec le texte d\xn manuscrit du uv« siecle de 
lancienne Bibliotheque du Roi (n° 32, vol. in- 12, parchemin), Charagnots 
ou Livre des Cantiques. — Voir les hymnes traduites pour la premiere fois 
dans YVnivtrs du 4 juillet 1841. 
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I. 

Le sujet est d'une haute importance pour Thistoire du chris- 
tianisme, pour sa defense contre Tesprit de secte et contre les 
negations hardies de la nouvelle critique. Aussi, plusieurs 
hommes, verses dans la lecture des sources grecques et latines, 
ou habiles dans Tinterpr&ation des monuments chr&iens en plus 
d'une langue, s'y sont-ils serieusement appliques depuis un demi 
siecle. 

D'abord, nous signalerons en toute justice le pr&ieux vo- 
lume ou le cardinal J.-B. Pitra a mis a profit le riche butin 
qu'il avait amasse dans les bibliotheques de TEurope, avant de 
vivre au milieu des collections de Rome : c'est le r&ultat d'une 
exploration generate des liturgies imprimees et manuscrites de 
T^glise grecque ; c'est une enquete sur l'&ge et la valeur de chants 
d'eglise, transmis presque toujours avec une fid£lit£ scrupuleuse, 
et riches en assertions dogmatiques ou historiques, que la science 
religieuse ne peut d&laigner (1). Le savant Benddictin s'est livre 
aux recherches les plus ardues pour etablir a quel genre de com- 
position appartiennent les textes chantes compris dans les volu- 
mineuses collections d'oeuvres liturgiques en langue grecque, sur 
lesquelles les nations slaves, plus tard entrain£es au schisme, ont 
caique les leurs. II a montr£ le caractere original de cette po^sie 
ecclesiastique qui a son genre de beaut£s dans le calcul ordinaire 
de la valeur syllabique, sans rivaliser toutefois au point de vue 
de Tart avec la metrique des anciens ; dans une publication plus 
recente (2), il a meme pourvu aux exigences de Thistoire et 
de la philologie touchant la transmission des proc£d£s anciens 
de versification et de musique, et il a rendu compte des 

(1) Hymnographie de I'ttglise grecque, etc. Rome, 1867, vol. in-4 de 88 
et CLVI pages. 

(2) Analecta sacra Spicilegio Solesmensi parata — tome I er , Paris, Jouby, 
1876 (vol. gr. in-8° xciv-761 pp.). 
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differents titres des chants ecclesiastiques grecs. Mais, apres 
avoir indique sous ce rapport les 6minents services rendus k la 
science par un des fondateurs de la nouvelle Congregation de 
Solesmes, nous ne nous arretons plus qu'a rappeler la puissante 
justification qu'il a donnee a une des grandes croyances de 
l'£glise catholique, Thommage rendu ab antiquo aux deux 
apotres qui en seraient appeles les fondateurs, bien qu'a different 
titre. IS Hymnographie presente en abondance les invocations 
adressees tour a tour aux chefs des ap&tres dans les offices du 
1 6 Janvier, des 29 et 3o juin, et consignees dans les Menees d'un 
usage seculaire parmi les Grecs ; il n'est aucun texte, etabli et 
corrige d'apres les manuscrits, qui ne soit accompagne d'une 
version latine et de notes erudites. Dans la meme annee, le Pere 
C. Tondini a vulgarise les hymnes par lesquelles l'Eglise russe 
rend gloire aux deux apotres de concert avec l'Eglise grecque- 
schismatique de qui elle a re$u en grande partie son symbole et 
ses rites. Apres l'analyse substantielle que M. le professeur 
Lamy a donnee de ces deux livres dans Tannee meme de leur 
publication (1), on croirait que plusieurs ont £prouve le desir de 
lire tant de precieux passages dans la langue originate de la litur- 
gie. Peu auparavant, la meme main avait fait connattre une 
recente glorification du dogme de Fimmaculee Conception, 
tir£e d'un des documents anciens de Thymnologie grecque, un 
canon de plusieurs hymnes a la gloire de sainte Anne, commente 
par des moines basiliens du monastere de Grotta-Ferrata (2); 
parmi ces hymnes, il en est une fort remarquable, qui est Toeuvre 
de St-Andr£ de Crete, ecriyain du Vll e siecle. 

Dans la periode qui preceda le concile oecum^nique du Vatican, 
beaucoup d'hommes furent preoccupy, en Orient comme en 

(\) La primaute de saint Pierre dans les hymnes liturgiques de VEglise 
grecque et de VEglise russe (Rev. cathol., ancienne s6rie, decembre 1867, 
pp. 694-706). 

(2) De Immaetdata Deiparae Conceptione Hymnologia Graecorum, etc. 
Rome 1862 (Rev. cathol., ann£e 1864, pp. 336-350). 
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Occident, de l'histoire des eglises du Levant dans l'espoir de 
cimenter leur union avec Rome ou de les ramener a Tunion : en 
etudiant leurs vicissitudes, ils ont naturellement recherche les en- 
seignements qu'elles avaient conserves comme remontant a r&ge 
apostolique et les honneurs qu'elles avaient continue a rendre 
aux chefs des apotres (1). Si les evenements ont mis obstacle au 
proselytisme qui allait s'exercer de ce c6te a la voix du chef su- 
preme de TEglise, si la diplomatic elle-meme a provoque la de- 
fection de nombreux dissidents, la science chretienne s'est enrichie 
de travaux solides qui ont clairement etabli pour quelles raisons 
plusieurs eglises sont restees si longtemps separees de Tunite 
catholique malgre d'antiques temoignages qu'elles n'auraient pu 
recuser. Que Ton considere seulement toutes les branches des 
chretientes de la Syrie qui avaient re$u les premieres la foi pre-* 
chee a Jerusalem, puis a Antioche, on est en presence de tradi- 
tions primitives et venerables plus fortes que le regne seculaire de 
grandes heresies. Ce serait une t&che bien longue que de citer ici 
toutes les monographies qui ont vu le jour au moment ou le 
retour des communions orientales semblait coincider avec les 
grandes assises de F^glise universelle; plusieurs conserveront 
longtemps leur utilite de documents historiques pouvant servir a 
de futures controverses. Telle est la dissertation d'un eveque du 
pays de Mossoul, Mgr Joseph David, demontrant que la pri- 
maute de Tapotre Pierre et des pontifes romains ses successeurs 
est une tradition antique de F^glise syro-chaldeenne (2) ; tel est 
le curieux livre ou Tarcheveque de Mossoul, Mgr Cyrille Beh- 
nam Benni, a rassemble tous les passages attestant la tradition 
de TEglise syrienne d' Antioche, touchant la primaute et les pr£- 



(1) Voir les articles publies dans la Revue catholique (nouvelle serie), par 
M. Th J. Lamy : les Orientaux et le Concile oecumenique (Louvain, Ch. Pee- 
ters, 1869, pp. 85, in-8°). 

(2) Antiqua ecclesiae syro-chaldaicae traditio circa Petri apostoli ejusque 
successorum romanorum pontificum divinum primatum. Romae, typis S. C. 
de propag. fide, 1870, in-8° (pages 140, et pp. 40, textes originanx.) 
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rogatives de saint Pierre (i), ainsi que de ses successeurs dans le 
pontificat romain. La critique philologique trouve ici satisfaction 
dans les textes syriaques et arabes, en partie inedits, qui accom- 
pagnent ces Merits de circonstance a titre de pieces justificatives. 
Parmi les publications post£rieures au Concile, nous en ren- 
controns peu d'aussi importantes que les dissertations de M. Tabbe 
Paulin Martin, relatives a Fobjet principal de cet article. Con- 
somme dans la lecture des sources en plusieurs langues de Torient 
chretien, il y a cherche des faits et des arguments pour discuter 
des problemes d'histoire ecclesiastique qui ont ete mis en evidence 
de nos jours dans la polemique religieuse. On retrouve Torienta- 
liste habile qui a elucide naguere, en divers memoires justement 
estimes, la formation des dialectes syriaques, de leur alphabet et 
de leur grammaire, dans un grand travail publie sur saint Pierre, 
sa venue et son martyre a Rome (2) : il est connu que e'est la 
une des difficultes soulevees a nouveau par des polemistes ap- 
partenant au protestantisme ou a l'incredulite ; on sait aussi que 
l'erudition catholique a constamment veille a la defense des 
opinions qui se sont perpetuees avec Tautorite de v£nerables 
croyances (3). Mais plusieurs ont interet a connaitre quelles in- 
ductions M. Fabbe Martin a tiroes des assertions tres nombreuses 
des orientaux sur le fait majeur de la presence de saint Pierre a 
Rome. Ce n'est pas qu'il veuille le traiter a la lettre comme 
un fait historique, qu'il s'agisse de d£montrer rigoureusement 
comme tel ; mais il denonce une tradition ancienne, catholique, 
qui s'est maintenue sans contradiction pendant quinze siecles, et 

(3) La version anglaise du ReV. Joseph Gagliardi a 6t& publi^e a Londres 
en 1871, sous le titre : The tradition of the syriac Church of Antioch con- 
cerning the primacy and the prerogatives of St-Peter and of his successors 
the romans pontifs. (volume in-8°, pp. 198, et pp. 108, textes originaux). 

(2) Revue des questions historiques, Paris, Palme*, Janvier 1873, tome XIII, 
pp. 1-107 et Janvier 1874, tome XV, pp. 1-93 

(3) Voir dans la Revue catholique, (ann. 1867, p. 161, suiv., et p. 214, suiv.), 
la traduction que M. l'abbe* Materne y a donnee de la response de Mgr Bartho- 
lin!, secretaire de la Congregation des Rites, a cette question : « L'an 67 de 
Tere vulgaire est-il celui du martyre des saints ap6tres Pierre et Paul ? * 
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que d'innombrables temoignages d'une haute antiquite affirment 
et appuient. Apres avoir interroge les monuments de TAsie 
chr&ienne, il a pu dire qu'il n'est pas un volume qui n'apporte 
une affirmation a la these catholique. Les eglises d'Orient ont 
celebre de bonne heure le glorieux martyre de saint Pierre a 
Rome, et ne Font pas separe de celui de saint Paul : elles n'ont 
montre sur ce point aucune hesitation, malgre Fincertitude de 
leurs relations ou meme Tabsence de tout r£cit sur la mort de la 
plupart des apotres. Bien plus, elles ont c6l6bre le martyre des 
deux apotres dans le langage exalte qu'elles affectent volontiers a 
la glorification des saints. II y a de continuelles allusions a ce 
double martyre dans les homelies des Peres syriens et armeniens ; 
les assertions des historiens armeniens, que M. Martin a pris la 
peine de consulter dans les manuscrits de Paris quand leurs ou- 
vrages sont encore inedits, ne sont pas moins expresses. Apres le 
grand schisme, les orientaux n'ont pas nie ce que leurs ancetres 
avaient admis et ce qu'ils avaient chante. Dans les offices des Ja- 
cobites ou Monophysites, comme M. Martin a pu le reconnaitre 
par un depouillement complet des manuscrits de Paris et de 
Londres (1), Tinvocation des saints Apotres a conserve sa place 
comme partie integrante d'anciennes liturgies, oii Ton trouve 
« le souffle et les accents d'une veritable poesie. » 

Les hagiographes orientaux ne sont pas moins explicites ; 
Pierre et Paul ont une biographie dans les recueils armeniens qui 
sont d'ordinaire prolixes sur la Vie des Saints, et rien n'y con- 
treditaleur histoire telle que nous Tavons re^ue. II n'est pas moins 
curieux de faire appel aux ecrivains orientaux qui ont traite des 
controverses, et en particulieraceux des polemistes armeniens qui, 
apres les croisades, ont fait opposition a de nouvelles tentatives 
de conciliation. On voit dans plusieurs pieces, telles que les lettres 



(1) Saint Pierre et saint Paul dans Vtiglise syrienne monophysite fextrait 
de la Revue des sciences ecclesiastiques, Arras, 1878, pp. 115 in- 8°). 

10 
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du docteur Vartan ecrites au Xllie siecle en reponse a celles des 
Papes, que si Ton resistait a l'union, on ne contestait aucune- 
ment que Rome fut le siege de Pierre. 

En somme, on peut produire, en toute assurance, les temoi- 
gnages des anciennes eglises d'Orient comme desinteresses, en 
presence de traditions favorables aux eglises d'Occident, et il reste 
vrai qu'aucun ecrivain oriental n'a pretendu que Pierre fut mort 
ailleurs qu a Rome. Telle est la portee des raisons que M. rabbe 
Martin croit pouvoir opposer aux inductions et aux argumenta- 
tions que les publicistes protestants ont presentees dans quelques 
brochures issues de leur conference de Rome en 1 874. En pre- 
sence de l'assentiment formel et unanime des nations chretiennes, 
comment serait-on arrete par la difficulte tiree du manque de 
temoignages Merits de Tage apostolique ? On dirait encore une 
fois que la tradition sur saint Pierre a Rome n'est pas un pro- 
bleme d'histoire et de chronologie, mais plutot une question de 
dpgme. * 

Deux ans apres, M. Paulin Martin donnait un nouvel eclat a 
sa demonstration en decrivant le culte traditionnel des deux apo- 
tres dans une branche de l'Eglise Syrienne, separee de bonne 
heure des autres et restee pendant des siecles sans contact avec 
les Grecs et les Latins : les Nestoriens ont, des le v e siecle, vecu 
isolement et ne se sont repandus que dans des pays d'Asie fort 
eloignes de leur premiere patrie. II est d'autant plus remarquable 
que, dans les offices etendus composes dans leur dialecte et con- 
serves par eux avec un soin scrupuleux, ces sectaires asservis a 
Fheresie qui fut condamnee en 43 1 a Ephese, aient reproduit scru- 
puleusement les croyances ainsi que les pratiques du culte qu'ils 
tenaient d'une tradition tout a fait ancienne. Dans leur existence 
independante, ils ont persiste a glorifier les apotres Pierre et 
Paul, par des invocations multipliers qui reviennent a diverses 
reprises dans leurs offices. Des textes en ont fourni la preuve irre^ 
fragable a M. Tabbe Martin qui, n'ayant comme moyen de con- 
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trole qu'un psautier imprime a Mossoul, a appele a son aide 
d'anciens codices de Paris et de Londres : cela fait, il les a tra- 
duits dans une suite d'etudes qui justifient leur usage presque 
immemorial dans la liturgie nestorienne(i). II est evident que 
les redacteurs de ces prieres ont mis a profit des recits generale- 
ment recus dans de grandes provinces d'Asie qui avaient des 
ecoles florissantes sous le sceptre des successeurs de Constantin. 
Nous voudrions disposer de plus d'espace pour donner un spe- 
cimen de ces nombreuses antiennes qui affirment chacune Tun 
ou Tautre trait de l'histoire apostolique : elles sont formulees 
avec un accent qui trahit la foi, sou vent dans des termes 
d'une grande simplicite et sans relief, quelquefois dans un 
langage charge d'images eclatantes. « Tout, nous dit -notre au- 
» teur, y respire l'ancien temps, le temps de la foi ardente, zelee, 
» naive : on voit a chaque pas, en parcourant les livres d'offices 
» de Teglise nestorienne, qu'on vit dans Tatmosphere embrasee 
» du christianisme des IV e et V e siecles (2) » Les invocations font 
place quelquefois a un recitatif qui reprend les particularity de 
la legende de chaque apotre, par exemple, l'histoire du reniement 
de saint Pierre, ou celle de la chute de saint Paul et de sa gueri- 
son a Damas (3). 



(1) Saint Pierre et saint Paul dans I'Bglise nestorienne, Paris. Maison- 
neuve et Cie. 1875. — 1 vol. in-8° (pag. XLV-151), avec l'office nestorien 
autographic (pp. 65) d*apres le n° 7178 du Mus£e b^ritannique. — La disser- 
tation est extraite de la Revue des sciences ecclesiastiques, Amiens, 1875 
(IVe s g r#? t. 1 et 11). 

(2) Ces livres ont ete mis en ordre, sans alteration de leur texte primitif, 
par un celebre patriarche, Ischou-iab III ou TAdiabenique, dans la premiere 
moitie du vn e siecle. Les Jacobites qui comptent des hymnographes fort 
habiles ont toujours reconnu la superiority de la liturgie nestorienne (ibid, 
pp. XXXII-VI). 

(3) Pour accorder a cette curieuse enquete toute la valeur qu'elle comporte, 
il est juste de rappeler tout ce qu'a fait l'abbe* Martin pour restaurer l'histoire 
des populations de l'ancienne Chaldee, qui ont subi pendant des siecles le 
joug de sectes nestoriennes, et dont une fraction est rentree en communion 
avec le Saint-Siege, il y a trois cents ans. L'auteur etait chapelain de Saint- 
Louis des-Francais a Rome quand il y publiait une esquisse historique sur 
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§ H. 

Nous pouvons maintenant en venir aux documents de Thym- 
nologie des Armeniens, qui concourent au but de notre expos£. 
Ce n'est pas que Ton n'ait aborde lememe genre de demonstration 
dans les ecoles de theologie armenienne qui sont restees unies a 
l'Eglise romaine ; mais il nous a paru digne d'interet de signaler 
actuellement a l'attention les chants d'une exposition plutot ly- 
rique qui appartiennent a l'office des Armeniens. 

Malgre des relations tout-a-fait difficiles entre TArmenie et 
Rome, jusque dans les siecles modernes, plus d'un patriarche a 
donne une adhesion formelle aux prerogatives du pontificat ro- 
main. Quand, le 9 mai 1800, le pape Pie VII visita la maison 
des Mekhitaristes a Venise, ils lui presentment un opuscule ou 
ils avaient reuni les principaux passages de leurs auteurs natio- 
naux touchant la primaute de l'Eglise romaine (1). Plus recem- 

la Chaldee (a) avec une carte ge\)graphique representant les localite"s de la 
Syrie orientale, les sieges de T^glise dite chald£enne, occupes par un pa 
triarche archeveque et onze eveques. II a compose depuis un travail plus 
etendu, en reponse a la question pos6*e en ces termes par l'Academie des 
Inscriptions et Belles-Lettres : « Faire l'histoire de l'£glise et des populations 
•* nestoriennes depuis le concile general d'Ephese jusqu'a nos jours, n L'Aca- 
demie, dans son concours de Tan 1871, lui a decerne un des prix Bordin 
(3000 fr.), qui est au nombre des belles fondations litteYaires mises sous le 
patronage de Tlnstitut (b) : « La commission chargee de l'examiner y a 
" reconnu une 6*tude consciencieuse, une connaissance solide de la langue et 
** de la litterature syriaques, une critique sage et impartiale ; elle n'a pas 
^ hesite a recompenser un essai tres estimable qui deviendra bientot, nous 
•» l'esperons, un livre excellent. » II est a souhaiter que M. Martin, qui a mis 
au jour sans cesse une foule de documents originaux, donnera sa derniere 
forme a ce livre en y comprenant les parties de la question qu'il n'avait pas 
juge bon de traiter tout d'abord. 

(aj Rome, imp. de la Propagande, 1867, in-8°. — L'archeveque d'Amedeah, Mgr Ebedjesu 
Khayyath, imprimait a Rome en 1870 sa monographic : Syri orientates^ seu Chaldeo-Nesto- 
riant\ etc., oil il s'agit aussi des debris de la vicille secte nestorienne, rejetes dans les gorges du 
Kourdistan. 

fl>) Voir le Rapport de M. Leopold Delisle, lu dans la seance publique du vendredi 29 d€ 
cembre 1871 (Paris, Didot, p. 19, gr. in-4*). 

(1) Cette piece est imprime*e de nouveau en 1837 dans les Annali delle 
science religiose (tome V) de l'abbe de Luca, et elle a &£ reproduite en 
francais par l'abbe Sionnet dans YAuxiliaire catholique (tome IV, 1842). 
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ment, un prelat armenien, Monseigneur Stephane Azarian, a 
rassemble en un volume les passages d'auteurs de tous les siecles 
qui etablissent la primaute du souverain Pontife devant toutes les 
eglises (1). Un tel recueil, qui fut re$u avec joie a Rome dans 
Tannee du Concile du Vatican, et qui a valu a son auteur des 
titres et des honneurs, etablit suffisamment qu'une tradition tout- 
a-fait ancienne, et qui ne fut jamais serieusement contestee, 
faisait considerer par les Armeniens le siege de Rome, fonde par 
saint Pierre, comme investi d'un droit superieur d'enseignement 
et de juridiction. 

Apres ces preliminaries, nous nous sentons plus autorise a pro- 
duire ici notre version des hymnes armeniennes chantees chaque 
annee pour la fete des deux princes des apotres.Trois des plus belles 
stances du canon de la fete sont considerees comme composees au 
XII e siecle par Nerses IV, de Clagh, Catholicos d'Armenie (1 165- 
1172), ecrivain aussi habile que fecond, qui a conserve dans les 
ecoles de sa nation le surnom de Schnorhali, ou le «gracieux» ; un 
historien du siecle suivant, Cyriaque ou Kiracos de Cantzag, l'at- 
teste formellement en enumerant ses compositions hymnologi- 
ques (2). Cependant on a d'autres preuves encore de l'attachement 
du celebre patriarche a la tradition de son Eglise sur les preroga- 
tives des deux apotres et la primaute de leurs successeurs. C'est par 
exemple, un passage de sa premiere epitre a Manuel Comnene, ou 
il appelle le pape qui a envoye ses delegues a l'empereur : « Sanctus 
omniumque Archiepiscoporum primus, Pontifex Romanus et 
Petri Apostoli successor (3). » Ce sont aussi des passages de ses 



(1) Ecclesiae armenae traditio de romani pontificis primatu jurisdictio- 
ns et inerrabili magisterio. — Romae, typis S. Congr. de prop. Fide, 
MDCCCLXX, mense maio (pp. vm-175, in-8°). — [Depuis la mort du cardi- 
nal Hassoun, la dignite de patriarche armenien catholique de Constantinople 
a passe sur la tete de Mgr Azarian]. 

(2) Voir la traduction de son Histoire d'Arminie, par Brosset, Saint- P^- 
tersbourg, 1870, pages 62-63, volume in-4 . 

(3) V. Sancti Nersetis Clajensis Opera, traduction latine de Jos. Cappel- 
letti, Venetiis, 1883, torn I, p. 202, et la note sur les lecons des Mss. 
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poemes fort connus, Tun, Hisous worti (« Jesus fils de Dieu »\, 
et l'autre, son elegie sur la ville d'Edesse. On lit dans le pre- 
mier que Jesus a accorde a son disciple principal le nom propre 
de Pierre, comme etant « la pierre, le rocher immuable de la 
sainte foi (i). » Dans la complainte elegiaque sur la prise d'Edesse 
par les Musulmans (t 144), Nerses qui a d'abord salue Jerusalem, 
s'adresse en ces termes a la ville eternelle (2) : 

» Et toi, Rome, mere des cites, auguste et venerable, trone du 
grand prince des apotres. 

» O Eglise immuable, construite sur le rocher de Cephas, qui 
est invincible pour Tenfer et qui ouvre le ciel scelle ! 

» Vigne d'abondance, aux nombreux rameaux, aux racines 
profondes, plantation de Paul, croissant, arrosee de son sang, 
comme le jardin d'Eden... 

» Prete de loin attention a ma voix, et prends part a mes ge- 
missements ! » 

Nous accompagnons les hymnes de Nerses IV de quelques 
eclaircissements empruntes au commentaire du P. Avedikhian. 

Canon de Pierre et Paul, princes des apotres. 



« Elle se rejouit en ce jour, en celebrant la memoire des saints 
ap&tres, 1' Eglise de Dieu, solidement etablie sur la pierre de la 
foi, paree de dons precieux a la gloire du Verbe incarne. 

» L'un, par la revelation du Pere venue d'en haut, a confesse* 
Tessence ineffable de son Fils unique, et a merite la grlice bien 
heureuse d'etre la pierre contre laquelle ne prevaudront point les 
portes de Tenfer. 

(1) Livre III, vers 332-333 (Edition arm^nienne des poesies de S. Nerses, 
Venise, 1830, page 135). 

(2) Page 3 et 4 de T&iition arm^nienne qu'en donnait a Paris le D r Zohrab, 
de Constantinople, aux frais de la soci^t^ asiatique (1828, in 8°). Voir une 
analyse de ce poeme qui est une longue prosopop£e d apres une traduction 
fran^aise de Cirbied (Michaud, Biblioth. des Croisades, P. Ill, pp. 499-504). 



Digitized by 



Google 



CANON DES SS. APOTRES PIERRE ET PAUL. i5l 

» L'autre a surpasse dans son existence terrestre les legions des 
anges qui sont purs esprits (i), et il a ete eleve jusqu'aux taberna- 
cles du ciel, dont Fa juge digne la sagesse infinie. 



» Seigneur, qui, au-dessus des autres apotres de ton choix (2), 
as nomme le bienheureux Pierre le chef de la foi, le fondement 
de l'figlise ; 

» Toi qui, par une vocation superieure, as eleve a Tapostolat 
le Vase d'Election pour appeler les paiens aux benedictions du sa- 
lut par la connaissance du mystere ineffable de ton Incarnation ; 

» Toi qui as affermi ton 6glise par ces deux elus, illuminateurs 
du monde, grace a leurs prieres, o Christ, aie pitie de nous ! 

3. 

» Seigneur, tu as promis de donner les clefs du royaume des 
cieux au bienheureux Pierre, qui nous a convies a l'esp£rance de 
la vie eternelle ; par son intercession puissante, vivifie-nous, 6 
Dieu de nos peres ! 

» Toi qui as choisi d'entre les hommes Tapotre Paul pour le 
faire saint, en le destinant a confesser ton Evangile,par son inter- 
cession puissante, sauve-nous, 6 Dieu de nos peres ! 

» Le saint apotre Pierre, portier du royaume celeste, a souffert 
avec courage, et il a supporte le supplice de la croix ; releve-nous 
par son intercession, 6 Dieu de nos peres ! 



(1) L'auteur ne revendique pas seulement pour saint Paul la prerogative 
d'occuper un tr6ne parmi les juges de l'univers (Matth. XIX, v. 23) ; et de 
juger les anges, c'est-a-dire les anges dechus en meme temps que les r£prou- 
v^s (Ep. I. Corinth, c. VI, v. 3). II laisse entendre, ici et dans une autre 
antienne, que, par la reflation anticip£e de beaucoup de mysteres, l'Apotre 
a 6t£ place* au dessus de la plupart des anges. 

(2) Ce passage combat l'opinion de ceux des Orientaux qui ont voulu attri- 
buer a tous les ap6tres sans distinction legality d'honneur ; il attribue a J^sus 
lui-me'me la designation de Pierre, comme tete et comme fondement de 
TEglise ; il previent l'hypothese que les apotres auraient 61u d'eux-mSmes 
Simon Pierre pour leur chef. 
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4- 

» Benissez le Seigneur ! exaltez par un chant de triomphe Ce- 
lui qui fait sa demeure au milieu des saints ! 

» Cest lui qui a choisi les deux apotres comme les emules in- 
separables de la foi, comme les colonnes de l'Eglise, et qui leur a 
dispense le siege de juridiction sur tous les peuples(i). Exaltez 
par un chant de triomphe Celui qui fait sa demeure au milieu 
des saints. 

» L'Esprit de verite, semblable a une colombe aux ailes d'ar- 
gent, et a la couleur de Tor, a rayonne autour d'eux avec de lu- 
mineuses clartes (2). Exaltez par un chant de triomphe Celui qui 
fait sa demeure au milieu des saints. 

5. 

» Ces deux soutiens de la foi brillent et resplendissent aujour- 
d'hui, 6 Pere saint ! sur ta sainte Eglise ; redempteur des hommes, 
aie pitie de nous qui celebrons cette solennite ! 

» Grace a la salutaire mediation de tes apotres Pierre et Paul, 
Redempteur des hommes, aie pitie de nous qui celebrons cette 
solennite. 

» Iiclaires par leur enseignement, nous glorifions la Trinite 
sainte ; grace aux prieres des deux apotres, fais-nous misericorde 
en ce jour de fete, 6 Seigneur ! 

6. 
» Les bienheureux apotres ! lis se sont leves, comme le soleil, 



(1) Les interpretes armeniens ne s'arrStent pas a la part des apdtres au 
jugement universel lors de l'ayenement glorieux du Sauveur : plusieurs en- 
tendent la souverainete* de l'Eglise representee par la domination des Ro- 
mains dans la plus grande partie du monde a Tepoque de la predication 
apostolique. 

(2) Selon le chantre armenien, le Saint-Esprit de verite, qui avait apparu 
semblable a une colombe dans le bapteme du Christ, s'est de m^me mani- 
fest^ autour des Saints Ap6tres avec des ailes couleur d'argent, signe d'une 
saintete* splendide et pure, et avec T^clat de Tor, signe des dons les plus 
pr&ieux. 
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sur la terre ! Repandant leurs vives clartes, a travers le monde, 
ils ont illumine l'univers tout entier ! 

» Cest avec notre nature terrestre qu'ils ont subi les tourments 
pour le Christ. Ils ont eclaire le monde ; ils ont appele la terre 
aux cieux ! 

Ils ont souffert pour le Christ ; ils Font pris comme leur espe- 
ranee ! Apres avoir verse leur sang sur la terre, ils ont ete cou- 
ronnes par le Roi immortel ! 

7- 

» La lumiere ineffable, envoyee par le Pere, s'est levee a l'Orient 
pour resplendir sur l'univers, appelant les hommes a la lumiere 
sans ombre, par la predication apostolique de saint Pierre. 

)> Le Verbe divin qui a paru sur la terre a tire la nature hu- 
maine des abimes profonds de l'iniquite et lui a rendu la vie en 
la conduisant dans les filets de l'apotre Pierre jusqu'a la lumiere 
sans ombre. 

» L'Agneau, qui a efface nos peches, a predit a Pierre qu'il 
aurait part a sa passion en mourant sur la croix et en buvant 
aussi le calice des souffrances (i) ; il lui a promis Theritage de la 
vie qui n'a pas de fin ! 

8. 

)> La lumiere incomprehensible dans sa nature, enveloppee de 
clartes ardentes, plus eclatante que le soleil (2, a rayonne autour 
de saint Paul, appelant les hommes a la lumiere sans ombre. 

Ravi plus haut que les cherubins, au troisieme tabernacle du 
ciel, abreuv£ par les flots brulants de l'amour divin, saint Paul a 
ete digne de la contemplation de la Tnnite (3). 

(1) L'dcrivain fait ici allusion au genre de mort predit par le Christ a Pierre 
(Ev. de Saint Jean, XXI, v. 18-19. — £pitre catholique de S. Pierre, chap. 1, 

v. .4). 

(2) Cest la juste designation du miracle qui s'est fait au milieu du jour, 
quand la lumiere qui enveloppa saint Paul eflfaca l'dclat du soleil (Act.apost., 
c. IX, v. 3, c. XXII, v. 6, et ch. XXVI, v. 13). 

(3) V. la ll e epitre aux Corinthiens, ch. XII, v. 2, et les interpretes. — 
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» Choisi comme Vase de TEsprit-Saint, il a parcouru les voies 
de l'Apostolat en annon^ant le nom du Seigneur aux idolatres ; 
il a 6t6 couronne par le Christ, pour avoir verse son sang dans 
le martyre (i), et il a herite la vie eternelle ! » 

Un mot suffit pour denoter Tinconsequence des Arm£niens 
non-unis qui s'appellent volontiers de nos fours Gregoriens pour 
revendiquer saint Gregoire rilluminateur comme fondateur de leur 
eglise nationale. Vivent-ils en Turquie, a Constantinople, ou a 
Jerusalem, ils acceptent dans la polemique, en haine des Latins, 
des assertions qui contredisent formellement les paroles de leurs 
plus anciens docteurs ; la ils le font avec certaine liberte, puisque 
le gouvernement ottoman ne se mele pas d'ordinaire de leurs af- 
faires interieures. Mais vivent-ils en Russie, dans la province 
dite d'Armenie ou dans d'autres parties de l'empire, ils partici- 
pent, en fait, a Finconsequence des Grecs orthodoxes qui n'ad- 
mettent pas de primaute de juridiction dans l'Eglise universelle, 
mais qui continuent a glorifier dans leurs chants les prerogatives 
de Pierre et les droits de ses successeurs. 



Comparant le prodige op£re en faveur de saint Paul a la science infuse des 
CheYubins, Tauteur entend que l'apotre, quoique non ddgagd des liens de la 
vie pr£sente, a 6t6 6\ev6 a une vision encore plus eclatante du mystere de la 
Trinitd : opinion qui a 6t6 soutenue chez les Armeniens par saint Gregoire de 
Nareg, et en Occident par saint Thomas d'Aquin et par plusieurs th^ologiens 
a la suite de saint Augustin (Comm. d'Av^dikhian, pp. 133-134). 

(1) On retrouve ici le sens des propres paroles de saint Paul dans son 6pitre 
a Timoth6e, chap. IV, v. 7 et 8. 
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CON STAN TIN ET THEODOSE 

DEVANT LES EGLISES ORIENTALES. 



ETUDE 
TIR^E DES SOURCES GRECQUES ET ARM^NIENNES. 



Le iv e siecle a sa part dans les Etudes et les recherches consa- 
cr£es de nos jours k une connaissance approfondie de l'antiquit£ 
chretienne. II reclame plus particulierement l'attention des histo- 
riens et des publicistes, puisqu'il leur offre la premiere union de 
la societe religieuse et de la society civile, de T^glise et de I'Em- 
pire. II arrive meme qu'on porte dans l'histoire de ce siecle fameux 
les preoccupations religieuses et politiques du temps present, 
et bien des hommes y cherchent des arguments en faveur de 
leurs theories et de leurs opinions. D'une part, un esprit nouveau 
inspire les lois et les edits qui viennent grossir ou modifier la le- 
gislation romaine, et les actes de quelques princes donnent a la 
religion du Christ, longtemps pers£cutee, l'eclat d'une profession 
publique et les avantages d'une protection officielle. D'autre part, 
la s£curit£ assur^e aux Chretiens et la multitude des conversions 
qui suivent la victoire de Constantin sur ses rivaux et qui conti- 
nuent sous ses successeurs ne sont pas sans danger pour TEglise, 



Digitized by 



Google 



1 56 CONSTANTIN ET TH^ODOSE 

form£e autrefois d'elements plus purs. La prosperite et le repos 
amenent le relichement des moeurs ; la faveur de quelques princes 
excite rambition dans les rangs de la hierarchie, et elle est 
meme plus d'une fois detournee au profit de Th^sie. Enfin, les 
moeurs et la politique des empereurs Chretiens sont trop souvent 
indignes de la foi qu'ils professent, et le gouvernement despotique 
des Cesars semble se prolonger sous leur regne. 

En Orient, comme en Occident, on vit les chefs de r£glise 
opposer pour la plupart une courageuse resistance aux volontes 
arbitrages des princes et aux entreprises des heretiques, de meme 
qu'aux efforts du polytheisme et aux attaques de la philosophic 
paienne. Mais il est deux empereurs Chretiens, Constantin et 
Theodose dont les relations avec TEglise ont une importance 
toute particuliere : leur vie et leurs actions ont 6te appreciees 
diversement dans les deux grandes fractions du monde Chretien, 
et leur m&noire a ete honoree diversement aussi. Les Eglises 
orientales ont pouss£ la veneration jusqu'a une invocation pu- 
blique de leurs noms : on sait par des textes ce que T^glise 
grecque et T^glise d'Armenie ont fait pour glorifier Tun ou 
Tautre de ces grands princes qui n'ont jamais joui dans Fliglise 
occidentale d'un culte general et dfiment autoris^. On nous per- 
mertra de produire a cet effet des documents liturgiques qui 
n'ont point encore ete traduits de leur langue originale dans 
une des langues de rOccident. 
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§1. 

m£moire de constantin le grand 
dans l'^glise grecque et dans l'^glise arm^nienne. 

Jugements des modernes sur l'empereur Constantin. — V6ne>ation extraor- 
dinaire de TLglise grecque pour ce prince; raisons principales qui l'ex- 
pliquent. — Observations sur la comparaison de Constantin avec David, 
les Ap6tres et S. Paul. — Calibration de sa fete le 21 mai avec celle de 
Sainte Helene : chants ecclesiastiques, traduits du Menologe des Grecs. — 
Commemoration de Constantin dans l'eglise arm£nienne. 

L'historien justement estime du Bas-Empire, Lebeau, a deja 
signal^ au siecle passe les honneurs extraordinaires que les Grecs 
ont rendus a Constantin dans les offices de leur Eglise ; il a pro- 
tests implicitement contre cette glorification d'un prince dans le- 
quel les Pontifes de l'Occident n'ont jamais reconnu des titres a la 
saintete (1), et declare que les defauts de Constantin Tempechaient 
de souscrire a un eloge aussi hyperbolique. 

Les plus grands honneurs furent decernes a Constantin, apres 
sa mort, par les pa'iens qui se faisaient illusion sur le maintien 
des institutions religieuses et politiques de l'empire, malgre les 
coups que Constantin leur avait portes, et qui voulaient le faire 
passer pour un des protecteurs de leur culte (2) ; mais il n'y eut 
point accord dans la chretiente sur la veneration que m£ritait 



(1) Histoire du Bas-Empire, nouv. £dit. par M. de Saint-Martin (Paris, 
Didot, 1824), t. I, pp. 389 et 390. «Tandis que les paiens, dit Lebeau, en 
faisaient un Dieu, les chr&iens en ont fait un saint. On celgbrait sa fete en 
Orient avec celle d'Helene, et son office, qui est fort ancien chez les Grecs, 
lui attribue des miracles et des gueVisons. On batit a Constantinople un mo- 
nastere sous le nom de Saint-Constantih. On rendait des honneurs extraordi- 
naires a son tombeau et a sa statue placed sur la colonne de porphyre. Les 
Peres du concile de Chalc&doine crurent henorer Marcien, le plus religieux 
des princes, en le saluant du nom de nouveau Constantin:... Son culte et celui 
d'Helene ont passe" jusqu'en Moscovie, et les nouveaux Grecs lui donncnt 
ordinairement le titre d'egal aux Apotres. » 

(1) Beugnot, Histoire de la destruction du paganisme en Occident^ t. I, 
pp. 11 1-1 13. 
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la memoire de cet empereur. Cest dans les £glises orientales 
que la commemoration de Constantin, qualifie de saint, prit 
quelque universalite. Des le iv e siecle, on rendit a son tombeau 
des hommages qui furent bient&t transformes en une invocation 
reguliere et solennelle de son nom : elle subsista chez les ortho- 
doxes de l'empire grec apres l'extinction de TArianisme, qui avait 
eu peut-etre int£ret tout d'abord a exalter un prince plein de con- 
descendance pour les partisans de cette erreur dans les dernieres 
annees de sa vie (i). 

Le dernier historien de Constantin, le due Albert de Broglie, 
a mis dans son vrai jour la carriere et toute la conduite du 
premier empereur chretien ; il a separe Toeuvre providentielle 
de Tinstrument choisi pour sa realisation, et il a pu dire en con- 
cluant que e'est la grandeur de Toeuvre qui fait pllir la reputation 
de Touvrier : « Entre les r£sultats de son regne et son m£rite 
personnel, dit-il au sujet de Constantin (2), il n'y a point la propor- 
tion ordinaire de la cause et de 1'erTet. Pour etre digne d'attacher 
son nom a la conversion du monde, il eut fallu joindre au genie 
des heros la vertu des saints. Constantin ne fut ni assez grand 
ni assez pur pour sa t&che. » Ailleurs M. de Broglie a fait res- 
sortir en peu de mots la reserve ou se sont tenus les Latins k 
Tegard d'un homme si diversement juge dans le cours des siecles. 
« II s'est trouve, dit-il (3), plus d'un historien incredule pour re- 
dire les calomnies de Zosime : nul chretien n'oserait se compro- 
mettre jusqu a se faire Techo des complaisances d'Eusebe. Si 
F^glise d'Orient, preludant au schisme par la servilite, n'a pas 
craint d'elever le Cesar chretien sur ses autels, Rome, plus fiere 
avec les puissances de la terre, sans etre moins reconnaissante, 



(1) Philostorge, defenseur des Ariens, parle dans son Histoire eccUsias- 
tique (t. II, c. 18) des hommages presque divins rendus a Constantin dans le 
siecle qui suivit sa mort. Voir Beugnot, ibid., p. 110-11 1. 

(2) Vfiglise et l'empire romain au iv e siecle, I w partie (Paris, Didier, 1856), 
tome II, p. 381. 

(3) Ibid., t. II, p. 377. 
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n'a jamais hesite, tout en gardant memoire de ses services, a lui 
infliger les blames qu'il a merites. » 

Les Bollandistes ont suffisamment indique dans leur grand 
travail d'hagiographie l'importance donnee par les Grecs a la 
commemoration de l'empereur invoque comme saint (i) ; ils ont 
fait connaitre, d'apres un ancien canon, la veneration attachee a 
son tombeau, et enumere les lieux ou on lui rendait un culte spe- 
cial. Ce culte fut d'abord concentre dans trois eglises de Constan- 
tinople et dans des eglises des provinces grecques ; il fut ensuite 
implante isolement dans des contrees eloignees ou Ton avait 
transports des ossements du celebre empereur : ainsi s'est-il fait 
que invocation de Constantin s'est introduite en Angleterre (2), 
en Sicile, en Calabre (3), en Boheme, etc. 

Cest le 2 1 mai, comme les Bollandistes 1'ont soigneusement 
note (4), que les Grecs celebrerent d'ancienne date la fete de saint 
Constantin -avec celle de sainte Helene, sa mere : la solennite de 
ce jour etait si grande que, par autorite imperiale, les tribunaux 
restaient fermes. II est juste d'examiner les raisons qui ont fait 
assigner a Constantin ce haut rang parmi les saints de TEglise 
orientale, et il ne sera pas superflu d'interroger tout d'abord la 
liturgie antique des Grecs pour bien saisir Tintention et l'esprit 
du culte dont il a ete l'objet. 

Les bienfaits reels dont les Chretiens de Tempire romain etaient 
redevables a Constantin, avaient excite partout une juste recon- 
naissance ; malgre l'inconsequence que ce prince avait portee 
dans plusieurs de ses actes, les populations chretiennes etaient 
habituees a ne prononcer son nom qu'avec respect, et elles pou- 
vaient s'enorgueillir d'un regne qui semblait rendre a Tempire 



(1) Acta Sanctorum, m. Maii, t. V, pp. 12-14. 

(2) II y avait autrefois en Angleterre un assez grand nombre de sanctuaires 
dedids a Constantin que Ton r£putait originaire de ce pays par ses ancetres. 

(3) La dtait le bourg de Saint-Constantin, dans le diocese de Mileta. 

(4) Ibid., m. Aug., t. Ill, p. 578 (18 aout, fate de Sainte-H£lene). 
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un prodigieux eclat. Le gouvernement faible des fils de Constan- 
tin provoqua un retour de Topinion sur celui de leur pere, et 
vraisemblablement la vie du premier empereur chr&ien fut jug£e 
avec s£verit6 par les esprits Aleves et fermes qui voyaient T^glise 
faire partout une douloureuse experience du protectorat des nou- 
veaux Cesars. 

Cependant la reaction ne fut point aussi marquee dans les 
eglises d'Orient que dans les £glises d'Occident ; k Constanti- 
nople surtout, les patriarchies et le peuple honorerent le grand 
empereur d'un culte public fortifte par les gu£risons obtenues, 
disait-on, aupres de son tombeau. II s'&ablit une tradition entie- 
rement favorable a Constantin, et dans laquelle les grands traits 
de sa vie etaient seuls recueillis. On mit en oubli ses actes de 
superstition, de violence, de cruaut£ dans sa vie priv£e ; on ferma 
les yeux meme sur les condescendances de sa vieillesse, qui 
avaient donn£ tant d'espoir et d'audace aux Ariens, et on sembla 
ne plus prendre garde au pan£gyrique int£resse d'Eusebe de 
C6sar6e. De fait, on ne voulut plus voir dans Constantin que 
l'id&d du souverain Chretien, du protecteur de l'Eglise, de son 
defenseur contre le paganisme et contre Theresie ; on considera 
les miracles op£r£s de son temps et en sa faveur ; on en fit un 
prince croyant et pieux a Theure venue de Tinvoquer comme un 
saint (i), et on associa sa m£moire ven£ree a celle de l'imp^ratrice 
H^lene. 

Une pens£e nationale et politique vint donner plus de relief a 
cette veneration religieuse ; c'est au fondateur d'un nouvel em- 
pire grec, au restaurateur de la domination heltenique, que ren- 
daient hommage les habitants de Byzance et ceux des provinces 



(i) Non seulement Benoit XIV a constat^ que l'Eglise universelle n'avait 
pas accorde* la quality de saint a Constantin, invoque dans les Minees des 
cirecs; mais encore il a aflirme* que, s'il £tait question de sa canonisation, 
une exception serait faite au d£but de la cause du chef des faiblesses de Con- 
stantin envers les Ariens et de sa participation a l'exil de saint Athanase (De 
beatificatione sanctorum, lib. II, c. 36, n, 16, et lib. Ill, c. 36, n. 4). 
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orientales du monde romain. Non seulement Constantinople 
etait pour ces peuples « la seconde Rome, la nouvelle Rome(i)», 
le centre d'un etat considerable et fort, rehausse par le develop- 
pement destitutions monarchiques ; mais encore elle devenait 
le siege d'un patriarcat qui fut de bonne heure en rivalite avec le 
pontificat romain, et qui eleva bientot des pretentions a Find£- 
pendance spirituelle, sinon a la suprematie. Ce qui n'etait tout 
d'abord qu'un acte de reconnaissance envers le premier des sou- 
verains Chretiens, qu'un pieux elan de Tadmiration publique et 
une esperance de Tesprit national, devint dans le cours des sie- 
cles une sorte d'apotheose du pouvoir imperial : l'histoire d'un 
millier d'annees le prouve assez, l'orgueil hellenique fit des suc- 
cesseurs de Constantin des monarques absolus, chefs de l'Eglise 
et bientot ses maitres. Cette Eglise d'Etat, prenant le caractere 
d'une religion nationale, glissa entre leurs mains de la depen- 
dance et de l'humiliation dans la controverse et dans le schisme ; 
on voit encore vivante cette tradition de la politique byzantine 
dans le grand empire qui s'est fait l'heritier des armes et du role 
des Paleologues. 

Les titres de Constantin au culte de l'Eglise grecque sont 
^nonces plus d'une fois dans l'office que cette Eglise celebre 
jusqu'aujourd'hui en son honneur. Nous citerons ci-apres 
plusieurs passages de cette liturgie composee de textes anciens et 
placee dans le Menologe grec au 21 mai (2) : toutes les ombres 
ont ete ecartees du portrait fictif de Constantin, et les seuls actes 
releves et glorifies sont ceux qui donnent lieu de croire a sa saintete 
personnelle, et non pas seulement a sa mission providentielle. 

Plus d'une fois les auteurs de la liturgie celebrent l'apparition 
de la croix lumineuse qui promit la victoire a Constantin et qui 

(1) Voir A de Broglie, t. II, chap. VI. « Fondation de Constantinople »• 

(2) Nous nous sommes servi du texte grec des Menees, reimprime a Venise 
en douze parties pour TEglise orientale ; « Menee de Mai % mise en ordrc 
suivant le nouveau rituel de la sainte et grande eglise du Christ, etc. » — 
Venise, imprimerie du Phenix, 1843, in-fol. pp. 8087. 

I I 
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determina sa conversion ; ils exaltent autant que le miracle la 
prompte obeissance du rival de Maxence et de Licinius aux des- 
seins et aux ordres de Dieu. Ils rappellent en general tout ce 
qu'a fait Constantin pour glorifier le Christ et la Croix, pour 
assurer la liberte des Chretiens et Texercice public de leur religion 
dans toute l'etendue de son empire. Ils montrent en lui le princi- 
pal promoteur du Concile de Nicee, qui a confondu Terreur et 
limpiete. Ils vantent sa cooperation genereuse aux oeuvres saintes 
de sa mere Helene, a 1 edification de nouveaux et nombreux 
sanctuaires a Jerusalem. Enfin, ils le glorifient pour la renova- 
tion de la ville imperiale, premiere capitale consacree au Christ 
par son second fondateur : c'est pour eux un tenement de pre- 
mier ordre qu'ils rappellent un jour particulier de chaque annee 
dans leur office. 

II n'y a pas lieu d'insister beaucoup sur les guerisons miracu- 
leuses que les hymnologues de TEglise grecque attribuentau tom- 
beau et aux reliques de Constantin : des recits dignes de quelque 
respect ont pu s'accrediter sur les graces obtenues dans l'Eglise 
des Apotres ou furent deposes, suivant sa recommandation (i), 
les restes de cet empereur. Mais on ne peut s'empecher de relever 
quelques traits qui attestent jusqu'ou a ete Taveuglement des 
Grecs de Byzance touchant la vertu et la saintete de Constantin. 
Dans la meme stance ou on lui a attribue la sagesse de Salomon 
et l'orthodoxie des Apotres, on lui attribue la douceur de David 
(Aau-c? Tvjv 7rpadT/?-a),et ailleurs on en fait dans sa jeunesse un autre 
David par les moeurs (to"; -zpoxou) : ii serait difficile aux plus elo- 
quents des archimandrites de bien definir cette douceur de 
David (2), donnee, comme elle Test ici, pour qualite distinc- 



(») Le tombeau de Constantin y fut place au milieu des douze cenotaphes 
qu'il avait fait eriger en Thonneur des douze Apotres. II fut transports* quelque 
temps apres dans leglise de Saint-Acacius, mais reintegre ensuite dans celle 
des Apotres ou les tombes des empereurs subs'sterent avec magnificence. 

(2) David a ete loue par l'Ecriture pour sa douceur (II Q livre des Rois c. 16). 
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tive des princes Chretiens, et il ne le serait pas moins d'en faire 
sans restriction un titre de louange a Tempereur trop credule qui 
ordonna le meurtre de son fils Crispus et de sa femme Fausta, 
au vainqueur qui fit etrangler Licinius contre la foi du serment, 
et puis egorger son neveu, le jeune Licinius, encore enfant. 

L'impartiale histoire peut faire honneur a Constantin d'avoir 
montre de la cl£mence envers des ennemis implacables qu'il avait 
dejoues ou vaincus, de la moderation au milieu de ses triomphes, 
de la magnanimite en retour de graves insultes qui s'adressaient 
au souverain (i); elle doit aussi louer en lui le sentiment de pru- 
dence et de force avec lequel il tempera ses decrets, et defendit 
d'user de violences et de proscriptions envers les paiens pour les 
convertir a la verite autrement que par l'exemple et la persua- 
sion (2). 

Concedons aux rheteurs Tusage de figures et de comparaisons 
un peu ambitieuses qui semblent mettre Constantin au nombre 
des plus grands saints du christianisme ; mais n'acceptons point 
sans reserve ni protestation l'assimilation que les Grecs ont faite 
a satiete, dans leur liturgie, de la personne de Constantin a celles 
des Apotres en general et de saint Paul en particulier. C'est bien 
la la derniere expression de Tadmiration et de l'enthousiasme des 
Chretiens d'Orient pour cet empereur : mais elle est evidemment 
irreflechie et hyperbolique. 

Dans les chants que nous allons citer, Constantin est appele 
plus d'une fois « egai aux Apotres (3) » : Kw^TavTbs ivanozzoke; 
« egai aux apotres en honneur et dignite » : A7too-t6*awv taortpis ; la 
meme epithete est appliquee a sa mere toutes les fois que le nom 
d'Helene est uni au sien dans les textes liturgiques. Puis, c'est 

(1) Voir par ex. Lebeau, ouv. c/Y., t. I, pp. 55-56, 112-1 13, 245. Cf. A. de 
Broglie. L'Eglise et VEmpire, t. 1, pp. 303, 232-34, II, 94-94. 

(2) V. Lebeau, Ibid., pp. 230-31, 295. Cfr. A. de Broglie, t. I, pp. 308-12, 

444-47- 

(3) Une fois meme il est invoque sous le nom d'apotre : K&>7TavTevs 'A7r&7- 
roU {Menceon, loc. cit,, p. 82, col. 1). 
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a saint Paul que Constantin est assimile dans plusieurs parties du 
meme office; il est loue expressement pour avoir recu instantane- 
ment sa vocation du ciel de meme que TApotre des nations, pour 
avoir ete instruit et suscite directement par le Christ lui-meme. 
Qui ne voit a l'instant que la reconnaissance des peuples a con- 
fondu le role d'un prince qui execute les desseins de Dieu avec 
la mission permanente dautorite et d'enseignement qui appar. 
tient aux Apotres? Le judicieux Le Nain de Tillemont, qui 
partage sur ce point Topinion de Lebeau(i), a caracterise* fort 
bien l'exageration ou sont tornbes les Grecs en appelant Con- 
stantin « egal aux Apotres (2). » 

Maintenant, pour mettre le lecteur a meme de juger l'espece 
d'illusion sous laquelle les Grecs ont invoque le premier des 
Cesars Chretiens, nous ailons produire tour a tour les chants 



(1) Ouv. cit., t. I, pp 389, 390 : <• Se fiant trop a ses propres lumieres, et 
se reposant avec trop de credulite sur la bonne foi des mechants qui l'envi- 
ronnaient, il livra a la persecution des prdlats qui m^ritaient a plus juste titre 
d'etre compares aux Apotres. L'exil el la deposition des d£fenseurs de la foi 
de Nicee balancent au moins la gloire d'avoir convoque* ce fameux concile. * 

(2) Histoire des empereurs et des autres princes qui ont regne dans les six 
premiers siecles de I'Eglise, nouv. edit, in-4, t. IV, Paris, 1720, p. 271-72. 
« Le titre le plus ordinaire que les nouveaux Grecs lui donnent, dit-il, est 
celui d'egal aux Apotres; en quoi il est difficile de ne pas avouer qu'ils font 
paraitre leur genie porte a la flatterie et a l'exageration. Quelque saintete 
qu'on veuille attribuer a Constantin, il y a bien de la difference entre les autres 
Saints et les Apdtres, entre les brebis et les chefs du troupeau, entre les fon- 
dements de TEglise et ceux qui se sont appuyes sur ces fondements, entre 
ceux qui ont donne leurs travaux, leur sang et leur vie pour etablir la foi, et 
ceux qui l'ont 6tendue par des voies qui sont communes a la ve>ite* et a 
1 erreur. Et c'est avec grand sujet qu'on a blame un nouvel auteur (*), qui. 
pour soutenir ceux qui Tegalent aux Ap6tres, n'a pas craint de dire que c'est 
par lui que nous avons ete faits Chretiens. Dieu ne sauve les empereurs que 
par TEglise : mais il a su soutenir l'Eglise sans les empereurs, et meme 
malgre les empereurs. Les Peres ont meme doute si la gloire, ou les empe- 
reurs chre^iens l'ont £tablie, lui a ete un avantage solide, a cause du relache- 
ment des moeurs que la liberte a produit parmi les Chretiens. Cependant 
comme Dieu nous juge selon notre volontd, et non selon les effets que sa 
bonte ou la corruption des hommes tire de nos actions, il ne faut point 
craindre de relever le meYite et la gloire de Constantin dans tant de choses 
qu'il a faites pour honorer J£sus-Christ et son Eglise. » 

(*) Vie de saint At hanase. par God. Hermant, 1. 5, c. 23, c. 390. 
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principaux qui composent son office, celebre chez eux le 2 1 mai : 
il est bien entendu que nous abregeons plusieurs parties de cette 
liturgie pour eviter la repetition des memes idees et des memes 
figures. 

La Menologie grecque commence par ces mots : Mdmoire des 
saints empereurs CONSTANTIN et HELENE (i),illustres, grands, 
couronnes par Dieu et egaux aux Apotres. — Mv/jpu? twv 'A71&JV 

Voici d'abord les stances ou antiennes qui ouvrent Toffice du 
soir et qui sont psalmodiees suivant les tons principaux et directs 
de la musique ecclesiastique .des Grecs : 

« Tu as donne a notre empereur l'arme la plus puissante, ta 
Croix venerable, par laquelle il a regne sur la terre a?ec justice, 
dans Teclat de la piete, et il a ete juge digne du royaume des 
Cieux, grace a ta misericorde : nous glorifions avec lui ta Pro- 
vidence amie des hommes, 6 Jesus tout-puissant, Sauveur de 
nos ames! — Comme Roi des Rois et Seigneur de tous les 
potentats, tu as donne, 6 ami des hommes, a ton pieux serviteur 
la sagesse de Salomon, la douceur de David et Torthodoxie des 
Apotres :c'est pourquoi nous glorifions ta Providence amie des 
hommes, 6 Jesus, etc. — Le premier, 6 Roi digne d'eternelle 
memoire, tu as soumis volontairement la pourpre au Christ, et 
tu Fas reconnu pour Dieu, souverain Maitre, bienfaiteur de tous, 
auteur de la victoire, place au-dessus de toute puissance et de 
toute autorite : c'est pourquoi, 6 ami du Christ, le misericor- 
dieux Jesus, Sauveur de nos Smes, t'a defere Tempire ! » 

« Ayant re$u de Dieu les meilleurs des dons fortunes, prince 
tres puissant (spatters), tres grand Constantin (ueytTTg), tu t'es dis- 
tingue admirablement dans Tusage de ces dons. Car, illumine 
par les rayons de TEsprit tres saint, sous le pontife Silvestre, 

(1) Constantin avait donne a sa mere le titre d'Auguste; de la vient le nom 
d'irap^ratrice par lequel elle est designee, comme si elle avait regne. 
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par l'effet du bapteme, tu as apparu invincible parmi les rois ; 
tu as donne en present a ton Cr&teur, comme offrande volon- 
taire (i), Tunivers et la pieuse ville imperiale. Ne cesse done pas 
de supplier le Christ-Dieu, toi qui as droit d'interc£der avec 
franchise, afin qu'il nous accorde, a nous tous qui celebrons ta 
m&noire, la remission des peches et la supreme misericorde ! » 

A cette antienne de glorification succedent des lemons tirees de 
l'ancien Testament qui s'approprient a la solennit£ (2). 

L'invocation de Constantin recommence de la maniere sui- 
vante dans les stances de la liturgie dont les premieres se recitent 
pendant une marche en procession (Xitjj) (3) : 

« Nous acquittons notre dette envers ta m£moire, Constantin 
egal aux Apotres, appui et gloire de tous les princes ! Car, £claire 
par les clartes de 1' Esprit divin, tu as illumine toute TEglise du 
Christ, en rassemblant de tous cotes les troupes des fideles dans 
la celebre ville de Nic£e. — La s'est eteinte Tarrogance des im- 
pies ; la les langues des heretiques ont 6te emouss£es et prises de 
delire ; la les rangs des orthodoxes ont ete exaltes, par la mani- 
festation de la foi veritable. — C'est pourquoi tu as 6te nomme 
glorieusement par eux tres orthodoxe, et tu as ete proclame le 
pere de tous les souverains, comme ayant le premier re9u la 
pourpre de Dieu meme : nous te supplions done, en celebrant 
fidelement ta memoire, de solliciter pour nos ^mes la remission 
des peches. 

» Tu n'a pas re$u ta vocation des hommes, mais, comme le 
divin Paul (Qwnkaioi nau>o ? ), tu Tas plutot obtenue d'en haut, de 
la part du Christ-Dieu, 6 Constantin Apotre! — Quand tu as 

(1) Littdr. « donner en maniere de dot » : TcpoixoBoreh, dotemdare(Du 
Cange, Glossarium mediae Graecitatis, col. 1240. 

(2) C'est d'abord une lecture du IIIMivre des Rois(ch. VIII, v. 22 et suiv.) 
qui comprend la priere de Salomon dans le sanctuaire de Jerusalem; puis 
viennent deux chapitres de la Prophe*tie d'Isaie (ch. 61 et 62), qui se rap- 
portent a la gloire de la nouvelle Sion, appeMe « la ville du Seigneur, » et 
donn£e comme un sujet de joie a toutes les nations. 

(3) Menceon, p. 82. 
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contempt dans le ciel le signe de la Croix, tu es devenu son 
captif, et comme la plus belle de ses proies : vainqueur par elle, 
tu t'es montre sup^rieur aux ennemis visibles et invisibles. — 
Nous te supplions done comme un m&liateur devout, nous ha- 
bitants de cette terre, d'implorer pour nous la lumiere, la propi- 
tiation et la supreme mis^ricorde. 

» La memoire du pieux Constantin s'est elevee aujourd'hui 
de meme qu'un doux parfum qui s'exhale (dans les airs). Ayant 
desir£ le Christ, il a meprise les idoles ; il a erige sur la terre un 
temple a Celui qui fut crucifie pour nous ; dans le ciel, il a obtenu 
la couronne esper£e ! 

» Quand tu £tais encore a la fleur de l'&ge, tu as re$u, comme 
le divin Paul, du plus haut des Cieux, le don de la gr&ce divine, 
et tu as repousse avec l'armure de la croix les attaques mena- 
?antes du redoutable ennemi, 6 gloire des princes ! — Constantin 
£gal aux ApStres, intercede aupres du Seigneur, afin qu'il sauve 
nos &mes ! 

» De nos levres terrestres des louanges s^levent jusqu'a Dieu, 
au sujet de ta sainte memoire, & Constantin combte de renom- 
m£e ! — Car tu as apparu champion inexpugnable de la doctrine 
de la foi, apres avoir pr£cipite dans la boue les figures des idoles. 
Maintenant tu es soutenu par la lumiere de la Trinity, illumi- 
nant nos esprits par tes prieres ! 

» L'£glise revetue aujourd'hui de ses habits solennels se r£- 
jouit en esprit de ta puissance, 6 prince, et elle c£lebre par des 
chants d'allegresse, comme il est juste, ta memoire partout ve- 
ner^e! ■— Salut, imitateur de Paul, qui as £lev£ bien haut la 
Croix du Christ et qui as bris£ les pieges de l'ennemi (des £mes) ! 
Salut, le meilleur des princes, egal en honneur et dignity aux 
Ap&tres! Salut, appui des fideles et rempart des rois! 

» O Constantin, comme roi des Chretiens, tu as le premier 
re5u le sceptre de la main de Dieu meme ! Cest par toi que le 
symbole sauveur s'est produit du sein de la terre ou il 6tait 
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cache ; c'est par lui que tu a mis toutes les nations aux pieds des 
Romains, ayant toujours pour arme invincible la Croix vivi- 
fiante; c'est par lui aussi que tu as ete agreable a notre Dieu ! 

» Vraiment bienheureux le sein, et vraiment bienheureuses 
les entrailles qui t'ont porte ! 6 maitre aime du monde, joie des 
Chretiens, Constantin couronne par Dieu, gloire des Romains, 
richesse et defense des orphelins et des veuves, refuge des hum- 
bles et des malheureux, vrai soulagement des tribulations, et 
delivrance des captifs ! 

» Poussee par Taffection et par l'amour du Christ, la mere 
d'un si noble rejeton sest rendue avec empressement dans la 
sainte Sion, dans ce lieu sacre ou notre Sauveur fut crucifie vo- 
lontairement pour notre salut. La, soulevant la Croix, elle 
s'ecria avec joie : « Gloire a Celui qui m'a donne en present celle 
que j'esperais ! » 

« Tel qu'une clarte eblouissante, tel qu'une comete de Textreme 
Occident, tu fus transports de l'incredulite a la foi en la divinite, 
et tu entrepris de sanctifier le peuple et la ville! — Alors que tu 
aper^us dans le ciel le signe de la croix, tu entendis de la (ces 
mots) : « En ce (signe) vaincs tes ennemis(i) !» — Ayant re$u des 
lors la science de 1' Esprit, sacre par l'huile (sainte) Pontife et Roi 
(Igpsu; te ^ovjGst; xat Bajdg{»; klaiy), tu as affermi l'Eglise de Dieu, o 
Pere des rois orthodoxes, toi dont le tombeau produit des gueri- 
sons ! Constantin egal aux Apotres, prie pour nos ames ! » 

A la suite de ce chant, l'office nocturne se termine par une an- 
tienne finale, qui a passe dans la liturgie copte et arabe (2) : « Apres 
avoir vu dans le ciel le signe de la croix, 6 Seigneur, ton Apotre 
parmi les rois, qui, de meme que Paul, n'a pas re^u sa vocation 
des hommes, a remis entre tes mains la ville imperiale (3); con- 



(1) Eusebe donne les seuls mots : sv tovtw vfxa. 

(2) Voir le passage d'un martyrologe, traduit de Parabe par un Maronite, 
Acta Sanct. maii, P. V. p. 12. 

(3) Un passage du Code Theodosien fait allusion a une sorte de consecra- 
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serve-la toujours en paix, par les prieres de la Mere de Dieu. 
6 toi seul ami des hommes ! » 

Dans la partie suivante de Toffice qui est c6\6br6 vers Taurore 
et qui repond aux Laudes des Latins, Tinvocation de Constantin 
et de sa mere se soutient dans le meme langage, et eile affecte 
meme des formes poetiques mieux marquees dans une serie d'odes 
ou de cantiques qui succedent aux prieres d'un rituel particulier, 
choisies dans les Ecritures. Voici d'abord quelques antiennes qui 
ouvrent cette seconde partie de l'office de Constantin : 

« Tu etais jeune encore, semblable a David par les moeurs, en 
suite d'un privilege d'en haut, quand tu re$us sur ta tete Thuile 
de la royaute ; car le Verbe et Seigneur au-dessus de toute sub- 
stance t'a oint de TEsprit, illustre Souverain : c'est de lui aussi 
que tu as re$u le sceptre royal, toi qui implores pour nous la su- 
preme misericorde ! 

» Attirant (tout) a soi sur la Croix, le Cr^ateur du soleil et de 
la nature entiere t'a fait apparaitre, du fond du ciel a travers les 
astres, comme un astre brillant, a qui il a confie pour la premiere 
fois la puissance royale : c'est pourquoi nous te glorifions, Con- 
stantin roi tres pieux, avec H£lene ta mere devouee a Dieu ! 

» Ta memoire propice, celebree par nous, illumine les extre- 
mites de la terre, de la lumiere de la science divine, o Constan- 
tin inspire de Dieu. Car tu t'es distingue entre les Rois par ta 
piete, fidele observateur des lois du Roi celeste : par tes suppli- 
cations delivre-nous done des tentations ! » 

A la suite des prieres psalmodiees vient le Canon des deux 
saints,qui se compose de neuf odes comme ceiles qui entrent dans 



tion ou donation de la Nouvelle Rome par son fondateur (XIII, t. 5 1. 7) : 
« Pro commoditate hujus urbis quam aeterno nomine jubente Deodonavi. 
mus. » (V. A. de Broglie. t. II, pp. 153, 162). Dans la grande c6r6monie de 
la dgdicace, le2i mai 330, Constantinople futrecommand6e,suivantplusieurs 
auteurs, a la protection divine sous l'invocation de la Vierge, Mere de Dieu, 
ou, suivant busebe(XIII, 18), consacr^e au Dieu des martyrs (V. de Broglie, 
ib„ p. 178—79). 
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la plupart des offices (i) : nous nous bornerons a des extraits de 
la plupart de ces cantiques qui se terminent presque tous par un 
Georoxtov ou stance d'invocation a la Vierge Marie : 

Voici d'abord les premieres stances de l'ode troisieme : « Tu 
t'es empresse de prendre possession des recompenses celestes ; tu 
as suivi, (Prince) pieux, Ceiui qui t'appelait... tu as abandon^ 
les tenebres, l'erreur transmise par tes Peres, et tu es devenu 
illuminateur dans V Esprit divin. — Unie au Christ, 6 venerable 
(Princesse), ayant place en lui toute ton esperance, tu a pris pos- 
session des lieux sacres dans lesquels la Bonte supreme, en s'in- 
carnant, a endure des souffrances imm£ritees. — Tu as mis au 
grand jour l'arme du salut, le trophee inebranlable, l'espoir des 
Chretiens, la Croix venerable, cachee jalousement jusqu'a toi, 
bienheureuse en Dieu, consumee par l'amour divin (2) ! » 

Dans l'ode quatrieme, Constantin est invoque seul dans les 
termes suivants : « C'est du haut du ciel. comme Paul, que t'a 
parle naguere le Christ notre Seigneur, t'enseignant (des lors) a 
adorer ce seul Roi ! — Au moyen d'un signe dclatant parmi les 
astres, le Christ soleii des &mes t'eclaire, 6 bienheureux, et te 
montre comme illuminateur a ceux qui sont plonges dans les te- 
nebres ! — Cher a Dieu par les moeurs, admirable par de divines 
actions, tu as obtenu un sort bienheureux ; c'est pourquoi nous 
te glorifions avec confiance !... » 

L'ode sixieme exalte Constantin et sa mere comme princes 
Chretiens et protecteurs de TEgiise : « Tu as reuni merveilleuse- 



(1) On donne aux textes du canon le nom d'Odes, aSxl, parce que ce sont 
de ve>itables cantiques dont la voix humaine fait la principale execution, sans 
le secours des instruments. Les neuf Odes offrent l'image des neuf choeurs de 
la hterarchie ceMeste. V. Goar, Euchologion, p, 434, 435. 

(2) A cette ode succede une antienne que le choeur recite assis (x&8ia/xa) et 
dans laquelle nous relevons les traits suivans : « filevant ta pens6e vers le 
ciel, et observant la beaute" des astres, tu as appris d'eux la science du maitre 
de toutes choses ! Voila qu'au milieu (des cieux) a brille* l'arme de la Croix, 
declarant qu'en elle est la victoire et l'empire ! Ouvrant l'oeil de ton ame, tu 
as lu la lettre et saisi la figure, 6 v6ne>able Constantin!... » 
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ment le bienheureux choeur des Peres inspires de Dieu (Oeoydpwv), 
6 Constantin, et par eux tu as affermi les limes de tous, agitees 
comme les vagues, dans la confession du Verbe egal en gloire au 
Pere et partageant sa puissance ! — Te confiant dans le Maitre 
vivant et qui donne Fetre a toutes les creatures, tu as rejete, o 
Helene, les cultes mortels de vaines et affreuses idoles, et tu as 
obtenu dans Tallegresse le royaume du ciei ! — Diriges par ta 
main, 6 Verbe, ceux qui ont regne sous tes auspices ont quitte 
les tenqbres profondes de l'ignorance et la mer agit£e de l'affreuse 
impiete ; ils sont entres avec allegresse dans les ports tranquiiles 
de la religion i . . . » 

La meme pensee est encore deveioppee dans une hymne qui 
interrompt la serie des odes ou cantiques, et qui, sous le titre de 
xovToutov, a pour objet de resumer succinctement les vertus des 
saints qu'on invoque : « Aujourd'hui, Constantin et Helene pro- 
duisent au jour la Croix, ce bois venerable, la honte de tous les 
Juifs et I'arme des princes fideles contre leurs ennemis. C'est 
pour nous qu'a ete decouvert ce grand etendard, redoutable dans 
les combats ! — Honorons, 6 fideles, Constantin avec sa mere : 
car, ayant compris les paroles du Prophete ils surent discerner 
la Croix composee de trois parties, cedre, pin et cypres, et par 
laqueile la passion salutaire s'est accomplie. — lis mirent tous 
les Juifs en demeure de montrer aux nations ce grand instrument 
de justification, cache jusque la par leur jalousie et leur mechan- 
cete, et, l'ayant trouve, ils le produisirent au grand jour. — 
C'est pourquoi ils ont paru triomphants devant tous, portant 
Tarme invincible, le grand etendard, redoutable dans les com- 
bats! » 

Nous traduisons encore toute Tode huitieme, qui celebre les 
faits du regne de Constantin et 1'efFet produit sur les peuples de 
TOrient Chretien par les souvenirs de ce regne : « Prince iliustre, 
qui a revetu la clemence comme la pourpre et porte Texceliente 
charite comme une chiamyde, tu as ete orne de la couronne des 
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vertus, gr&ce 4 ton esprit accompli, et, transport^ de la terre 
dans les palais du ciel, tu chantes : « Pretres, b£nissez ; peuple, 
» exaltez le Christ pendant tous les siecles ! » — En t'apercevant 
combine de joie avec ton pieux fils dans les palais de Dieu, & 
illustre Helene, nous glorifions le Christ qui nous a fait voir 
ta solennite ven£r£e, surpassant pour nous en clarte les rayons du 
soleil, tandis que nous chantons fidelement : « Peuple, etc. ! » — 
Combien merveilleux est ton amour, et que divine est ta conduite, 
illustre Helene, orgueil des femmes ! Tu t'es transport^ dans les 
lieux temoins des souffrances venfrables du Mattre de toutes 
choses, tu les a decor£s de temples magnifiques, en t'ecriant : 
« Peuple, etc. ! » 

Une derniere antienne en vers nous offre egalement plusieurs 
passages dignes d'etre rapportes au meme point de vue. 

« Salut, sage Constantin, source de l'orthodoxie, qui arrose 
sans cesse la terre entiere des eaux les plus douces ! Salut, racine 
d'ou est provenu le fruit nourrissant, T^glise du Christ ! Salut, 
gloire des extremites de la terre, premier des rois Chretiens! 
Salut, joie des fideles!... Le Roi de la creation, prevoyant 
Tobeissance de ton coeur, prince tres sage, se rendit maitre de ta 
raison qui etait occupee par Terreur ; puis, illuminant ton intel- 
ligence des connaissances superieures de la piet£. il t'a montr£ 
au monde tei qu'un soleil eblouissant, envoyant au loin les 
ciartes de divines actions!... 

« Tu as oint merveilleusement, & Christ, de l'huile d'alle- 
gresse, Constantin et Helene, tes cooperateurs (toO,- <tou; f*e?o/ou;), 
qui ont detest^ le mensonge et desire la beaute qui est en toi ! 
Tu as juge dignes du royaume celeste, 6 Verbe, ceux qui ont 
regne pieusement sur la terre par ton agreation ! » 

Enfin, nous donnerons place ici a une invocation de Constan- 
tin dont Tauteur et la date sont connus ; cette antienne, plac£e a 
la fin de l'office, est mise sous le nom de Methodius, patriarche 
de Constantinople, qui occupa ce siege de Tan 842 & Tan 846, et 
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qui se montra defenseur du culte des images : « Le Dieu, Prince 
des princes, comblant des plus riches dons les ames qui en sont 
dignes, t'a designe du haut du ciel, 6 Constantin, comme le glo- 
rieux Paul, par le signe de la Croix : « En lui, dit-il, vaincs tes 
ennemis ! » Aussi, ayant recherche la Croix avec ta pieuse mere, 
et l'ayant trouvee, tu as dissipe* les ennemis avec force et puis- 
sance. Intercede avec ta mere, aupres du Dieu seul ami des 
hommes, pour les princes orthodoxes, pour Tarm£e chretienne 
et pour tous ceux qui celebrent fideiement ta memoire, arm qu'iis 
soient rachetes de toute punition de la colere celeste. » 

Voyons maintenant ce que les sources armeniennes nous 
apprennent de la veneration dont le nom de i'empereur Constan- 
tin a ete entoure dans les Eglises de l'Orient, voisines du vaste 
territoire de TEglise grecque, relevant du patriarcat de Constan- 
tinople. Probablement a limitation des Grecs, l'Eglise d'Armenie 
rendit des honneurs reiigieux a la memoire de Constantin-le- 
Grand et lui donna souvent le nom de saint, sourp; elle celebra 
sa fete avec celle de sa mere, le 21 mai (1), et c'est encore a cette 
date que les Armeniens des deux communions associent dans 
une meme solennite sainte Heiene et son fils. 

II n'y a point d'hymnes speciales en l'honneur de Constantin 
et de sa mere dans le recueii hymnologique de l'Eglise arme- 
nienne ; mais on verra le nom de Constantin glorifie implicite- 
ment dans l'hymne du Charagan en l'honneur de Theodose, 
dont nous nous occuperons. La biographie de Constantin, dans 
le repertoire hagiographique de Venise, a £te tiree en grande 
partie des sources grecques et latines ; seulement on y remarque 
quelques emprunts a d'anciens ecrivains de TArmenie dont il 
nous importe de dire un mot. Ces ecrivains ont repete de bonne 
foi des traits de la vie de Constantin qui etaient deja entres dans 

(1) Voir les Vies des Saints, Venise, 1812 (en arme'nien), t. Ill (de Tedit. 
in-8), pp. 239-273, et sp&iale- ment la note, p. 260. — « Vie de saint Con- 
stantin, empereur, et de sa mere, la sainte princesse Heiene. » 



Digitized by 



Google 



174 CONSTANTIN ET THEODOSE 

la tradition orale de l'Orient Chretien, mais que la critique occi- 
dental a examines severement et considered comme sujets a cau- 
tion. 

Le plus ancien historien de l'Armenie, Agathangeios ou Aga- 
thange, auteur du IV e siecle, dans son histoire de la conversion 
de l'Armenie sous le roi Tiridate, a parle avec admiration des 
faits m£morables du regne de Constantin, et surtout de ses actes 
en faveur du Christianisme (i). Apres avoir enumere les bienfaits 
de ce prince envers la religion nouvelle, le chroniqueur dit que, 
« devenu puissant parmi les hommes, il affermit son empire et 
Tappeia un royaume constitue par Dieu. » II ajoute que Con- 
stantin, apres son triomphe, fut si pers£v£rant dans le bien 
« qu'un ange lui apparut tous les jours de sa vie, et le servit 
chaque matin : prenant le signe du Christ de dessus sa couronne, 
il le lui posait sur la tete. Ainsi bienheureux et digne d'envie 
entre tous les rois, Constantin voyait aupres de lui un ange 
du ciel en qualite de serviteur. Ami et veritable adorateur de 
Dieu, toujours victorieux, il offrit au Christ sa pourpre royale ; 
il affermit son royaume dans la foi, et il etablit dans toutes les 
eglises la croyance de la verite\ » 

Quoique l'apparition quotidienne de 1'ange soit une particula- 
rite evidemment forg£e apres coup, on ne peut disconvenir que 
toute la narration d'Agathange ne rende fort bien Teffet produit 
au loin par le long gouvernement du premier Cesar chr£tien (2) ; 
ce qu'il dit de l'intervention de Constantin dans la mission du 
concile de Nicee a aussi la couieur du pan£gyrique (3) : « Le 
grand empereur Constantin, y etant entre, confessa la foi ; et, 
couronne par les benedictions du concile, il laissa un nom sur la 
terre et s'acquit le merite de la justice dans le ciel. » 

(1) Chap. 125. 6dit. armdn. 1835, pp. 645-646. — Version italienne, 1843, 
pp. 196-191. — Trad, de V. Langlois (Collection, t. I, p. i85-i86). 

(2) Suivant Agathangeios, au chap. 1 26 de son Histoire, Constantin avait 
te*moigne* sa veneration a TAp6tre de l'Armenie, saint Gr6goire, et son amour 
fraternel au roi Tiridate. 

(3) Chap. 127. Edit, armen., p. 653. — Version italienne, p. 196. 
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Moise de Khorene qui ecrivit au V e siecle son Histoire cCAr- 
mdnie, parle de Constantin en s'appuyant sur la relation d'Aga- 
thange ; mais il presente autrement les premiers evenements de 
son regne. II admet que Constantin remporta la victoire en 
arborant le signe de la Croix en tete de son armee(i); mais 
qu'entraine dans la suite par sa femme Maximina, fille de Dio- 
cletien, il suscita de nouvelles persecutions contre I'Eglise et fit 
un grand nombre de martyrs. « Mais bientot, dit Mo'ise de Kho- 
rene (2), Constantin lui-meme fut couvert sur tout son corps de 
la lepre dite elephantiasis, en punition de son arrogance ; ni les 
devins et jongleurs, ni les medecins Marses ne purent le guerir 
de ce mal. C'est pourquoi il s'adressa a Tiridate, afin qu'il lui 
envoyat des devins de la Perse et de l'lnde ; mais ceux-ci ne lui 
furent non plus d'aucun secours. » D'apres le meme auteur, « des 
pretres paiens, a I'instigation des demons, ordonnerent alors a 
Constantin d'immoler grand nombre de jeunes enfants et de se 
baigner dans leur sang encore fumant, afin de recouvrer la sante. 
Quand il entendit les gemissements plaintifs des enfants, ainsi 
que les cris dechirants de leurs meres, Constantin fut saisi de 
pitie et de compassion : il prefera leur salut a sa propre conser- 
vation. Cependant il obtint de Dieu la recompense de ces senti- 
ments : dans un songe, il recoit des Apotres Tordre de se purifier 
dans le bain du bapteme vivifiant, par Tentremise de Sylvestre, 
eveque de Rome, qui, pour echapper a ses persecutions, s'etait 
refugie sur le mont Soracte. Instruit par lui, il embrasse la foi, 
tandis que Dieu a fait disparaitre en sa presence tous ses enne- 
mis, ainsi que l'expose en abrege Agathange. » 

On a lieu de croire que Moise de Khorene a suivi, dans ce 

(1) La croix d'etoiles qui lui apparut ctait entouree des mots : « En ce 
(signe) vaincs! » L'armenien, comme le grec de la liturgie, porte l'imperatif, 
et non le futur : « tu vaincras. » 

(2) Histoire d'Armenie, livre II, chap. 83. Voir l'edit. de M. Levaillant de 
Florival avec la traduction francaise en regard du texte (Venise 1841), t. I, 
pp. 348-351. 
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chapitre, la legende accreditee, en Orient comme en Occident, 
sur la cruelle maladie et la guerison de Constantin qui auraient 
precede son abjuration et son bapteme (1) : ce sont bien les 
memes faits qui ont ete consignes dans les actes de saint Syl- 
vestre et qui font placer par queiques-uns le bapteme de Con- 
stantin a Rome pendant les premieres annees de son regne. La 
meme legende, puisee dans les memes actes dont le Pape Gelase 
atteste Tanciennete, a passe aussi chez les Syriens : Saint Jacques, 
eveque de Saroug, poete celebre de cette nation, l'a exposee au 
Vl e siecle dans une de ses homelies en vers sur Fempereur Con- 
stantin et la guerison de sa lepre (2), et Denys de Teimahar, 
dans sa chronique, fait mention dans l'annee d'Abraham 2322 
de la lepre de Constantin et de son bapteme. 

Mo'ise de Khorene met encore en scene plus d'une fois Con- 
stantin, au sujet des relations du nouveau royaume Chretien 
d'Armenie avec l'empire grec (3) ; il montre « Tiridate ailant a 
Rome trouver le saint empereur Constantin » ; il raconte avec 
admiration l'etablissement du siege de l'empire a Byzance, en, 
suite d'une vision, et Tagrandissement de la ville imperiale cou- 
verte de constructions magnifiques, et bien tot appelee dans le 
monde « ville de Constantin » ; il rapporte aussi l'invitation faite 
par Constantin a Tiridate de se rendre au conciie de Nicee avec 



(1) Cette legende est comprise dans une des lecons du BreViaire romain, 
au 31 decembre, jour de la fete de saint Sylvestre. — Les Grecs qui font me- 
moire le 2 Janvier de « notre pere parmi les saints Sylvestre, pape de Rome,» 
le louent, d'avoir « guide" vers la foi du Christ Constantin grand parmi les 
rois, » et d'avoir « purifie* les soufFrances de son ame et de son corps par le 
saint bapteme. » Menologium, Edition de Venise, t. I, p. 15 sq. Synaxarion % 
p. 20. 

(2) Assemani, Bibliotheca orientalis Clementino-Vaticana (Rome, 1719), 
tome I, pp. 328-329. 

(3) Livre II, chap. 84-89. II serait trop long de discuter ici les opinions 
diverses sur le voyage de Tiridate a Rome, sur son alliance avec Constantin 
ct sur Tauthenticit^ du traite conclu entre ces deux princes, et conserve* sous 
forme de lettres, dont le texte nous est venu fort altere. Le marquis de Serpos 
a expose* les elements de la question dans son Compendio storico sur la reli- 
gion et la morale des Armeniens, t. I, (Venezia, 1786), pp. 200-207). 
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Saint Gregoire, et la mission donnee a Arisdagues de representer 
dans ce concile l'£glise naissante d'Armenie. Enfin, il attribue a 
Constantin l'honneur d'avoir envoye* sa mere Helene a Jerusalem 
pour y rechercher la Croix du Sauveur. 

En somme, l'Eglise armenienne, qui a grandi, dans ses deux 
premiers siecles, au milieu des guerres et des persecutions, a du 
se faire l'echo de l'Eglise grecque, en celebrant dans ses offices 
le grand Constantin ; mais, si elle a donne a ce prince le nom de 
saint, elle n'est pas allee aussi loin dans l'exaltation de ses vertus 
et des prodiges operes en sa faveur. Encore une fois, lorgueil 
byzantin a prete a la figure de Constantin de hautes propor- 
tions qui ne s'accordent pas bien avec la verite de l'histoire. 



§ H. 

MtfMOIRE DE THEODOSE LE GRAND DANS L'EGLISE 
ARMENIENNE. 

Veneration particuliere des Arm6niens pour l'empereur Th6odose I er ; deux 
raisons de leur preference : les solides vertus de ce prince, et son interven- 
tion dans les affaires de l'Armenie. — Tdmoignage des historiens arme- 
niens ; l£gendes tiroes du Martyrologe de cette nation — Fete de Th£odose 
c£l£br£e le 18 Janvier : hymne du Charagan en son honneur, traduite de 
Tarm^nien avec commentaire. — Observations sur le titre de fondateur de 
r£glise et de la foi, donne* a Th£odose. 

Un autre empereur chretien parmi les successeurs de Constan- 
tin, le grand Theodose, a obtenu dans l'Eglise armenienne des 
honneurs plus hauts que Constantin lui-meme. Son nom a ete 
rappele avec veneration dans les prieres des Eglises grecque et 
latine (1), avec les noms de Constantin et des souverains les plus 
pieux et les plus devoues a la foi catholique ; mais sa memoire 



(1) Au ix e siecle, on recitait encore a Rorfie, a la messe, les noms de Con- 
stantin, de Theodose I er ct d'autres princes respectes. 

12 
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n'a pas ete celebree par une fete particuliere dans le cours de 
Fannee eclesiastique (i). 

Chez les Armeniens, au contraire, la memoire du grand Theo- 
dose fut en telle veneration, qu'il fut invoque publiquement en 
qualite de saint ; il est donne jusqu'aujourd'hui aux Armeniens 
unis ainsi qu'aux Armeniens dissidents, de placer sa vie dans 
leur hagiographie, et de chanter ses louanges dans leurs offices. 

Theodose, a qui les pa'iens n'avaient pu refuser leur admiration 
comme soutien de la grandeur romaine, au point de lui decerner 
l'apotheose, fut souvent propose pour modele aux princes Chre- 
tiens par les auteurs ecclesiastiques et par les conciles (2). Saint 
Ambroise avait prononce son oraison funebre a Milan, et Saint 
Pauiin de Nole avait compose son panegyrique. Les Grecs ne 
manquerent pas non plus dans les premiers temps de rendre des 
hommages religieux a sa memoire; ils celebraient avec pompe 
son anniversaire a Constantinople ; Saint Jean Chrysostome y 
avait prononce son panegyrique dans l'eglise des Apotres, le 
17 Janvier 3gg (3). Mais en Armenie s'etablit Tusage de celebrer 
annuellement la fete de Theodose le Grand ; on ecrivit sa vie en 
langue armenienne, et on y fit entrer avec des faits d'histoire des 
renseignements d'une authenticity fort contestable. Afin de don- 
ner une raison plausible de la veneration toute particuliere que 



(1) Acta Sanctorum, Janvier, tome II, p. 72. Mention y est faite de la 
mort de Theodose, au 17 Janvier, d'apres plusieurs martyrologes. Les Grecs 
ne l'ont pas mis au nombre des saints loues dans leur Menologe. 

(2) Histoire du Bas Empire, par Lebeau (livre XXV, chap. 53), edition 
de Saint-Martin, t. V, 1826, p. 70. Cfr. Beugnot, Destr. du paganisme, t. I, 

P. 487. 

(3) Voici un des passages saillants de cette homelie (Homil. VI, Opp , ed. 
Gaume, tome XII, pp. 499 et 5oo) : a ... Nous devons au bienheureux Theo- 
dose une glorification vraiment haute, non parce qu'il etait souverain, mais 
parce qu'il etait pieux, non parce qu'il etait revetu de la pourpre, mais parce 
qu'il a revetu le Christ, le vetement qui ne vieillit pas, et parce qu'il a pris la 
cuirasse de la justice, le cothurne de l'Evangile de la paix, le glaive de l'esprit, 
le bouclier de la foi et le casque du salut.» (Ep. ad Ephe?., VI, 1 1). — « C'est 
pourquoi, dit plus loin l'orateur, nous le disons bienheureux, et non point 
mort, » suivant le mot du sauveur. (Joann. Evang., XI, 25). 
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les Axmeniens ont conservee pour ce prince, il importe, ce nous 
semble, de mettre en ligne de compte a la fois les vertus extraor- 
dinaires de Theodose rehaussees par des faiblesses noblement 
reparees, les services qu'il rendit a la cause du Christianisme au 
sortir de luttes perilleuses, ainsi que l'intervention genereuse de 
cet empereur dans les affaires du royaume d'Armenie, tres com- 
pliquees a son epoque. 

L'histoire du Bas-Empire et celle de l'Eglise mettent en relief 
les actes du prince Chretien, devoue a la loi du Christ. Baptise 
recemment a Thessalonique, Theodose publie en 38o, a Con- 
stantinople, une loi celebre sur la protection ouverte qu'il entend 
donner a la foi orthodoxe; en 38 1, il fait de nouvelles lois contre 
les heretiques; dans la meme annee, il assemble a Constanti- 
nople le deuxieme concile oecumenique qui condamne les erreurs 
de Macedonius (1). II eloigne les heretiques des places qu'ils ont 
usurpees, et rappelle a leurs sieges les prelats orthodoxes. Plus 
tard, il triomphe d'usurpateurs qui ont jure la restauration du 
polytheisme. S'il s'abstient d'une interpretation rigoureuse de ses 
edits contre les paiens en Occident, il en presse l'execution en 
Egypte, en Syrie, en general dans les provinces d'Orient, ou des 
temples celebres, tels que celui de Serapis, sont detruits par la 
multitude (2). II assure par son ascendant personnel comme par 
ses decrets une union de la societe civile avec la societe chretienne 
plus etroite qu'elle n'avait existe jusque la. II est pris deux fois 
de vertige dans l'exercice du pouvoir absolu ; mais il expie a la 



(1) Les biographes ont-ils justifie la conduite de Theodose au moment de 
la retraite de saint Gregoire de Naziance se plaignant de ne pouvoir mettre la 
paix parmi les prelats etrangers? N'etait-ce point une obligation pour ce 
prince de conserver au siege de Constantinople un si eloquent eveque ? 

(2) Voir 1' expose detaille des faits trace d'apres les sources anterieurement 
par Lebeau (livre XXIV) et par Flechier, ainsi que l'appreciation tiree des 
memes sources plus recemment par M. le comte Beugnot (Histoire de la 
destruction du paganisme en Occident, tome Ier, p. 480 et suiv., p 489 et 
suiv.) et par M. Et. Chastel {Histoire de la destr. du paganisme dans I'em- 
pire d'Orient, i85o, p. 179 et suiv., p. 206). 
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face de ses peuples ses emportements contre la ville d'Antioche 
et son consentement aux massacres de Thessalonique. L'Orient 
n'ignora point les eloges donnes par Saint Ambroise a Thumilite 
de son royal penitent. L'Arm^nie, comme la Grece, admira les 
homelies du pretre Jean au peuple desole d'Antioche, et les hom- 
mages que ce pretre, devenu pontife, decerna solenneliement au 
puissant souverain. Les oeuvres de Saint Jean Chrysostdme, qui 
mourut en 407 a Comane dans le Pont, furent traduites des le 
V e siecle dans la langue nationale de 1' Armenie (1) et beaucoup 
etudiees en ce pays. 

D'un autre cote, il faut faire la part de la reconnaissance des Ar- 
meniens envers un prince qui donna un appui desint^resse a des 
rois jeunes et faibles qui avaient a lutter contre les divisions des 
grands de la nation et contre la puissance des Sassanides de la 
Perse (2). Sans entrer ici dans le detail des £venements nous 
ferons ressortir succinctement le role honorable de Theodose. 
Quand il etait encore general de Valentinien, ce prince entra en 
Armenie a la tete d'une forte arm£e, vers 377, mais se laissa fl£- 
chir par le patriarche Nerses, et se contenta de recouvrer les tri- 
buts arrieres. Plus tard, il soutint par les armes Bab, dit Para, 
fils d'Arschag et son heritier sur le trone d' Armenie. II eloigna 
de ce pays un prince indigne, Varaztad, et l'exila a Thul£, au 
milieu de l'Ocean. II contribua a la restauration des fils de Bab 
sur le trone de leurs ancetres. et ne consentit a un partage de l'Ar- 
menie, que pour soustraire cette contree toute entiere a une ruine 
totale (3). Le protectorat de Theodose et de ses fils fut accepte 



(1) Quadro delleopere divari autori etc. (Venezia, 1825), pp. 23-25. 

(2) M. de Saint-Martin a fait des additions remarquables a Thistoire du 
regne de Theodose d'apres d'anciens historiens, Faustus de Byzance, Molse 
de Khorene, Lazare de Pharbe {Histoire du Bas Empire, t. IV, p. 268 et 
suiv., liv. XXII, ch. 16-24, 28, et t. V. p. 20 et s., liv. XXV, ch. i8-25, 3g). 

(3) Le nom de Theodose survecut en Armenie dans le surnom d'une forte- 
resse Thedosiopolis ou Theodosoupolis, que Theodose -le- J eune fit elever, 
vers 41 5, par Anatolius, un de ses generaux, « afin que son nom fut immor- 
tel, » M. de Khor., ch. 79. — Cest la ville appelee tour a tour Garin, puis 
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sans repugnance par un pays expose sans cesse aux invasions et 
aux persecutions des rois Sassanides, adorateurs du feu et sou- 
tiens du magisme. 

Theodose se montra dispose a faire justice a toutes les classes 
de la nation armenienne, et empecha les exactions de ses gou- 
verneurs ou de ses soldats. II traita avec egards les chefs de la 
nouvelle Eglise armenienne, et il appela au concile de Constan- 
tinople le patriarche Nerses I er , qui avait deja souffert pour la 
foi. Mo'ise de Khorene s'exprime ainsi a ce sujet (i) : « Theodose 
rappela tous les saints Peres exiles dans les mines a cause de l'or- 
thodoxie de leur doctrine. Parmi eux etait Nerses-le-Grand que 
Theodose comble d'honneurs et retient pres de lui a Byzance, 
jusqu'a ce qu'on ait arrete la doctrine veritable au sujet des blas- 
phemes de Timpie Macedonius... » 

Le respect religieux que Theodose I er obtint des Armeniens 
fut encore accru par les actes de son second successeur, Theo- 
dose II ou le jeune. Ce prince fit bon accueil au patriarche d'Ar- 
menie, Saint Isaac, qui avait reclame sa protection contre la 
tyrannie des Perses (2) ; il traita avec honneur le bienheureux 
Mesrob, le plus celebre des maitres Chretiens de sa nation (3). 

II ne saurait etre douteux que Ton n'ait place d'assez bonne heure 

Er^eroum (terre des Romains), a cause de son origine grecque : elle est 
encore aujourd'hui la plus peuplee des villes d'Armenie, et appartient a la 
Turquie. Son histoire est exposee avec critique par le P. Indjidjean dans 
sa Description de VArmenie ancienne, pp. 28-34. 

(1) Histoire cTArmenie, livre III, ch. 33 (t. II, p. 77, ed. Le Vaillant). 
Jean VI catholicos repete le fait dans son Histoire en des termes semblables 
(traduction de Saint-Martin, Paris 1841, p. 62. — Edition de J.-B. Emine, 
(Moscou, i853, in-8°, p. 3o). 

(2) Moise de Khorens, Histoire, livre III, ch. by et 58. — On y trouve la 
lettre d'Isaac et la reponse de l'empereur. 

(3) Outre Moise, citons a ce sujet Jean Catholicos, qui, apres avoir montre 
saint Isaac ve$u par l'Empereur comme « s'il eut ete un ap6tre meme de 
Jesus-Christ, » dit au sujet de l'inventeur de l'alphabet armenien : « il or- 
donna qu'on apprit promptement les caracteres d'ecriture que Dieu avait 
donnes a Mesrob, et qu'on etablit sur le tresor royal un bureau (ou plutot 
une ecole) pour cet objet. » (Trad, de Saint-Martin, p. 46-47. -p- Edit, de 
Moscou p. 33). 
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une commemoration de Theodose parmi les fetes religieuses des 
Armeniens. De meme que les historiens de cette nation Favaient 
beaucoup exalte, un repertoire hagiographique forme des une 
haute antiquite, YA'ismavourkh, avait conserve au sein de leur 
Eglise Thistoire traditionnelle de la vie de Theodose (i) ; evidem- 
ment le nom de cet empereur grec est devenu populaire, et il n'a 
pas cesse d'etre respecte dans une Eglise qui eut toutefois sou- 
vent des querelles avec le siege de Constantinople. C'est d'apres 
des sources indigenes et en meme temps d'apres les ecrivains 
grecs, Socrate, Sozomene, Theodoret (liv.V. ch. 5—25), etc. et 
d'apres Baronius et les historiens modernes, que les Mekhitaristes 
ont donne la vie de Theodose parmi celles des saints et bienheu- 
reux honores d'une fete particuliere dans leur nation (2) : c'est le 
18 Janvier que les Armeniens invoquent particulierement le saint 
empereur Theodose (3), considere par eux comme un autre Con- 
stantin ; ils lui conservent le nom compose grec Qsodovto; transcrit 
sous la forme de Thdotos, bien qu'ils aient dans leur langue un 
equivalent pour le traduire, Asdwa\adour ou Dieudonne. 

Les Armeniens ont non seulement admis dans leur recueil 
d'hagiographie des donnees fort contestables sur la prediction 
qui fut faite a Theodose de son avenement a l'empire, mais encore 
consigne dans ce meme recueil des traits qu'on ne retrouve nulle 
part ailleurs. Ainsi connaissent-ils le songe dans lequel un vene- 
rable Pontife jetait la pourpre sur les epaules de Theodose et lui 
posait la couronne imperiale sur la tete (4) : plus tard, au concile 

(1) En conformite, parait-il, avec le recit de Theodoret, que Flechier a 
beaucoup suivi dans sa biographie classique de Theodose. 

(2) Vies des Saints, torn. I er (Venise, 1810), pp. 103-142. On lit en tete des 
notes (p. 134) : « Nous avons tire la vie du grand Theodose (qui fut sous 
beaucoup de rapports un bienfaiteur de notre nation) des auteurs enumeres 
ci-dessous, avec lesquels s'accorde en grande partie YAismavourk qui pone 
pour inscription : Memoire du (saint) empereur Theodose. ou dans une autre 
redaction : « C'est la fete de Vempereur Theodose. 

(3) La fete est indiquee en Janvier dans l'indicateur des fetes ou Donat%oit% 
imprime a Echmiadzin en 1774 pour l'eglise nationale (Part. I, p. 48). 

(4) Theodoret, Hist. eccles. y livre V, ch. 6. 
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de Constantinople, le prince reconnut ce vieillard dans le bien- 
heureux Melece, patriarche d'Antioche, qu'il n'avait jamais vu 
auparavant. Cependant Y Aismavourkh donne des circonstances 
de la proclamation de Theodose une version toute particuliere, 
inacceptable, mais curieuse, tiree d'histoires inconnues ou de tra- 
ditions orales. Nous allons la rapporter d'apres les hagiographes 
de St Lazare (tome I, p. i36-i37) : 

« Apres la mort de l'impie Valens, le pieux et grand empereur Theodose 
prit sa couronne par ordre de Gratien,empereur de Rome, qui etait son beau- 
pere : Theodose etait son gendre et general de ses armees. Gratien lui donna 
comme heritage de Valens le siege imperial de Constantinople. Mais les grands 
de Byzance ne le recurent point, parce qu'il n'etait pas de la race des empe- 
reurs. Cependant, tandis que ceux qui ne lui obeissaient pas etaient dans cette 
disposition d'esprit, il y eut un jour une foule immense de peuple au moment 
du saint Sacrifice dans l'eglise de Sainte-Sophie. La se trouvait l'empereur 
nouvellement designe, Theodose, dont le nom signifie Dieudonne. La cou- 
ronne de Valens etait deposee sur l'autel jusqu'a ce que l'heritier de la cou- 
ronne et du trone fut clairement manifeste : les habitants ne voulaient pas 
mettre la couronne sur la tete de 1'espagnol Theodose. Alors un ange du 
Seigneur, ayant apparu soudain dans Sainte-Sophie sous la figure d'un aigle, 
prit la couronne imperiale de dessus l'autel, fit trois fois le tour de l'eglise en 
volant au-dessus du peuple, et porta enfin le diademe sur la tete de Theodose. 
Aussitot tous les grands de la ville se soumettant (a ce signe), rendirent 
hommage a Theodose, et crierent unanimement : Vive l'empereur! » 

Les savants editeurs declarent qu'ils n'ont point trouve cette anecdote ail- 
leurs ; mais ils ne font point de doute qu'elle n'ait passe d'un ouvrage grec 
dans V Aismavourkh. Ils supposent qu'on l'a calquee sur une histoire reputee 
de date recente, et consignee dans le meme livre armenien sous la forme sui- 
vante (1^ : 

« Theodose etait venu avec de saints desirs a Jerusalem. Suivant sa cou- 
tume, a l'approche de la nuit, a la derniere veille du soir, il se rendit au saint 
temple de la Resurrection, afin de prier devant le tombeau du Christ. A cette 
heure, les cierges de tous les sanctuaires etaient eteints. Quand l'empereur 
penetra dans 1'interieur avec trois personnes, l'obscurite y regnait Mais, au 

(1) Ibid., tome I, p. 139-142. 
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meme instant, tous les cierges s'allumerent d'eux-memes. A cette vue, l'esprit 
du pieux empereur fut transporte de joie ; il reconnut la misericorde de Dieu 
envers lui, et apprit par la la remission de ses peches. 

Cette seconde anecdote est fort semblable a un recit de Cedre- 
nus, juge fort severement par Baronius(i) : Les anciens histo- 
riens, dit-il, ne le connaissent point ; s'ils l'avaient juge authen- 
tique, ils n'auraient pas manque d'en parler. » Les Mekhitaristes 
ont eu raison de tenir comme suspect un recit merveilleux de 
cette nature. 

Nous n'avons touche a ces legendes denuees d'authenticite que 
pour montrer le desir qu'ont eu les chroniqueurs armeniens de 
rehausser ainsi dans l'esprit des fideles la haute idee du role et 
des vertus de Theodose, qu'ils devaient a la veritable histoire. 
Nous allons fournir la meilleure preuve de la profonde et sincere 
admiration de ces Chretiens d'Orient pour un grand prince qui 
avait accorde une genereuse protection a leurs ancetres : c'est le 
Canon de rempereur Theodose qui fait partie de l'hymnaire des 
Armeniens et qui est chante dans leurs offices du mois de Janvier 
au jour commemoratif de sa mort. Ils recitent le meme jour, a la 
suite de ce Canon, un Char a g an d'actions de graces en souvenir 
de la punition et de la conversion de Tiridate, le premier de leurs 
rois Chretiens, dont ils font memoire a une autre epoque de 
Tannee (2). 

L'hymne ecclesiastique du Charagan ou Charagnots en l'hon- 
neur de Theodose est attribue par la tradition a Moise de Kho- 
rene le celebre historien du V e siecle qui fut aussi auteur d'home- 
lies et de chants religieux ; elle Fa ete aussi a Jean Mantagouni, 
ecrivain du meme siecle, auteur d'homelies et d'hymnes fort van- 
tees (3). Cependant, au jugement du savant commentateur des 

(1) Annates, ann. 3g3, N° 38. — Georges Cedrenus est un chroniqueur by- 
zantin du xi e siecle. dont l'histoire est remplie de fables 

(2) Dans YAtsmavourkh, au 20 novembre. Voir Vies des Saints, tome III, 
p. 460-480. 

(3) Quadro delta storia letter aria di Armenia, p. 3o-3i. 
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chants liturgiques de l'Eglise Armenienne, il faut y voir une 
composition du celebre Nerses IV, dit Schnorhali ; du moins un 
historien armenien du moyen &ge (Xlll e siecle), Guiragos ou Cy- 
riaque de Kanzag (i), le rapporte expressement a saint Nerses. 

Nous donnerons ici une version fidele du Canon de Tempe- 
reur The'odose, d'apres le texte du Char ag an plusieurs fois im- 
prime (2), et nous y joindrons quelques notes tirees du P. Ave- 
dikhian (3) : 

« O toi, qui as montre sur la terre le modele de ton royaume 
» celeste en etablissant le trone du royaume de l'empereur Theo- 
» dose sur Tequite et la justice (4) : en faveur de sa piete, 6 
» Christ, aie compassion de nous ! — Cest lui qui, en combattant 
» avec le puissant secours de l'etendard de ta Croix, 6 Seigneur, 
» a aneanti les forces toujours rebelles des paiens et affermi la 
)> sainte Eglise dans la paix : en faveur de sa piete, 6 Christ, aie 
» compassion de nous i — O toi, qui donnas a ce prince les ju- 
» gements de ta justice, de sorte qu'il a juge ton peuple avec 
» equite selon la regie de tes saints commandements : en faveur 
» de sa piete, etc. — Toi, qui, ayant pare la Sainte Eglise d'une 
» gloire admirable, Fas couronnee par les Apotres et les Prophetes, 
» et puis Fas affermie et fortifiee par les saints rois : en faveur de 
» sa piete, etc. — (Ce sont ces rois) qui, s'etant armes pour la 
» guerre de la force belliqueuse de T Esprit- Saint, ont aneanti la 
» fureur des heretiques et affermi Tunivers entier dans la vraie 
» foi : en faveur de sa piete, etc. — Toi, qui as accorde au monde 
» que le grand Theodose regn&t, et quand il eut accompli sa vie 



(1) Histoire, trad, par Brosset, 1870, p. 62. 

(2) Edit. d'Amsterdam, pp. 86-88, edit, de Constantinople, 181 5, pp. 88-92. 

(3) Interpretation des hymnes etc. (Venise 1814, vol. in-4 ), pp. 11 5- 120. 

(4) « Si toute puissance humaine est une participation de la puissance di- 
vine, d'autant plus la puissance monarchique et absolue est communiquee par 
Dieu et manifeste sur la terre sa souverainete illimitee : d'ou elle a ete dite 
semblable a Dieu. Cette puissance est excellemment un modele de la royaute 
divine, si elle est fondee, comme dit ensuite ce meme Charagan, sur la justice 
et Tequite. » Avedikhian, p. 116. 
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» dans la foi orthodoxe (i), Fas fait monter aujourd'hui dans 
» ton royaume des cieux : en faveur de sa piete, etc. 

» Nous te benissons, o Christ Roi, qui, triomphant par ta 
» croix, as entoure tes saints des merveilles de ta gloire, 6 Dieu de 
» nos peres ! — Aujourd'hui (les esprits) des cieux veillant toujours 
» se rejouissent de laustere piete de Fempereur : car Theodose le 
» grand souverain celebre pieusement par ses chants, avec l'armee 
» celeste des (Seraphins) aux six ailes, le Dieu de nos peres ! — 
» Et nous, Eglises nouvellement nees des Gentils, nous te chan- 
» terons, avec saint Theodose le pieux empereur, un cantique 
» nouveau, 6 Dieu de nos peres ! » 

« Benissez le Seigneur ; exaltez avec ce saint, le Dieu Verbe du 
» Pere eternel ! — Exaltez-le avec ce saint qui est couronne sur 
n la terre par les anges (2), et qui est eleve tres haut dans les 
» cieux par sa propre vertu ! — Exaltez-le avec ce saint qui a 
» subjugue l'ennemi par la foi et qui a fonde la sainte Eglise par 
» des prieres ! » 

« O Dieu notre Sauveur, ecoute nous qui t'invoquons, par 
» l'intercession du saint Roi qui a fond6 par sa piete la sainte 
» Eglise, et qui a gouverne ton peuple avec une parfaite ortho- 
» doxie. Maintenant prosternes, nous t'en supplions, Dieu ami 
» des hommes, en memoire de toi, accorde-nous ta paix celeste !» 

« O bienheureux et pieux Theodose, grand Empereur ! inter- 
» cede pour nous aupres du monarque celeste, afin qu'il nous 
» pardonne nos peches ! — Toi qui est adorateur du Christ (3) 

(1) Qu'on adopte Tune ou l'autre de ces deux lemons : cc avec la foi de l'or- 
thodoxie, ou bien « avec foi et orthodoxie, » l'expression comporte ce double 
sens que Theodose non seulement s'est garde lui-meme des fausses doc- 
trines, mais encore a maintenu son peuple dans Torthodoxie et l'a defendu 
contre les heretiques, par son adhesion au concile de Constantinople. Avedi- 
khian, ibid. 

(2) On entendrait ainsi cette partie du verset : « couronne et servi sur la 
terre par le ministere des Anges,» d'apres une vision qu'eut saint Jacques de 
Nisibe au sujet de Constantin (Comment, p. 1 17). 

(3) Avedikhian paraphrase ainsi cette expression du texte (p. 119) : « Toi 
qui recevais l'honneur de l'adoration de tous les peuples et de toutes les 
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» etfondateur de la sainte foi, intercede pour nous, etc. — Toi, 
» qui es la gloire des Rois sur la terre, et qui es couronne dans 
» les cieux, intercede pour nous, etc. ! » 

« O toi, repute bienheureux par tous (les hommes), a cause 
» de ta domination universelle, tu as recu du Christ le trone de 
» gloire ! 6 Theodose, grand Roi ! intercede pour nous aupres 
» du Roi celeste ! — Toi, qui par tes saintes prieres as mis en fuite 
» l'ennemi ; comme tu as foule Satan a tes pieds, tu as ete mis 
» au rang des habitants du ciel : 6 Theodose, etc. — C'est pour- 
» quoi, pleins de confiance, nous celebrons ta memoire, et nous 
» adressons des benedictions a Celui qui te couronne : 6 Theo- 
» dose, grand Roi, intercede, etc. ! » 

II est plusieurs passages de ce Charagan de Theodose qui 
renferment des allusions generates aux traits saillants de son 
regne et a ses vertus principales. On y retrouve meme des allu- 
sions plus particulieres a des faits traditionnels de la vie de 
Theodose. Ainsi dans la stance commencant par ces mots : « Toi 
qui par tes saintes prieres as mis en fuite l'ennemi, etc., » le 
poete a eu en vue les prieres que fit Theodose, au rapport de 
saint Ambroise et d'autres ecrivains (1), dans l'eglise de Saint- 
Jean l'Evangeliste pres de Constantinople, et surtout au moment 
decisif de Taction dans la bataille qu'il livra a Tusurpateur 
Eugene. 

Comme, dans le Canon de Theodose, il y a de nombreux pas- 
sages qui peuvent s'appliquer aux prodiges operes en faveur de 
Constantin ; il est des exemplaires manuscrits de l'Hymnaire qui 
intitulent cette hymne (2) : Charagan des saints empereurs ; on 

races, ainsi que des autres princes, non-seulement tu n'as pas meconnu l'hu- 
milite chretienne, mais encore tu t'es montre humble et devoue au service du 
Christ, dans des sentiments de veneration et de crainte, — respecte aussi par 
ses serviteurs pour avoir etabli la foi du Christ chez tous les peuples ! » 

(1) Observations de l'editeur des Vies des Saints, tome I er , Vie de saint 
Theodose le Grand, p. 1 39, etc. — Dans ce panegyrique de saint Ambroise, 
on lit qu'au plus fort de la lutte, l'empereur, comme s'il voyait le Christ a ses 
c6tes, cria aux siens d'un ton inspire : « ou est le Dieu de Theodose?)) 

(2) Avedikhian, Commentaire, p. 11 5: 



Digitized by 



Google 



1 88 CONSTANTIN ET THSODOSE 

lit m&ne en tete de la meme hymne, dans un manuscrit de 
Paris (i) : Canon de Constantin et de Theodose. Toutefois, il 
est evident qu'il n'est pas entr£ dans les intentions de l'auteur 
de ce Canon de louer et d'invoquer un autre prince que Theo- 
dose, qui est seul expressement nomme dans chaque serie de 
versets. 

On ne fit point dans l'office armenien memoire des successeurs 
de Theodose le grand, Arcadius et Theodose le jeune ; mais 
dans YA'ismavourkh il y a un appendice relatif au regne de ces 
deux descendants du grand et religieux empereur (2). De la est 
venu peut-etre que, dans des copies recentes du calendrier ou in- 
dicateur des fetes (Donat%dit$), on ait dit au pluriel : Memoire 
des Theodoses (Theodosit%), c'est-a-dire, « Commemoration du 
grand Theodose et de ses successeurs. » 

L'invocation de Theodose dans Thymne traduite n'est pas 
sortie des limites que la verite de l'histoire assigne au merite per- 
sonnel de Theodose, comme chr^tien et comme souverain. Ce- 
pendant Tecrivain armenien a employe deux fois a son sujet ces 
mots : « il fonda l'Eglise, » et ailleurs cette qualification : « fon- 
dateur de la sainte foi. » II nous parait indispensable de preciser 
le sens de telles expressions (3). 

« Ces termes ne signifient d'aucune maniere qu'un prince temporel fonde 
l'Eglise en la foi, soit directement, soit immediatement. II est clair que, dans 
ce passage, la fondation de l'Eglise et de la foi est rapportee en premiere 
ligne au Christ comme au chef, et en seconde ligne aux Apotres et aux Pro- 
phetes, ministres particulierement etablis pour la predication de la foi et le 
gouvernement de l'Eglise. Dans la 4 e stance de ce meme Charagan, on voit 
donner, en effet, la premiere place aux Ap6tres et aux Prophetes, et parler en 
second lieu des saints Rois par lesquels Dieu a fortifie son 6glise. 



(1) Ms. Armen. de l'ancien fonds, N° 28, f° 40, r„ (Catal. cod. Manusc. 
Bibl. Regiae, t. I, p- 79), 

(2) Yoir Vies des Saints, t. I, p. 134-1 35. 

(3) Avedikhian Interpretation des hymnes, pp. 117-119. 
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» Voici, maintenant, quelle est Interpretation des deux termes de fonder 
et de fondateur (1) : les pieux souverains, dans tout ce que la puissance 
temporelle etait capable de realiser, se sont efforces d'affermir et de con- 
solider l'£glise et la foi. On appelle ici fondation un tel affermissement, 
non pas comme s'il s'etait agi de jeter les premiers fondements de 
l'figlise, mais seulement de maintenir et de proteger l'Eglise deja fondee. 
II convient surtout de dire a propos des plus anciens des saints Rois, 
qu'ils ont fonde l'Eglise en la foi, a savoir d'une maniere indirecte et mediate ; 
en effet, en abattant la tyrannie des paiens qui tendaient a extirper le Chris- 
tianisme, et en detruisant 1'erreur des heretiques qui voulaient renverser les 
verites fondamentales de la foi, ils ont opere indirectement la fondation de 
r£glise, ou, comme on dit aussi, negativement, c'est-a-dire par le fait de 
reduire a neant les ennemis de l'figlise, prets a la detruire. En outre ils ont 
fonde mediatement l'Eglise avec l'aide des saints patriarches, en les rassem- 
blant en concile et en leur pretant assistance dans toutes les necessites de 
l'figlise. » 

« Cest pour ces causes, ajoute Avedikhian, que les Grecs, dans leurs Me- 
nees et dans leur office, appellent le grand Constantin du nom d'Apotre ; a 
cela se rapportent les paroles d'Eusebe dans sa Vie de Constantin, (liv. IV., 
ch. 60) : « II voulut etre enseveli dans l'Eglise des Apdtres, afin qu'apres sa 
mort, son corps participat a la vocation des Ap6tres. » 

« Le terme de fonder, dans le Charagan, n'a pas besoin d'autre explication ; 
il enonce la chose par figure ... Ce qui montre assez qu'il ne faut pas en- 
tendre fonder par sa propre puissance et au moyen de la predication, mais 
conserver l'ceuvre fondee par une crainte salutaire, par les prieres, et par une 
sollicitude royale. » 

Apres cette interpretation du texte de l'hymne a Theodose, 
nous plains ici quelques extraits du celebre discours de Nerses 
de Lampron au clerge de TArmenie rassemble en 1 177 a Rom- 
Klagh ; ils presentent, sous une forme oratoire, une appreciation 
elevee et juste de la mission de Constantin et des princes qui sont 
venus apres lui (2) : 

(1) Nous avons remarque la meme expression dans le texte de l'historien 
Jean VI cite plus haut (ed. de Moscou, p. 3o) : « fonda et afFermit la foi sans 
souillure (Himna^eal hasdadeat\). 

(2) Ora^ione sinodale di S. Nierses Lampronese, recata in lingua italiana 
dalV armena dal P. Pasquale Aucher (Venezia, 1812, in-8° — pp. 14-15, 22- 
23, et 24-25). 
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« De meme que Salomon fixa le temple autrefois mobile du Tabernacle et 
etablit en pierres solides la maison de Dieu, de meme aussi le pieux mo- 
narque, Constantin, affermit et fortifia d'une force indestructible l'edifice de 
la foi du Christ, avec le secours du concile oecumenique de Nicee : reparant 
en quelque sorte cet edifice defigure par les persecutions et par l'exil dans le 
desert, il lui donna le plus grand eclat et lui rendit sa premiere beaute. Alors 
fut construit notre temple vrai et spirituel, sous le regne de Constantin, par 
l'oeuvre des trois cent dix-huit peres, de meme que le temple materiel des 
Hebreux fut eleve sous Salomon. La lettre disparut enfin, et la verite se 
montra paree d'an eclat inalterable sous la meme figure. Le Tabernacle du 
Testament des graces du Christ, que les Ap6tres avaient plante, et que leurs 
successeurs avaient porte 9a et la, fut fonde, sous le meme prince, avec une 
solidite inebranlable par le saint concile de Nicee. » 

« Le Tres-Haut tira les Chretiens du desert des persecutions suscitees par 
des princes idolatres, et, par l'intermediaire de pieux souverains, il les con- 
duisit a Jerusalem, ville de paix spirituelle et temporelle... II ota de leur col 
la chaine de la puissance de l'idolatrie, et, dans sa parfaite justice, il suscita 
en leur faveur des rois equitables et adorateurs de Dieu. » 

Ainsi serait-il vrai de dire que l'Eglise armenienne a consacre 
dans ses livres un souvenir reconnaissant de l'empereur Constan- 
tin et de la mission qu'il a accomplie ; mais qu'elje ne lui a pas 
decerne les supremes honneurs qu'elle a rend us a la memoire de 
Th£odose le grand comme a celle des saints pontifes et docteurs 
de l'antiquite ecclesiastique. La vertu de Theodose a sans doute 
frappe les Armeniens comme plus pure et plus parfaite que celle 
de la plupart des empereurs de Constantinople ; ils ont ete auto- 
rises par les traditions de leur Eglise a lui rendre un culte public, 
ils ont exprime noblement sans exageration, ce qu'il y eut de 
reellement grand, au jugement de Timpartiale histoire, dans la 
carriere d'un prince qui n'avait point ambitionne la pourpre, 
mais qui la vit venir a lui en suppliante, suivant la belle image 
d'un poete paien, et qui fut digne plus que tout autre de la 
porter, quand il Teut acceptee (1) : 



(1) Claudien, de quarto consulate Honorii, v. 46-48. —V. Lebeau, Hist, 
du Bas- Empire, 397, t IV, p. 166. 
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Non generis dono, non ambitione potitus; 
Digna legi virtus : ultro se purpura supplex 
Obtulit, et solus meruit regnare rogatus. 

II avait bien merite les louanges des Chretiens d'Orient, celui 
qui savait, a la maniere des vrais heros, ainsi que Ta dit Bossuet, 
« laisser venir la gloire apres la vertu. » 
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VI. 



LA LEGENDE DE SAINTE RHIPSIMA 

ET DE SES COMPAGNES MARTYRES. 



La pieuse histoire ou plusieurs £crivains armeniens ont puise 
de belles inspirations concerne principalement une chr&ienne de 
haute naissance, qui serait venue d'Occident en Orient dans les 
dernieres annees du II l e siecle, et qui aurait subi le martyre en 
Arm£nie avec grand nombre de compagnes. Les traits de cette 
histoire sont d'ailleurs peu precis, et beaucoup de circonstances 
ne sont guere vraisemblables. Cependant le souvenir du supplice 
de ces femmes chretiennes est rest£ indestructible au sein de la 
nation ou il se serait accompli, et il coincide avec le grand fait de 
la conversion de FArm^nie au christianisme, qui suivit de pres 
celle de son roi Tiridate. En voici le r£sum£, avant la traduction 
des morceaux de litterature qui s'y rattachent. 

A Tepoque ou des envoy^s de Diocl&ien recherchaient pour lui 
une femme accomplie, une jeune princesse remarquable de beaute 
fut decouverte en Italie dans la retraite ou elle se livrait avec ses 
amies a des oeuvres de piete : on lui donna le nom de Rhipsim£e 
dont une autre forme est Rhipsimi. Menac£e de persecution 
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et d'enlevement, elle se serait refugee, en traversant coura- 
geusement les provinces orientales de l'Empire jusqu'au centre 
du royaume d'Arm£nie. La elle aurait trouve un asile pour elle 
et ses compagnes au pays de 1' Ararat, pres de Vagarschabad, 
dans les batiments abandonn^s d'anciens pressoirs. Cependant 
elle fut apercue un jour par les agents du roi Tiridate que Dio- 
cletien avait averti de sa fuite. Tiridate encore payen se la fit 
amener ; frappe de ses charmes, il usa de flatteries et de menaces 
pour qu'elle cedat a l'amour passionne qu'il avait ressenti sur le 
champ pour elle. Rhipsima lui opposa la plus noble resistance et, 
se declarant chretienne, invoqua hautement le secours divin. 
Apres d'inu tiles tentatives, vaincu par le courage surhumain de 
la vierge £trangere, Tiridate ordonna a ses satellites de la livrer 
aux plus cruels supplices : soumise a des tortures inouies pen- 
dant lesquelles on lui arracha la langue, elle eut enfin la tete 
tranchee. Saisies a leur tour, ses compagnes persisterent comme 
elle dans la profession de la foi chretienne, et elles subirent toutes 
la mort sans faiblesse. Un seul nom propre a ete transmis avec 
le nom de sainte Rhipsim& : c'est celui de sainte Caiane qui 
l'avait encouragee et fortiftee a tous les moments de cette longue 
lutte. La premiere aurait ete immolee avec trente-trois de ses 
compagnes ; la seconde aurait succombe un des jours suivants 
avec deux autres. 

La nation armenienne a conserve religieusement la memoire 
de ces femmes courageuses qui avaient subi le martyre au com- 
mencement du regne du roi Tiridate; on recueillit leurs reliques, 
et les premiers pontifes de la nation convertie instituerent en 
leur honneur un culte public qui a persiste a travers les siecles. 

La legende de sainte Rhipsima a deja ete retracee par Aga- 
thangelos ou Agathange, un des plus anciens historiens de l'Ar- 
menie, et c'est de son ouvrage qu'est provenue une relation 
grecque dont les Bollandistes ont fait usage d'apres un manuscrit 
de Florence. La critique du P. Stilting s'est exercee sur quelques 

i3 
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particularity de la legende : cependant ses reserves n'ont pas £te 
toutes accueillies par les savants Mekhitaristes de Venise qui, 
apres avoir publie le texte armenien d'Agathange (i), ont mis au 
jour une version italienne de son histoire revue par Tommaseo, 
mais accompagnee d'observations polemiques (2). 

En comparant les relations des martyres des premiers siecles, 
on a pu relever dans celle-ci des donnees qui ne semblent point 
participer a Tauthenticite des actes les plus veneres ; mais on est 
en presence d'une tres ancienne tradition qui a 6t6 acceptee des 
l'epoque de Fllluminateur et a laquelle Moise de Khorene a rendu 
t&noignage au V e siecle par une homelie qui reproduit les circon- 
stances principals du martyre de sainte Rhipsima et de ses com- 
pagnes (3). On les a des lors designees sous le nom des saintes 
Rhipsimiennes, pour ne pas les separer dans leur culte non plus 
que dans leur histoire. Leur fete fut ce\6br6e dans la semaine qui 
suitl'octave de la Pentec&te,la fete particuliere de sainte Rhipsim& 
le lundi apres Foctave, et celle de sainte Caiane le mardi(4). Quand 
on eut construit au centre de TArmenie le grand monastere 
d'Echmiadzin, on £leva a peu de distance deux eglises d^di^es 
chacune a Tune des deux saintes qui ont donne leur nom au 
groupe des vierges martyres du HI e siecle ; on en trouve encore, 
dans la plaine voisine de ¥ Ararat, les bfitiments tombes en ruine, 
qui ont echappe aux devastations successives de la contree. 
D'amples renseignements sur les honneurs rendus a la memoire 
des deux vierges martyres et de leurs compagnes sont compris 
dans Texpose de leur histoire que le P. J.-B. Aucher a fait dans 
son hagiographie arm&iienne (5). 

(1) Agathangeli historia, 1835, 1 vol. in-24. — Edition arm^nienne r&m- 
primde en 1862 (ch. 13-25, pp. 109-207). 

(2) Storia di Agantangelo, etc. Venezia, 1843, in-8°. — Voir la preface, 
pp. xii-xxvi et passim, et la legende, ch. 15-22, p. 66 et suiv. 

{3) CEuvres eompletes (en armenien), 1843, PP» 2 97"3 2 5« 

(4) Chez les Grecs on a cdtebre* leur memoire- le 29 septembre, et chez les 
Latins, le 30 septembre. 

(5) Vies des Saints armeniens, tome III, pp. 5-55. 
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Si Ton veut juger du caractere de la tegende des saintes Rhip- 
simiennes, on peut aujourd'hui confronter les deux textes qui 
nous la transmettent. Dans sa nouvelle version de Thistoire 
d'Agathange, M. Victor Langlois a pris soin de placer au dessous 
de la traduction fra^aise de l'original armenien le texte grec du 
M£taphraste sur lequel ont travailte les hagiographes des temps 
modernes (1). On retrouve le meme fond, et les signes distinctifs 
d'une relation presque contemporaine de Tenement. Deja, en 
1839, Eugene Bor£ a r£sum£ en quelques pages la partie la plus 
int£ressante de la lggende de sainte RhipsimH dans un 6crit sur 
1' Arm£nie ancienne et moderne (2). 

La popularity de la tegende fut grande dans l^glise et dans la 
nation arm£nienne. D£ja, au VII e siecle, le patriarche Gomidas 
en a tir£ la matiere d'une des hymnes remarquables du Charagan, 
que nous reproduirons ci-apres avec quelques £claircissements. 
Puis, au XIl e siecle, Nerses IV, dit Schnorhali, Fa mise en relief 
dans des pieces de poesie, d'une grande Ovation et d'une versi- 
fication £l£gante. 

Le cantique le plus ancien est l'oeuvre du catholicos Gomidas 
ou Komitas dont on place le patriarcat entre les ann£es 617 et 
625 de l'ere chretienne. Suivant les historiens, il remplit la 
double mission d'&ever un temple et de composer un charagan en 
Thonneur de sainte Rhipsim&. Voici ce que dit & ce sujet Guiragos 
ou Kirakos de Gantzac, historien armenien du Xlll e siecle (3) : 
« C'est le Seigneur Gomidas qui a construit la belle et splendide 
eglise de la sainte martyre Rhipsim^e (4). Dans Tancienne qui 

(1) Collection des hist. arm. arte, et mod., t. I, 1867, pp. 101-102, p. 137 
149. — M. Langlois (note p. 137). incline a voir dans la 16gendejune copie 
du martyre de Valeria, veuve de Galere, comme il est raconte* par Lactance. 

(2) Au tome 1 i e de la Russie (Univers pittoresque de Didot). 

(3) Nous empruntons ce passage a la traduction de Brosset : Deux histo- 
Hens arminiens, Kiracos et Oukhthanes. Saint- P6tersbourg, 1870, in-4 , 
part. I, § II, pp. 27-28. 

(4) Voir le plan de l'^glise dans l'atlas du Voyage archeologique de 
Brosset, planche XXI. — La construction remonterait a Tan 618. 
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etait sombre, il avait decouvert ses saintes reliques. N'ayant pu 
ouvrir le reliquaire, il y pla$a son propre sceau. II composa ega- 
lement en l'honneur des saintes les hymnes alphabetiques : Vic- 
times de r amour du Christ, etc. » Ce passage que le P. Avedi- 
khian a deja releve dans son commentaire, designe fort bien le 
premier des Charagans de la fete des saintes Rhipsimiennes, 
correspondant au chant de benediction, et comprenant 36 stances 
marquees par les lettres de l'alphabet armenien. 

On y remarque, il est vrai, le retour des memes pens£es, et 
aussi l'usage de comparaisons et de figures fort usitees dans la 
po&ique sacree. Cependant il y a dans cette piece une etonnante 
varied d'expression qui prouve la richesse de la synonymie ar- 
menienne. Cette seule composition a fait la renommee litteraire 
de son auteur (1). 

Le Charagan a merite d'etre traduit en vers italiens de huit 
syllabes par Luigi Carrer : ce sont autant de sixains qui proce- 
dent par series de deux vers rimant ensemble, et qui correspon- 
dent aux antiennes du modele ; Texpression poetique est pleine 
d'entrain et respire Tenthousiasme. On ne trouvera pas ces belles 
qualites dans notre version en prose; mais on y reconnaitra com- 
bien l'auteur s'etait penetre de l'Ecriture pour faire valoir les he- 
roines qui etaient les filles adoptives de T^glise armenienne (2). 

HYMNE A SAINTE RHIPSIMA ET A SES COMPAGNES (3). 

1. «0 belles &mes vouees a l'amour du Christ, temoins celestes 
et vierges sages, Sion notre m£re avec ses filles s'exalte de votre 
gloire. 

(1) Les autres Merits de Gomidas sont reputes apocryphes (Quadro, p. 39). 
Ce patriarche e*tait l'ennemi declare* du concile de Chalce'doine, et il en avait 
fait bannir les partisans (Lequien, Oriens christianus, I, 1386). Neumann 
rapporte a ce fait la perte ou le rejet de ses Merits. Versuch einer Gesch. 
der Annen. Litter., p. 96 note. 

(2) Inno alle Ripsimiane (version italienne d'Agathangelos, pages 209-222). 

(3) Voir dans le Charagan, e*dit. d'Amsterdam, p. 439-450, les autres 
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2. Des accents celestes ont rempli la terre : parce que vous 
avez exhale une agreable odeur suivant le Christ, 6 vous holo- 
caustes spirituels, victimes de redemption, agneaux purs consa- 
cres a Dieu ! 

3) Les splendeurs de votre beaute ont rempli d'ivresse les rois 
et d'etonnement les nations infideles. Ravis d'admiration par la 
beaute des vierges consacrees a Dieu, les anges Tont cel£br£e avec 
les hommes. 

4. De nouveau s'est manifest^ la puissance creatrice ; de nou- 
veau s'est epanoui l'Eden plante par Dieu meme : car Tarbre de 
vie a ete replace dans le paradis nous donnant pour fruit la bien- 
heureuse Rhipsima. 

5. Les maux engendrant la mort, issue des maledictions, ont 
et£ dissipes, et Adam s'enorgueillit de nouveau d'etre l'image 
de Dieu : au lieu d'Eve, voici ses filles offertes a Dieu, vierges et 
martyres ! 

6. Les troupes des Anges se sont rejouies avec les hommes, et 
des femmes ont ete inscrites dans la milice celeste : ayant com- 
battu contre la mort par (le pouvoir) de la virginite, elles ont 
triomphe, en participation a la croix du (Dieu) createur fils de la 
Vierge. 

7. O miracle qui depasse les merveilles de la pensee et de la pa- 
role parmi les anges et les hommes ! car Dieu lui-meme, Fetre 
par excellence, le Tout-puissant, s'abaissant (vers la terre), consi- 
dera le joyeux combat des Vierges. 

8. Compagnes reunies en cette vie terrestre, temoins inebran- 
lables, et unanimes de pensees, accourues d'un commun accord 
au lieu du combat, elles ont, armees de la foi, fait une intrepide 
resistance. 

9. De puissants soldats ont laisse tomber leurs arcs bien ban- 



antiennes qui completent Toffice du jour, mais qui ne soutiennent pas de 
comparaison avec les premieres. 
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des, mais de faibles femmes ont manie les armes : le roi enor- 
gueilli de sa puissance et de sa gloire eut la honte d'etre vaincu 
par une faible enfant. 

10. La foule des nations rassemblee n'a rien pu contre uneseule 
martyre : car un secours invisible, r£pandu sur elle, a mis a n^ant 
visiblement le violent combat qui se dissimulait. 

1 1 . Pour une seule pierre precieuse, tous les gentils conspire- 
rent a l'envi : TOccident s'empressa d'accourir a l'Orient, procla- 
mant hautement le charme du spectacle. 

12. Les rois Tentendirent et en furent ravis ; ils se promirent de 
conqu£rir cette richesse cachee : ils se firent des offres les uns aux 
autres,et ils se tromperent r£ciproquement par de secrets artifices. 

1 3. Voila que se manifestait le mystere de Tenfantement spi- 
rituel, et que s'accomplissait le travail necessaire au salut du 
monde (1); les desseins d'une puissance superieure ont fait des- 
cendre d'en haut les dons de la redemption. 

14. Des Vierges ont engendre plusieurs races (de Chretiens) (2), 
et des meres toutes jeunes, des troupes de vieillards : dans la 
sainted de la priere et du jefine, ils se sont multiplies par la foi, 
•croissant dans le Christ. 

1 5. Femmes nobles par leur patrie et par leur race, elles ont 
trafiqu£ genereusement du pr£cieux joyau rest£ cach6 : elles se 
sont donnees elles-memes commes des arrhes pour plusieurs, et 
sont devenues les liberatrices d'un monde qui leur etait in- 
connu. 

16. O Rhipsima\ quel grand mystere, et que ton nom est 
aimable ! due sur la terre et rang^e parmi les anges ! tu fus un 



(1) C'est dans le langage figure* de la Bible que l'auteur cllebre, en cet en- 
droit, la vocation des gentils, la conception et la naissance des races jadis 
palennes qui entreront tour a tour dans T^glise. 

(2) Ces nations nouvelles enfantSes dans l'rtglise sont les Armeniens, les 
Georgiens et les Albaniens ou Aghovans (convertis dans le m£me siecle) — 
Av6dikh., p. 439. — Moise le grammairien s'^tend sur ces considerations 
dans son pan^gyrique cit^ de sainte Rhipsima. 
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modele de saintete pour les vierges et un enseignement pour les 
hommes justes. 

17. Toutes les ames aspirent a vous ressembler, unies dans la 
saintete et l'amour du Christ : par votre mort, vous nous avez 
montre le chemin par lequel tout homme va jusqu'a Dieu. 

18. Comme d'habiles navigateurs, douees d'une prudence spi- 
rituelle, degagees de toute faiblesse de la chair et de l'esprit, a 
travers le vaste espace d'une mer orageuse, vous avez conduit 
votre vaisseau sans dommage, et vous etes parvenues jusqu'au 
Christ. 

19. Vrais rejetons de la vigne du Seigneur, grappes pressees 
par le vigneron celeste, vous avez ete foulees durement dans le 
pressoir de votre vendange, afin que vous participiez a la joie du 
calice d'immortalite. 

20. Elles sont subi en effet les tourments de la vie terrestre ; 
elles ont reconnu que ses prestiges sont frivoles et trompeurs ; 
elles n'ont pas c&ie aux attraits de la volupte ; elles ont compris 
que toute grandeur est trompeuse et passagere. 

21. Le jour et le nuit, elles ont travail^ avec le m&ne esprit 
dans les champs spirituels de la priere et du jeune : associees auK 
memes tourments, elles ont eu en heritage la couronne qui ne se 
fletrit pas. 

22. Elles ont fait digne d'envie leur lit virginal, rendu plus 
pur encore par le sang et le feu ; elles ont livre leurs personnes 
aux glaives et aux flammes ; munies de lampes inextinguibles, 
elles sont entrees dans la couche royale. 

23. Edifices celestes afifermis sur la terre, colonnes lumineuses 
s'elevant jusqu'aux cieux, elles ont parcouru elles-memes, et elles 
i>nt montre aux autres les voies desirables de la supreme Jeru- 
salem. 

24. O prudence de ces Vierges sages qui n'ont cede ni a la 
paresse ni au sommeil, mais qui ont veille, toujours pretes k 
prendre part aux noces celestes, afin de partager la couche de 
1'immortel fipoux ! 
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25. Pas une d'elles n'a eu mauvais renom, pas une n'a subi 
l'opprobre de la folie : parcequ'elles ont combattu ensemble avec 
la meme fermet£ et le mSme courage, elles auront la meme part 
d'allegresse. 

26. Unies les unes aux autres par une £nergie courageuse, 
elles sont allees en fuyant ce monde se refugier directement de la 
terre au del : elles y sont allees elles memes, et elles nous ont 
enseigne a entrer dans ce lieu de repos par plus d'un tourment. 

27. Par de ferventes prieres et par des sentiments d'amour, 
elles ont sollicite de Dieu les graces de la delivrance : en chassant 
du monde les tenebres des etreurs idol&triques, elles ont ete illu- 
mines de la lumiere qui resplendit du Pere (celeste). 

28. Elles ont montr£ aux enfants des hommes les nombreux 
chemins de la vertu, pour s'eloigner de ce monde, et pour penetrer 
par une vie spirituelle et sans reproche dans les tabernacles 
celestes habites par les anges. 

29. Ce sont les pierres saintes qui ont et£ fixees sur la terre, 
que le Prophete a vues et predites (1) : sur ce meme fondement a 
6te b&tie 1'figlise catholique, 6lev6e glorieusement pour l'honneur 
de la Croix. 

30. A cause de vous, 6 bienheureuses Martyres ! les troupes 
des anges (purs esprits) veillant toujours se sont r£p^ndues du 
ciel sur la terre, et des creatures humaines ont pris place dans la 
milice du Christ (notre) Dieu (2). 

3i. Rendons pieusement hommage aux pressoirs ou elles ont 
succombe, afin que nous soyons abreuv£s de la coupe d'immor- 
talite : car elles peuvent d£partir la guerison des ames et des 
corps, ainsi que les biens celestes, a ceux qui les aiment. 

32. Par l'ordre du divin mattre, elles sont venues d'Occident 



(1) Proph. Zacharie, ch. 9, v. v. 16. « Lapides sancti elevabuntur super 
terram ejus ». — La sepulture des vierges martyres a de'pose' dans le sol de 
l'ArmSnie autant de pierres qui seront les fondements de sa chretiente\ 

(2) Telle fut la vision du saint Illuminateur (Ave*dikhian, p. 445). 

■'v'.v ^n3 
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en Orient en vertu d'un dessein invisible (cache aux hommes) ; 
car, a la lumiere de leur virginite ang£lique, elles ont dissipe les 
tenebres des erreurs idol&triques. 

33. Celebrons done leur memoire avec allegresse : afin que 
nous ayons part a leur redemption, en sollicitant du Createur 
les dons celestes et le partage de leur sort dans les demeures lu- 
mineuses. 

34. Ceux qui se fiaient a leur grandeur ont ete tristement con- 
fondus (1), mais des femmes de noble race ont remporte un ma- 
gnifique triomphe : encensoirs d'or, elles ont brftle du feu de 
l'esprit ; elles ont ete illuminees dans le Christ et rangees parmi 
les anges. 

35. Au nombre de trente-sept, elevees a tous les degres de la 
gloire, elles ont ete mises en possession du supreme honneur ; 
e'est bien le nombre des Vierges bienheureuses, qui ont regu des 
couronnes incorruptibles pour des siecles sans fin. 

36. O Christ Dieu, qui es la joie et Tallegresse de tous les 
justes, puissent les prieres des saints nous [etre propices et nous 
obtenir de toi la remission de tant d'iniquites ! » 

Le catholicos Nerses a glorifie a son tour la memoire de la 
plus celebre des martyres venerees le meme jour par sa nation. 
On trouve trois pieces de vers a la louange de sainte Rhipsim& 
dans le recueil de ses poesies sacrees (2). Nous avons fait choix 
de Tune d'elles pour qu'on juge par quels nouveaux et nobles ac- 
cents Nerses dit le gracieux a invoque ce nom reste cher aux 
Chretiens de sa race : 

« Tu as ete choisie douee d'une gracieuse beaute, au sein de 
families royales et puissantes ; tu es venue a nous comme un 
present des nations de TOccident : 6 bel ange, Rhipsima ! 



(1) Ep. Pauli nd Corinth , I, v. 27 et 28. 

(2) Venise, 1830 (en armSnien), vol. in-24 , pp. 468-475. — Les M6khita- 
ristes ont mis. a la suite du cantique de Gomidas, la version italienne en 
vers de ces trois pieces par Luigi Carrer {Agathangelo, p. 322-235). 
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» Tu as dirige tes pas sur la route des cieux, l'oeil toujours 
fixe sur les lois divines, te renon£ant genereusement a toi-meme, 
renon$ant a la gloire de ta patrie : 6 bel ange, Rh!psim& ! 

» Vierge pure et sage, digne de veneration, tu as allumS la 
lampe brillante de la foi a la flamme de ce feu sacre que le Verbe 
apporta sur la terre : 6 bel ange, Rhipsimi ! 

» Grace a ta virginity pure, tu es devenue la fiancee de l'epoux, 
le Christ incarn£ ; tu as ete appetee au celeste banquet : 6 bel 
ange, Rhipsima ! 

» Tu es le magnifique oiseau au plumage etoile (i), nourri 
amoureusement, charmant les yeux par l'eclat des fils d'or, la 
tete ointe et ornee d'une triple couronne (2) : 6 bel ange, Rhip- 
sima ! 

» Tu es la colombe prenant son vol a travers les airs ; ton 
lieu de repos, c'est l'arche du nouveau Noe ; tu es la cigogne 
fidele donnant la mort au serpent : 6 bel ange, Rhipsimt ! 

» Tu as affronte vaillamment les souffrances et la mort par 
Tassistance du Verbe kernel du Pere ; tu as rempli avec courage 
le pressoir du sacrifice : & bel ange, Rhipsim& ! 

» Tu as 6te plongee dans le bain salutaire de ton sang ; tu 
ressembles au pommier riche de fleurs et de fruits ; ton voile de 
fiancee, c'est la pourpre glorieuse du martyre, & bel ange, Rhip- 
sirna ! » 

(1) Le paon, objet de cette m^taphore, n'a pas le mSme honneur chez nos 
poetes d'Occident. 

(2) C'est-a-dire la vie religieuse, la virginity, le martvre. 
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VII. 

CANTIQUES 

EN l'hONNEUR DE 

VARTAN ET DE SES COMPAGNONS, 

GUERRIERS ARMtiNIENS MARTYRS DE LA FOI. 



Cest un souvenir digne d'etre inscrit dans les fastes de TOrient 
Chretien que le martyre d'un groupe de heros armeniens sur le- 
quel plane le nom de Vartan leur g£n£ral. Le fait acquis a 
Thistoire s'est pass£ en plein milieu du V e siecle, et il projette 
une vive lumiere sur la constitution feodale de l'ancienne Arme- 
nie, evoquee par une foule de noms patronymiques. 

Apres sa conversion au christianisme, la nation arm6nienne 
n'avait pas joui longtemps de s£curite et d'independance, sous le 
sceptre de la seconde dynastie des Archagounis ou Arsacides qui 
s'est eteinte en 428. Elle se trouva menacee par deux puissants 
voisins, les empereurs de Byzance et les rois persans de la race 
des Sassanides. Ceux-ci ne furent pas seulement des envahisseurs 
du territoire qu'ils administrerent par leurs gouverneurs ; ils pre- 
tendirent imposer de force en Armenie le culte du feu qui etait 
reste dominant au centre de l'ancienne monarchic des Perses. 
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Les habitants s'etant souleves dans toutes les provinces, ils recou- 
rurent pour les soumettre a l'exil ou bien a divers supplices, qui 
furent executes partout avec la derniere cruaute. 

Quoique partagees entre differentes principautes, les popula- 
tions armeniennes opposerent une vive resistance a la propa- 
gande armee du Mazdeisme. Elles subirent d'epouvantables de- 
sastres ; mais elles reprirent les armes avec energie apres les plus 
violentes persecutions. Cette lutte a ete retracee par deux histo- 
riens qui font honneur aux lettres armeniennes dans leur &ge 
d'or, Elisee et Lazare de Pharbe : nous retrouverons ces deux 
noms dans une autre partie du present recueil, ou nous nous 
occuperons du contenu de leur ecrits. Les forces rassemblees par 
les princes indigenes qui s'etaient ligues furent aneanties dans 
la journee du 2 juin 451 (1) ; le sanglant episode a ete retrace 
avec ses circonstances tragiques par les prosateurs contemporains. 

Mais les chefs de l'Eglise armenienne ont mis au rang des 
martyrs les fideles soldats tombes dans cette bataille decisive. Le 
patriarche Nerses IV a compose vers la fin du moyen-age des 
cantiques celebrant leur memoire qui ont pris place dans Thym - 
naire national : ce sont les deux charagans en l'honneur « des 
saints Vartaniens, » c'est-a-dire, de Vartan et de ses vaillants 
compagnons d'armes. 

Un des traits qui distinguent le martyre des heros Chretiens, 
c'est leur indomptable courage devant la mort qu'ils ont subie 
les armes a la main. La plupart des chefs qui succomberent dans 
la meme rencontre avaient ete appeles Tannee precedente a la 
cour de Perse par le roi Hazguerd ou Hazdiguerd II (2), et ils 



(1) Quoique cette date soit genSralement acceptee, M. Patkanian, dans son 
Essai sur la dynastie des Sassanides, cite YHistoire universelle de Vartan 
qui place la bataille dans la seizieme annee du regne de Yazguerd, c'est a dire 
en 454, le 30 du mois de Hrosits (traduction d'Evariste Prudhomme, extr. du 
Journ. asiat., 1866, p. 64). 

(1) Ce prince qui r£gna dix-neuf ans (438-457), fut Tennemi acharne" des 
Chretiens d'Arm^nie qui le surnommerent Dchakhdchakh f «YExtQrm\mteur.» 
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avaient ete combles d'honneurs pour consentir a l'abjuration de 
la foi chretienne. lis eurent la faiblesse de sacrifier au feu, ou 
du moins ils simulerent une sorte d'apostasie. Mais, convaincus 
de la faussete des promesses de tolerance faites par le roi pour la 
masse de la nation, ils s'unirent a leur retour en Armenie pour la 
defense de leur religion, et ils leverent des troupes pour chasser 
les maitres etrangers. Ils remporterent d'abord des avantages 
signales sur les armees persanes, et ils retablirent le culte Chre- 
tien. Mais ils furent bientot apres trahis par un des plus puis- 
sants d'entre eux, Vasag, qui avait ete investi de Tautorite de 
gouverneur general, Mar\ban ou « Commandant de frontiere. » 
C'est alors que les Seigneurs du pays, commandes par Vartan, 
formerent rapidement une armee considerable pour repousser 
des forces immenses accumulees aux confins de 1' Armenie. Ils 
succomberent sous le nombre dans la fameuse bataille qui fut 
livree dans la grande plaine d'Avarair, au sud de l'Ararat(i). 
Vartan fut frappe dans la melee : c'etait un capitaine fort habile 
que le roi Hazguerd avait naguere decore dutitre de generalissime 
ou commandant en chef, Sbarabied, et que l'empereur Theo- 
dose II avait nomme Stratelates (general d'armee); il etait un re- 
jeton del'ancienne famille desMamigoniens,etilfutsurnomm^ le 
« grand » par ses compatriotes. II avait a son retour en Armenie 
publiquement abjure le Mazdeisme, avant de prendre le comman- 
dement des troupes chretiennes menees au combat sous la con- 
duite de chefs nationaux, seigneurs des plus riches contrees de 
TArmenie, et formant un corps de soixante mille hommes (2). 

Des chefs armeniens se refugierent en petit nombre dans les 
gorges de montagnes qui enserrent l'Armenie de toutes parts et 

(1) Cette plaine du district d'Ardaz s'etendait le long de la riviere Degh- 
mout, dans la province de Vasbouragan,vers les frontieres de l'Aderbadagan. 

(2) Ce chiffre est consigne* dans Thistoire de la guerre des Armeniens par 
le Vartabied Elisee (texte, ed. de Venise, 1838, in-8, p. 84). — Voir la trad, 
anglaise de Neumann, p. 119, la traduction francaise de Langlois (t. II, 
p. 216) et celle de Garabed Carabagy (p. 1 17). 
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meme jusque dans des cantons de l'empire grec. Mais le ddsastre 
fut dnorme dans le groupe des meilleurs combattants : on compta 
parmi les morts 287 heros d'entre les princes et les gens de l'an- 
cienne maison royale, et avec eux 749 soldats, en tout io36 
hommes (1). Le r£cit de cette journee a pu etre trace, d'apres des 
sources authentiques, avec une verite de couleur locale vraiment 
frappante(2). 

Ce qui mit le comble au deuil de TArm^nie, ce fut la deporta- 
tion des pretres de la nation qui avaient exhorte les chefs de l'ar- 
mee chrdtienne a faire leur devoir. Le patriarche Joseph, Teveque 
Sahag, le pretre Leonce et leurs compagnons resisterent aux 
souffrances d'une longue captivite, et leur exemple ne fit que for- 
tifier dans la foi les nombreux Armeniens qui resterent longtemps 
prisonniers en Perse. Enfin on leur infligea pres de Nischapour 
le dernier supplice, deux ans apres Tissue fatale de la guerre (3), 
la troisieme ann£e du regne de Marcien qui refut des chroni- 
queurs armeniens du moyen-£ge l'epithete de maudit a cause de 
son indifference aux malheurs de leur nation, et surtout a cause 
de son adhesion au concile de Chalc£doine. 

L'eglise arm£nienne a c£lebre la fete des saints martyrs de Ni- 
schapour, invoqu£s sous le titre collectif de saints pretres Leon- 
tiens (4). Mais elle a consacr£ £galement un jour a la m£moire des 
soldats martyrs, appel£s les saints Vartaniens, g£n£raux et sol- 
dats au nombre de io36(5). Cest ici l'occasion de signaler Tobjec- 

(1) Elisee, texte armgnien, page 103. — Trad. Neumann, p. 57; trad. Lan- 
glois (II, 222) et Garabed, p. 141. 

(2) Voir Saint-Martin, Mem. sur VArmenie, t. I, pp. 322-27, et ses additions 
kVHistoire du Bas-hmpire de Lebeau, tome VI, Paris, Didot, 1821, Livre 
XXXIII, pp. 293-309. 

(3) Elis6e, chap. VIII, p. 154, ed. 1838. — Lazare de Pharbe, ch. 48. — 
Dulaurier, Chronologie armenienne> page 203-205, le 26 juillet de Tan 453 ou 
454, d'apres l'histoire d'Acoghig. 

(4) Le 31 juillet. — V. THagiographie de J. B. Aucher, t. II, p. 225-277 
ou leurs actes sont rapport£s en detail. 

(5) La relation des faits qui ont amene l'6lite des capitaines armlniens a 
une supreme immolation a e"te* tiree in extenso des historiens nationaux au 
tome II de I'Hagiographie armenienne d6ja citee (Venise, 1811), pages 278- 
339 : leur commemoration a lieu le 6 du mois d'aout. 
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tion faite au culte public de ces h£ros arm£niens par des th£olo- 
giens grecs ou d'autres nations : le P. Av&likhian y a repondu 
a la fin de son commentaire sur les hymnes ici traduites (Expli- 
cation, pp. 60 1 -6 1 5). 

On n'a pas declare saints, il est vrai, les Chretiens tomb£s dans 
des guerres de leur nation contre les infideles : ainsi on n'a pas 
fait des martyrs des soldats de Tempire byzantin morts dans des 
campagnes contre les barbares encore payens. Mais, lors de la 
resistance de la nation arm£nienne aux envahisseurs etrangers, 
c'£tait une guerre pour la foi, guerre defensive organisee et con- 
duite par quelques chefs croyants au milieu d'une p£riode de per- 
secutions ouvertes. Vartan et les siens ont rendu & la religion chr£- 
tienne le t&noignage qui constitue le m£rite du martyre volon- 
taire. Les circonstances fidelement apportees par Elis£e, t&noin 
oculaire, et ensuite par Lazare de Pharbe qui avait pu inter- 
roger les contemporains, nelaissent pas de doute sur leur attitude 
et sur leur sacrifice. Qu'on y ajoute Topinion unanime des chefs 
de rfiglise arm£nienne, depuis des pontifes du rang de Catholi- 
cos jusqu'a de simples Vartabieds d'une grande renomm£e de 
science et de saintete, il serait difficile de contester le droit 
qu'avait cette figlise orientale de glorifier des d£fenseurs du nom 
chr^tien, et en particulier ceux des princes qui avaient repar£ la 
faiblesse d'une apostasie simul£e par TefFusion de leur sang. 
Quant a ces derniers, ils avaient. reconnu et confess^ publique- 
ment leur faute, et ils en avaient sollicite le pardon de la bouche 
du patriarche Joseph qui fut peu apres temoin de leur mort tout 
a fait heroique. Les g£n£raux et les soldats armeniens n'ont ni ab- 
jure leur foi, ni pris la fuite, comme ils Tauraient pu. 

Avant de donner la traduction des deux Charagans qui ont 
pour auteur le c£lebre £crivain et poete du XII C siecle, Nerses IV, 
disons un mot de leur composition. Place a grande distance de 
Tenement qu'il avait entrepris de glorifier, le Catholicos a 
trouv£ des accents d'enthousiasme en exaltant tour k tour des 
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noms demeures populaires dans son Eglise. II a saisi le veritable 
ton d'une elegie heroique comme il convenait a un hommage a 
la fois religieux et national. Dans la serie de petits tableaux 
qui devaient se ressembler, il a mis en usage une grande variete 
de mots et de figures, attestant la remarquable richesse des syno- 
nymes dans le vocabulaire armenien. 

Les deux, hymnes sont composees par stances ou couplets 
(dounkh), la premiere de trois, la seconde de dix. Chaque stance 
comporte quatre lignes ou vers d'egale longueur sans rime, mais 
comptes par syllabes. Les plus longs vers, dans lesquels les gram- 
mairiens distinguent deux ou trois cesures, s'etendent jusqu'a 
douze et meme quinze syllabes (i). 

i er charagan aux saints Vartaniens. 

« O vaillants hommes, aguerris contre les adversaires pour tirer 
par la bravoure vengeance de la fourberie, assez habiles pour 
conjurer les artifices des impies par de legitimes represailles ! 
Vous etes de puissants vainqueurs, couronnes par le Christ. 

» Vous avez echange la vanite (des choses presentes) contre 
Tesperance veritable de la vie eternelle : ainsi avez vous obtenu 
l'accomplissement de vos desirs, tendant a purifier par le sang la 
souillure du peche(2) : puissants vainqueurs, vous etes couronnes 
par le Christ. 

» O vous, veritables martyrs de la sainte Trinite, sollicitez 
(d'elle) la paix pour ceux qui sont opprimes par la tyrannie des 
impies, afin que nous trouvions Tallegressc dans le combat vic- 
torieux : puissants et surs temoins, couronnes par le Christ ! 

(i) Voir la Grammaire armenienne de Cirbied (Paris, 1825. p, 792), et la 
table des poesies de Nerses Schnorhali (en armenien), p. 487. 

(2) Les princes chrdtiens n'avaient fait que consentir exterieurement aux 
volontes des Perses, mais aucunement de coeur. Us savaient bien cependant 
que c'etait un grand peche* contraire a la profession de la vraie foi;c'est pour- 
quoi ils aspiraient en conscience aux moyens de l'expier (Avedikhian, p. 598). 
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//me charagan aux saints Vartaniens. 

Dans les dix stances de ce poeme, la mort de huit heros bien 
connus par l'histoire est chantee a la gloire de chacun a son tour ; 
elle est assimilee a une immolation h&o'ique consentie par leur 
conscience chretienne soudain purifiee et illumin£e. Viennent a la 
suite de Vartan le Mamigonien, Khoren, Ardag, Kmaieag Ti- 
maksian, Dadjad, Vahan, Arsene, Garekin : ce sont les principaux 
des nobles chefs de corps d'armee qui sont £numer£s avec les 
noms de leurs residences ou de leurs cantons par leur historien, 
contemporain de la grande guerre (1). 

« Admirable triomphateur (2), chef des graves guerriers, tu as 
revetu Tarmure de l'Esprit saint pour lutter bravement contre la 
mort : 6 VARTAN , brave heros qui as disperse les forces enne- 
mies, tu as pare T^glise de la pourpre (litt. liqueur rosee) de 
ton sang ! 

2. Vainqueur dans le combat par les armes du roi celeste, 
rendu sage a un degre ineffable par la supreme sagesse, KHOREN 
doue de prudence et possesseur d'une bonne renommee (3), de- 
venu temoin du Crucifie, a merite la couronne par Perfusion de 
son sang. 

3. Rempli de la divine lumiere, le brave ARDAG (Ardaces) 

(1) Voir le chap. V e d'ElisSe, Sdit. Venise, p. 84. — Neumann, pp. 50-51, 
Garabied, pp. 116-117, et Langlois, tome II dela Collection, p. 2i5. 

(2) Vartan est appeM « couronne, porte-couronne », selon le Commenta- 
teur, parce qu'il n'a pas acquis comme d'autres des couronnes en immolant 
les ennemis, mais en recevant volontairement et courageusement la mort. 

Le poete fait entendre que « le bienheureux Vartan, non seulement comme 
chef d'une arm£e terrestre, mais encore de la troupe des martyrs de la foi, a 
recu lui-mSme la couronne et a preside au couronnement des autres ». 

Vartan avait a sa suite 137 hommes des domaines des Mamigoniens. La 
v£n6ration pour sa personne devint d'autant plus grande qu'il remontait par 
le patriarche saint Sahag jusqu'a la famille de saint Gr^goire. Voir le chap. 35° 
du livre XXXIII de Lebeau sur les princes armdniens d'apres les sources. 

(3) Khoren 6tait de la maison des Khorkhorounis. 

14. 



Digitized by 



Google 



2IO CANTIQUES 

s'est montre resplendissant (i), baign£ dans les flots d'une source 
rougie : ayant bu la coupe du salut, et baptist dans son propre 
sang, il a pris rang parmi les etres angeliques (litt. incorporels) 
pour chanter la gloire de la Trinity. 

4. Par6 de vetements 6clatants par le r£mun£rateur celeste, 
fortifte par la foi en la Trinite, ayant renversd les citadelles [em- 
bfiches] du d£mon, Hmdieag (2) s'est confie au Pere, a particip£ 
a la passion du Fils, et par le secours de FEsprit, il a dans cette 
guerre triomphe d'un roi impie. 

5. Contrc les iniquites il s'dtait arm6 de la science du bien par 
essence ; aussi, £tant alle aux cieux par des voies 61oign£es, il fut 
assocte aux £tres incorporels : DADSCHAD le Kentouni, devenu 
le temple merveilleux de la Trinity, fut jug6 digne d'etre le siege 
du saint mystere de Tlncarnation (3). 

6. Muni du bouclier de la foi, couvert de la cuirasse de l'espe- 
rance, ayant mis sur la tete comme le casque sauveur le signe de 
la croix, VAHAN (4), apparaissant comme chef, rendant temoi- 
gnage dans la fleur de la jeunesse, fut glorifte par son sang en 
vrai martyr du Christ. 

7. Consume en holocauste d'agr£able odeur, il s'offrit lui-meme 
en sacrifice, consacrant une victime raisonnable (intelligente) au 
Pere qui est aux cieux : ARSENE (5), enrichi de la justice digne 
d'envie, rayonnant de sagesse par les sept dons de l'Esprit. 

8. En compagnie de deux hdros distinguds, unis par la frater- 



1 1) Ce heYos £tait de la race des Balounis. 

(2) Le nom de Hmaleag ne s'applique pas a un frere de Vartan qui n'as- 
sistait point a la grande bataille, mais qui, ayant raHie* quelques forces, a pe>r 
dans une seconde rencontre avec les Perses Le guerrier que le poete a ici 
dSsigne est un Hmaleag qualifie de sage, de la famille des Timagsean, venu 
avec une troupe de 22 j hommes. 

(3) Av£dikhian, p. 599. « II fut digne du Banquet du saint Mystere, au- 
quel tous (les soldats) participerent avant la guerre. » 

(4) Issu de la race des Kenounis, Vahan se distingua par son intr£pidite 
personnelle. Le nom meme de Vahan a la signification de « bouclier ». 

(5) De la race des Entzainkh, Arsen dtait surnomme* Ent\aiet\i, mot in- 
terpret suivant l^tymologie dans le sens de « victime qui s'offre et s'immole-. 
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nite, — (la tete et la fin) — le premier et le dernier des martyrs 
les a depasses tous (i) : en devenant au premier rang le champion 
du bien, GAREKIN a re^u la recompense des heros victorieux. 

9. Cetait une multitude de mille et trente-six hommes, qui fu- 
rent martyrises en compagnie de (tant de) heros dans cette bataille 
vaillamment livree (2), et qui verserent leur sang pour regenerer 
l'Eglise, en la (faisant) couronner avec eux des mains du dispen- 
sateur celeste. 

10. Chantons les louanges de la Trinite avec actions de graces, 
en considerant rassemblee autour de nous la foule des intrepides 
guerriers qui ont recu la couronne(3). Les Eglises des fils de Haig 
ont ete revetues d'une gloire eclatante, ayant a jamais pour auxi- 
liaire le martyre qu'ils ont endure dans cette lutte. 

(1) Garen ou Garekin le Saharounien est mentionne, en compagnie de ses 
deux freres, comme celui qui s'estavance plus que tous les autres au tribunal 
de Hazguerd, ou il recut la sentence de mort; mais qui, mis ensuite en 
liberte, s'est trouvedans les perils dela grande bataille a cote des Vartaniens. 
II est appele* « tete » des martyrs, a cause de son premier temoignage (In 
condamnation a mort); mais parce que son nom est place en dernier lieu dans 
l'ordre des chefs, on a pu dire qu'il est le dernier venu des martyrs (Voir 
Thistoire d'Elisee). 

(2) Avedikhian (p. 620) fait observer dans ce cantique Tomission du nom 
de Nerses dit Katchape*rouni, jeune et vaillant lutteur, qui est cite au sixieme 
rang par Elisee ; il suppose que l'auteur avait restreint a dessein la piece de 
vers a dix stances. 

(3) Les actions de graces s'adressent a la Tres-Sainte Trinite non seulement 
pour la victoire des Vartaniens, mais encore pour les avantages assures a 
l'Eglise et a la nation armenienne par leur heroique martyre, sauvegarde de 
la foi. 

Le meme hommage leur a 6te rendu par tous les patriarches et par les 
chefs de la nation ; ils ont donne* les martyrs, compagnons de Vartan, comme 
les promoteurs d'une secondc illumination d'en haut qui a rayonne" sur ht 
race armenienne. On a tenu aussi en grand honneur les premiers ecrivains 
qui ont retrace" Thistoire de leur merveilleux sacrifice. 
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LES HYMNES FUNEBRES. 

PRIERES LITURGIQUES 
DE L'EGLISE ARMENIENNE POUR LES MORTS. 



Parmi les croyances traditionnell.es etroitement liees aux doc- 
trines fondamentales du christianisme, on a droit de ranger la 
priere pour les morts, refficacite du sacrifice de l'autel et d'oeuvres 
pieuses pour la delivrance et le salut des ames : appuyee qu'elle 
est sur des textes authentiques et sur des pratiques seculaires, 
une telle croyance renferme implicitement le dogme du Purga- 
toire, c'est a dire, la croyance a un etat de souffrances et de pu- 
rification, intermediate entre celui des elus et celui des reprou- 
ves, ou bien encore d'un lieu d'exil et d'expiation pour les limes 
non purifiees, destinees a jouir un jour de la vision beatifique. 

Cest a juste titre qu'on a place TEglise armenienne au nombre 
des eglises orientales dont l'histoire et les monuments rendent 
hommage a cet ordre de croyances (i). D'une part les prieres de 
sa liturgie, et de Tautre les rites usites aux funerailles de ses fide- 
les, nous repondent assez de la profession explicite qu'elle en a 

(i) V. YHistoire des dogmes du D r Klee, au tome II. chap. VII. 
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faite des les temps anciens. Nous avons ici des garants d'autant 
plus stirs que les Armeniens dissidents, qui sont restes depuis 
plusieurs siecles adversaires des Grecs et des Latins, ont conserve 
ces prieres et ces rites avec le meme soin que les Armeniens unis. 
Cest en vain que les premiers se defendent d'admettre le Purga- 
toire, tel qu'il est d£fini dans les livres symboliques et dans les 
actes des conciles de Ffiglise occidentale (i) : si le terme lui- 
meme n'a pas et£ employ^, la notion d'un lieu ou d'un 6tat d'ex- 
piation dans l'autre vie est consacree en bien des passages d'an- 
ciens £crivains de l'Arm^nie. Ceux des dissidents qui nieraient la 
chose tomberaient dans la meme contradiction que Ffiglise russe 
qui rejette le Purgatoire, mais qui prie pour les morts (2). 

Entre tous les monuments Merits qui attestent la veritable 
croyance de l'figlise arm£nienne, nous donnerons la premiere 
place aux hymnes du Charagan, qui se rapportent a l'invocation 
de Dieu pour les &mes des defunts ; elles datent du milieu du 
moyen &ge, et depuis lors elles partagent l'autorit£ accordee a ce 
recueil officiel de chants par tous les Armeniens. 

Aux hymnes funebres, qui se succedent au nombre de huit 
dans le Char ag an avec des modes particuliers d'ex£cution, se 
rattache une hymne de S. Nerses le Gracieux, consideree comme 
partie int^grante de Tofrlce des morts. 

En second lieu, nous montrerons brievement quelle place oc- 
cupe la priere pour les morts dans les livres d'office, le Diurnal 
et le Rituel de l'figlise arm£nienne, a quelles £poques de Fannie 
elle est faite avec solennite, et de quel usage sont les hymnes du 
Charagan. Enfin, nous chercherons la confirmation des faits 
mis en lumiere par les textes traduits, en jetant un coup d'oeil 
sur les rites armeniens relatifs a la celebration des fun&railles. 

— Louvain, i855 — 



(1) Thiologie dogmatique de Mgr Gousset, traite* de Dieu, ch. Ill, art. VI. 

(2) Persecution et souffrances de Vfiglise catholique en Russie par un an- 
cien conseiller d'etat, 1844 (III 6 P., chap. II), £dit. de Louvain, p. 205-218. 
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§ I. 



CHANTS FUNEBRES DU CHARAGAN ; DE LEUR AGE 
ET DE LEUR AUTEUR; TRADUCTION DES HYMNES. 

La serie des chants intitules dans l'hymne armenien : Canon 
de tous les tr€pass4s y tire une valeur particuliere de l'age relati- 
vement ancien dans lequel ils ont ete composes : en effet une tra- 
dition unanime les rapporte a un ecrivain du Xl e si£cle, qui, sans 
doute, a ete l'interprete fidele des croyances regues des le principe 
dans l'Eglise armenienne. Leur interet augmente encore, quand 
on sait que leur auteur fut un Catholicos renomme par son 
savoir orthodoxe et par ses vertus, Bedros ou Pierre I er , qui a 
occupe pendant trente-neuf annees et demie le siege patriarcal de 
sa nation. On ne lui attribue pas seulement la composition des 
hymnes du Charagan pour les morts, mais encore la serie des 
hymnes pour les martyrs qui ne sont pas moins remarquables, 
ainsi que de belles homelies aujourd'hui perdues (i). 

Pierre I, qui fut elu catholicos d'Armenie Tan 1019, eut une 
carriere fort agitee a cause des bouleversements politiques aux- 
quels l'Asie anterieure fut exposee de son temps ; mais il montra 
beaucoup d'intelligence et de fermete. II fut contraint de changer 
souvent de residence, et passa plusieurs fois en peu dannees 
d'Ani a Sebaste. II eut a lutter contre les intrigues de la cour 
d'un roi Pagratide, Jean dit Sempad, et resta vers io33 son pri- 
sonnier un an et cinq mois pendant le regne de Tintrus Dioscure 
ou Theosgoros. D'autre part, quoiqu'il ait dte charge de trans- 
mettre a Tempereur Basile la piece par laquelle Jean lui accordait 
dans Tavenir droit de souverainete sur ses etats, Pierre s'opposa 
de toutes ses forces aux empietements des Grecs qui profitaient 

(1) V. la grande Histoire d'Armenie, par \e P. Tchamitch, tome III, 1789, 
p. 896 (en Arm.), et le Quadro delta storia letteraria di Armenia, p. 72-73. 
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sans cesse de TafFdiblissement de TArmenie. Cest a l'occasion de 
ses premieres relations avec les chefs de l'empire byzantin que 
Pierre proceda un jour a la benediction solennelle des eaux prati- 
quee a la fete de l'Epiphanie. Dans la Chaldee pontique, au nord 
de l'Armenie, il benit les eaux du fleuve Tchorokh en presence 
de Tempereur Basile et de sa suite, et c'est alors qu'il arreta le 
cours de ses eaux par Teffet de sa benediction, et qu'il fit jaillir 
du milieu du fleuve des rayons de lumiere par l'effusion de 
l'huile sainte. Ce fait, dont parlent plusieurs histojriens arme- 
niens (i), et que les Mekhitaristes placent en Tannee 1022 (471 de 
l'ere armen.), a fait donner au patriarche Pierre le surnom de 
Kedatart^ ou de Kedarkel, c'est a dire, « qui arrete le fleuve » (1). 
Nous dirons des hymnes funebres comme des autres composi- 
tions du Catholicos Pierre qu'elles sont « ecrites d'un style tres 
cultive et poetique (2). » Cependant il ne faut pas s'attendre a y 
trouver l'eclat qu'on remarque d'ordinaire dans les productions 
orientales ; elles se distinguent par une severe poesie, grave et 



(1) V. Tchamitch, Histoire d'Armenie, tome II, p. 908, sur I'autorite" 
d'Arisdagues de Lazdiverd. auteur contemporain, de Mathieu d'Edesse, de 
Vartan et de Giragos. — Dans le texte de l'histoire d'Arisd ague's, public a 
Venise en 1844 (p. 12), il n'est question que d'un scintillement de lumiere sur 
les eaux, mais non de la suspension de leur cours. — Tchamitch (ibid, ap- 
pend., p. 1030-31) rapporte les interpretations donneVs a ce fait traditionnel 
par differents auteurs. — Jusqu'a la fin de sa vie, Pierre I er fut en bulte a de 
grandes vicissitudes, et meme a des persecutions ; apres un long sdjour a 
Constantinople, il resida a S^baste, et ensuite habita pres de cette ville le 
monastere de Sourp-Neschan ou de Sainte-Croix, ou il mourut en 1058. II a 
conserve dans l'histoire chez sa nation la reputation d'un patriarche plein de 
zele et de lumieres. Verse dans les sciences sacrges et profanes, il fut digne 
de l'amitie du savant Gregoire Magistros. En io5i, il tint dans le canton de 
Harkh un concile en vue de detruire la secte heretique des Thontraciens, qui 
etait issue de celle des Pauliciens, et qui se montrait dans quelques provinces 
d'Armenie. On peut regarder Pierre I er comme un des hommes les plus in- 
struits et les plus vigilants qui aient gouverne l'Eglise armenienne au moyen 
age. 

(2) Quadro, 1. cit., p. 72. — Le savant Zohrab, dans sa version de Samuel 
d'Ani donnee a la suite de sa chronique d'Eusebe (p. 71, note 2), s'exprime 
ainsi au sujet de notre 6crivain : « Petri Patriarchae reliquiae aliquot operum 
in codicibus occurrunt; praecipueque in hymnorum collectione Carmina, 
quae ingenium ejus satis commendant. » 
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suppliante, et par l'accent de foi qui se manifeste a tous les en- 
droits. On admirera certainement la maniere dont l'ecrivain 
parle des merites de la passion de Jesus-Christ, ainsi que du sa- 
crifice de son corps et de son sang, applicables a la delivrance 
des ames : on ne pourrait guere lui demander une profession 
plus explicite des deux natures unies en la personne du Sauveur, 
que celle qui ressort de ces hymnes composees environ six siecles 
apres la diffusion des qrreurs d'Eutyches, et chantees jusqu'a ce 
jour non-s^ulement par les Armeniens catholiques, mais encore 
par les dissidents, qui se d£fendent de toute adhesion au mono- 
physisme. 

Les hymnes funebres du Charagan sont partagees en quatre 
sections principales d'apres les tons divers qui sont consacres a 
leur execution musicale, et chaque section se compose elle-meme 
de deux parties qui ont chacune une intonation particuliere. 
Nous avons traduit le texte des hymnes sans designation speciale 
des antiennes d'apres l'usage des Armeniens, et nous avons 
donn£ le nom d'hymne a chaque morceau formant un texte suivi. 
Notre traduction a et£ faite sur le texte du Charagan (i), publie 
a Constantinople en i8i5 ; mais nous avons consulte en meme 
temps le beau travail du P. Av£dikhian, et nous avons resume 
quelquefois a la marge les observations de ce prudent critique ; 
plus rarement, nous avons introduit dans le texte de la version 
des mots qui eclaircissent le sens de l'original ou du moins qui 
le pr£cisent. 

HYMNE I. — Par tie /. 

<c Tu es beni, 6 Christ ! plein de mis&ricorde, toi qui es ressus- 
cit6 d'entre les morts, et qui as dompt£ la mort, 6 Seigneur Dieu 
de nos peres ! — Toi qui es la vie des hommes condamn^s a la 
mort, re^ois les &mes de ceux de nous qui sont morts : & Seigneur 

(1) Un gros vol. petit in-8°, p. 687-733. 

(2) Interpretation etc. 1814, p. 650-970. 
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Dieu de nos peres ! — Ceux que tu as transposes dans le monde 
des vivants, rends les dignes du repos kernel, 6 Seigneur Dieu 
de nos peres ! 

B£nissez le Seigneur, exaltez-le eternellcment! Chantez Celui 
qui doit venir avec une grande puissance ; d'un avertissement de 
sa voix, il ressuscite ceux qui sont mbrts ! Benissez le Seigneur, 
exaltez-le eternellement ! Nous t'en supplions comme auteur de 
tout bien. Fais entrer les ames de tes serviteurs dans le repos 
celeste avec tes saints. Nous benirons et nous exalterons ton nom 
pendant reternite! 

Toi qui, en nous creant a ton image, nous as combtes d'hon- 
neur, 6 Seigneur, regois presentement ceux qui se sont endormis 
en ton sein dans la vraie foi, selon ta grande misericorde ! Toi qui 
les as eclaires par les graces de l'Esprit-Saint, re^ois leurs &mes en 
souvenir de ces graces, & Dieu ami des hommes, selon ta grande 
misericorde ! Ceux qui ont participe a ta chair et a ton sang, 6 
Seigneur, fais les reposer avec tes saints, 8 Christ Dieu ! Car ils 
sont le prix de ton sang sacre ! 

A toi, 6 Dieu, convient la benediction, a toi qui, par une pa- 
role, es la resurrection des morts pour reternite : Roi et Seigneur, 
nous te louons de toutes nos forces ! A ton seccond avenement, 
6 Christ, roi de gloire ! les &mes des morts sont regen£rees au 
son de la trompette, et elles ressuscitent d'entre les morts avec 
une chair incorruptible. Cest pourquoi nous t'invoquons, 6 
Pere celeste ! admets ceux de nous qui sont morts en ta Jeru- 
salem supreme dans Tassemblee des premiers n£s inscrits dans 
les cieux. 

filevant la voix dans un langage divin, l'Auteur de la vie dit : 
« Venez, benis de mon pere ! Heritez la vie qui vous a £te prepa- 
« r£e dans le monde futur : maintenant que vous vous elevez 
« avec confiance dans des regions superieures, illumines d'une 
« lumiere divine au milieu des etres incorporels ; maintenant que 
« vous entendez les paroles d'un appel bienheureux. » — Place ^1 
ta droite, avec les vierges sages, ces £mes glorifies dans le sejour 
de la lumiere, au milieu des etres incorporels, dans Tassemblee 
des premiers nes inscrits dans les cieux. 

Re$ois les limes de tes serviteurs, 6 Christ, dans les rangs des 
premiers nes inscrits dans les cieux. Accepte de nous en leur fa- 
veur ce sacrifice raisonnable, et accorde-leur de trouver miseri- 
corde au dernier jour. Sois leur propice par la mediation de ta 
chair et de ton sang, 6 Seigneur, et concede leur d'etre places a ta 
droite ! 
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Toi qui, par une ineffable condescendance, t'es abaisse pour la 
delivrance du genre humain, 6 Verbe Dieu ! admets aujourd'hui 
ceux de nous qui sont morts dans la beatitude avec tes saints, 6 toi 
qui seul aimes les hommes! Toi qui, impassible (comme Dieu), t'es 
livre volontairement en ta chair aux supplices, qui as ete attache 
a la croix, et qui as repandu ton sang pour la redemption, ad- 
mets aujourd'hui, etc. Toi qui, par une sepulture de trois jours, 
as bris£ l'empire du trepas ; toi qui as vaincu le prince de la mort 
et arrache a sa puissance les hommes defunts, admets aujour- 
d'hui, etc. Tci qui as appele a l'immortalite les races humaines, 
6 Christ dispensateur de la vie immortelle (i)! grace aux prieres 
de ta divine mere, admets aujourd'hui, etc. » 



HYMNE I. — Partie II. 

« Nous te glorifions par un chant de triomphe, 6 Roi de gloire! 
qui es descendu par un abaissement volontaire pour delivrer les 
hommes trompes par les attraits (du fruit mortel) : nous te benis- 
sons, 6 Dieu de nos peres ! Toi qui as vaincu la mort et qui as 
tire les morts des abimes, en expirant sur la croix et en descen- 
dant au tombeau, 6 Roi immortel! nous te benissons, etc. Toi 
qui t*es assis a la droite du Pere et qui as appele a toi quiconque 
te confesse, juge dignes ceux de nous qui sont morts d'etre asso- 
cies a tes saints, nous te benissons, etc. 

Benissez le seigneur, exaltez-le dans l'eternite ! Celui qui doit 
venir avec la gloire du Pere pour juger la terre, — les legions in- 
nombrables des esprits celestes sont les precureurs de son avene- 
ment, — exaltez-le dans l'eternite. Celui qui fait trembler d'une 
agitation epouvantable toutes les creatures a son avenement, et 
qui rassemble par la voix retentissante de la trompette les morts 
d'entre les enfants d'Adam, exaltez-le dans Teternite. Supplions 
l'Auteur de notre vie, qui est le juge des vivants et des morts, 
afin qu'il rende dignes les notres qui sont morts d'entrer dans le 
Paradis avec les Vierges sages : exaltez-le dans l'eternite! 

Dieu createur et formateur de la race humaine, ne detourne 
pas tes regards de ceux de nous qui sont morts, mais fais les en- 

(i) Av£dikhian interprete ainsi le pluriel arm£nien Anmahouthiantf, « des 
immortality ». II dit qu'on l'entend aussi de la double immortalite de Tame 
et du corps, et meme de l'immortalite* differente qui sera dispensed aux justes 
et aux pecheurs. 
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trer dans le repos eternel avec tes saints ! Fils unique, resurrec- 
tion du monde, ne detourne pas tes regards, etc. Esprit de v£rite, 
Consolateur de ceux quipleurent, ne detourne pas tes regards, etc. 
Tes mains m'ont fait et m'ont forme du limon de la terre, pour 
te benir, 6 Dieu, dans l'eternite! Par les artifices du demon, je 
suis dechu de la lumiere ineffable, et je suis retourne dans la terre 
dont j'ai £te fait : 6 Consolateur, Esprit-Saint, illumine ceux 
de nous qui ont pass£, et place leurs &mes dans la beatitude &er- 
nelle avec tes saints ! 

O Pere clement et misericordieux, nous te demandons avec 
supplications pour les notres qui sont morts de les rendre dignes 
du repos de la demeure des saints ! 6 Fils , generation ineffable 
du Pere, qui es la vie des etres mortels, re^ois les &mes de ceux 
de nous qui ont passe, et rends les dignes du repos de la demeure 
des saints! Esprit-Saint, reparateur, alors que tu renouvelles les 
Sines perdues, fais la gr&ce a ceux de nous qui sont morts d'etre 
dignes du repos de la demeure des saints. 

Alors que la trompette retentit dans les cieux pour avertir l'uni- 
vers de comparaitre au tribunal redoutable, souviens-toi, 6 Sei- 
gneur, de ceux de nous qui sont morts, et fais les reposer avec 
tes saints ! Alors que les rayons de ta divinite resplendissent a 
TOrient, et que les livres des miracles sont ouverts (aux yeux de 
tous), dans ce jour terrible, souviens-toi, etc. Les creatures trem- 
blent epouvantees a la voix de la trompette seraphique. Alors 
que l'archange sonne la trompette et appelle au jugement toutes 
les races des hommes; en ce jour terrible, souviens-toi, & Sei- 
gneur, de ceux de nous qui sont morts, et fais les reposer avec 
tes saints ! » 



HYMNE II. — Partie L 

« Toi qui es le Roi des rois et le dispensateur de la vie a la race 
humaine, regois aujourd'hui ceux de nous qui sont morts a cause 
de ton amour pour les hommes, et place-les dans la beatitude avec 
tes saints, 6 Dieu de nos peres ! — Seigneur, qui, dans ta venue 
redoutable sur les nuees du ciel, ressuscites les morts au son de 
la trompette, re$ois presentement par un bienheureux appel ceux 
de nous qui sont morts, et place-les, etc. — Au bruit effrayant de 
cet appel, les tombeaux vides tout-a-coup tremblent de stupeur : 
illumine a cette heure d'une lumiere divine ceux de nous qui sont 
morts, et place-les, etc. 



Digitized by 



Google 



220 LES «YMNES FUNEBRES 

Benissez le Seigneur et exaltez-le dans 1 eternity. Benissez TEn- 
voy£ du Pere, le Consolateur des &mes des trepasses : exaltez-le 
dans Peternit£! II reunit aux legions innombrables des Anges 
ceux qui ont cru en son nom, et leur donne place dans les rangs 
du c&te droit : exaltez-le dans l'eternite ! 

Seigneur qui as appele a toi l'univers tout entier, re$ois nos 
d£funts dans le sein du patriarche Abraham : o Seigneur miseri- 
cordieux. Redempteur et Auteur de tout bien ! — Dieu dispensa- 
teur du pardon, remets les pdchds a nos defunts, toi qui es fort 
et puissant en toutes choses, 6 Seigneur, etc. — 6 Christ, Dieu 
qui donnes la lumiere au monde, eclaire nos defunts de la lumiere 
bienheureuse des Anges : 6 Seigneur, etc. 

Bdnissons d'une voix semblable a celle des Anges la Tres- 
Sainte Trinite : en glorifiant le Pere qui a appele tous les hommes 
de la mort a l'immortalite ! — Chantez au Seigneur un cantique 
nouveau, assemblies des sanctifies, en adorant le Christ, qui a 
appele, etc. — Benissons-la par l'invocation du Trois fois Saint, 
louons-la par des accents spirituels, en glorifiant l'Esprit-Saint, 
qui a appele, etc... 

Roi immortel, auteur des siecles, a cause de ton amour pour 
les hommes, aie pitie de nos limes; 6 Createur des vivants et 
auteur du repos pour les morts ! — Tu as ete attache a la 
croix ; tu as vaincu la puissance de la mort ; tu as eleve dans 
la puissance de la mort ; tu as eleve dans l'eternite les morts a 
une vie sans fin, 6 Createur des vivants ! — Par les prieres des 
limes dignes de toi, souviens-toi de ceux de nous qui sont morts : 
alors que tu viendras avec une gloire infinie pour remunerer les 
actions des hommes, accorde a nos defunts la gr^ce d'etre ranges 
parmi tes saints ! » 



HYMNE II. — Partie II. 

« Dieu Createur et ami des hommes, qui as pour nous eprouve 
la mort, Seigneur de nos peres ! Toi qui as promis la vie aux 
fideles qui sont morts en ton nom, 6 Seigneur ! nous t'en sup- 
plions, place les limes des morts parmi tes Saints, 6 Seigneur ! 

Benissez le Seigneur, exaltez par des chants spirituels non-in- 
terrompus Celui qui est assis sur le trone de gloire ! Celui qui 
doit venir sur les nuees du ciel pour renouveler la surface de la 
terre, exaltez-le! Au son de la trompette divine, il ressuscite les 
morts avec les vivants : exaltez-le ! 
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Toi qui es le Fils et le Verbe de Dieu 6gal au Pere en essence, 
nous fen conjurons, 6 ami des hommes, fais entrer les &mes de 
nos defunts dans la beatitude avec tes Saints ! — Toi qui es des- 
cendu des cieux pour nous, tu as pris sur toi le premier p£che 
d'Adam, et, avec notre nature, tu Fas £leve sur la croix de tes 
mains innocentes (i) : fais entrer, etc. — Toi qui as brise Fem- 
pire de la mort par ta mort volontaire, 6 Christ ! nous t'en con- 
jurons, en repandant en ta presence les prieres et supplications 
de (tes serviteurs) doues d'intelligence : fais entrer, etc. 

A toi appartient la benediction, & Dieu, qui, sur un trone inac- 
cessible, es glorifie au plus haut des cieux par les (etres) immor- 
tels, recois dans ta sainte demeure des cieux ceux qui sont morts 
en ton nom, 6 toi qui seul aimes les hommes!... 

O Roi de paix, qui veilles sur tes creatures avec douceur, sou- 
viens-toi, 6 Seigneur, des limes des trepasses, et range-les parmi 
les Saints au jour de ta visite. — Toi qui as rappele des portes de la 
mort Lazare ton ami, et qui as manifeste ta divinite a Tunivers 
entier, eclaire, Seigneur, les £mes des morts, et 0nge-les, etc. — 
Dans ton saint temple, nous te presentons des supplications melees 
de larmes ; illumine. Seigneur, etc. 

Toi qui es un pere bienfaisant, sois propice a nos defunts, et 
accordeleur la faveur de rendre gloire a ton saint nom. — Toi 
qui appelles les elus, donne place a nos defunts parmi les hommes 
ranges a ta droite, et accorde-leur, etc. — Toi qui es le repara- 
teur de la race humaine, rends nos ddfunts dignes, avec les com- 
mensaux d' Abraham, de rendre gloire a ton saint nom. 

Le Fils unique fait son (second) avenement au bruit de la trom- 
pette, avec la gloire du Pere , et il renouvelle par le feu la nature 
terrestre. — Les voies des justes sont lumineuses ; ils courent sur 
les nuees (se meler) aux innombrables legions des Anges. — Dans 
la Jerusalem celeste, ils volent au devant du Seigneur sur les 
nuees a travers les airs, et ainsi sont-ils en tout temps avec le 
Seigneur (I ad Thessal., c. IV, v. 16). » 

Apres ces dernieres stances viennent dans le Charagan des 
psaumes et des chants des morts qui sont chantes aux funerailles 
des pretres ; ce sont des versets places dans la bouche du defunt 
comme s'il disait un dernier adieu tour a tour a l'Eglise, aux 

(i) Dans le peche d'Adam sont renferm£s les p6ch£s des autres hommes, et 
l'id^e dupe*che eUeve" sur la croix par le Dieu incarndest explicitement £nonce*e 
dans le texte bien connu de saint Pierre : v Qui peccata nostra ipse pertulit in 
corpore suo super lignum » (Epist,, I, c. 2, v. 24.) — Av6d., p. 652. 
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pretres et au peuple, et ils forment avec les psaumes chantes par 
choeur un dialogue qui ajoute un effet demotion a la ceremonie. 
Nous reproduisons tout d'abord un chant qui complete la seconde 
partie de l'hymne II par une peinture du dernier Jugement : 

« A Tavenement du Seigneur, les portes du ciel sont ouvertes, 
et la croix sainte apparait au milieu des rayons d'une lumiere 
ineffable. — Les montagnes se fondent devant la face du Sei- 
gneur et, par crainte de sa gloire, les Vertus (du ciel) sont saisies 
de tremblement. — Suivant la promesse du Seigneur, les morts 
ressuscitent, et tous les Saints sont combles d'une gloire indi- 
cible. 

Le Roi de toute puissance vient pour regenerer les creatures : 
au bruit redoutable de sa parole, il reveille les morts. Les cieux 
et la terre tremblent devant la gloire du Christ. Un feu de flam- 
mes ardentes court et consume les pecheurs. Les choeurs des 
vierges saintes^ont pares avec un nouvel eclat, et ils entrent 
avec joie dans iF tabernacle de Tepoux. En toi nous avons mis 
notre recours , 6 Vierge benie ; intercede sans cesse pour notre 
salut ! 

Au milieu des roulements effroyables du tonnerre et avec une 
puissance redoutable, le Sauveur va apparaitre dans le monde 
pour ressusciter les morts. — D'une voix terrible et forte, l'Ar- 
change s'ecrie : « Levez-vous, dit-il, ne dormez plus ! Voici que 
votre Redempteur est arrive! » — « Dans la consternation du 
coeur, nous ressuscitons! Nous courons au devant de lui, et nous 
voyons le Sauveur venu avec gloire dans le monde ! » 

Les secrets des actions cachees sont reveles au grand tribunal, 
et les mediants se precipitent en fremissant vers des supplices 
sans fin. — Le Christ appelle dans les tabernacles de son pere 
les legions des justes pour les mettre en possession des biens infi- 
nis qu'il leur a promis. — Tu fus la mere de Timmortel Epoux, 
de Tamour meme, 6 Marie :,sois mediatrice pour nous en ce jour 
d'epouvante! » 



HYMNE III. — Partie L 

Nous te benissons, Pere sans commencement, createur de tous 
les etres : fais reposer dans ton royaume les morts qui ont con- 
fesse ton saint nom, 6 Dieu de nos peres! — Nous te louons, 
generation ineffable du Pere, 6 Fils qui es comme lui sans corn- 
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mencement : toi qui as souffert pour nous la mort de la croix, 
fais jouir de la lumiere avec tes Saints ceux qui sont morts en toi 
dans la foi orthodoxe, 6 Dieu de nos peres ! — Esprit Saint tres 
clement, participant a la gloire du Pere et du Fils, nous t'implo- 
rons pour ceux qui sont morts dans la vraie foi en la Sainte- 
Trinite : place-les avec tes elus dans la regeneration future, o 
Dieu de nos peres! — Benissez le Seigneur, etc. 

Toi qui possedes la longanimite, la douceur et la clemence, 
donne le repos aux limes de tes serviteurs, afin qu'aucun infor- 
tune ne s'en retourne confondu au jour redou table du jugement. 

— Puisses-tu agreer la memoire de ceux qui sont morts en ta 
grace, et recevoir nos voeux comme ceux d'Abel, de Noe et 
d'Abraham, afin qu'aucun, etc. — Tu feras reposer tes servi- 
teurs dans le tabernacle de ceux qui t aiment, et tu placeras leurs 
ames avec tes Saints, afin qu'aucun, etc.... 

O Dieu createur, qui as produit de rien le ciel et la terre, nous 
te louons, toi qui donnes le repos aux morts, Pere tout-puissant ! 
Verbe Dieu, et image consubstantielle de la gloire du Pere, nous 
te louons, toi qui es la resurrection des morts, 6 Fils unique! 

— Source inepuisable d'oti decoulent les biens repandus dans 
tout l'univers, nous te benissons, toi qui es le regenerateur des 
morts, 6 Esprit de verite ! 

A ton redoutable avenement, alors que tu viens. Seigneur, du 
haut des cieux avec ta force divine, et que le signe de la sainte 
croix resplendit au milieu de la terre, tous les elements du monde 
sont renouveles a la voix de la trompette qui appelle toute crea- 
ture vivante (Ep. II de St-Pierre, c. 3, v. i3) : « Levez-vous, dit- 
elle : il est venu le Seigneur des vivants et des morts ! » — Ac- 
corde-nous, Seigneur, ta misericorde a Tapparition brillante de 
la sainte Croix par qui la redemption nous a ete obtenue, afin 
que par elle nous nous avancions, 6 Dieu, au devant de ton Fils 
(descendant) des cieux.... 

Soleil de justice, 6 Christ, refuge de ceux qui esperent, toi qui, 
etant mort a cause du peche, as rendu la vie a la chair, 6 Re- 
dempteur, recois nos defunts et fais les reposer avec tes Saints ! — 
Nous te conjurons avec des coeurs brises et par des supplications 
melees de larmes, toi qui as pleure sur le tombeau de Lazare, 6 
Redempteur, recois, etc. — Nous t'en supplions, effusion de mi- 
sericorde et dispensateur de la vie, toi qui as fait le Larron heritier 
du Paradis, 6 Redempteur, recois, etc. » 
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HYMNE III. —Partie 11. 

h Verbe Dieu qui (resides) dans le sein du Pere, tu t'es abaisse 
du haut des cieux pour notre redemption, afin que tu nous regene- 
rasses a la vie, 6 Dieu de nos peres !... Dispensateur de l'immorta- 
lite, et auteur de toute vie, 6 Christ, a ton second avenement, et 
dans le jugement du monde, accorde le pardon a ceux de nous qui 
sont morts. 

Bdnissez le Seigneur, exaltez-le dans les siecles. Celui qui est 
assis a la droite de son Pere et qui veille sur les creatures avec 
un profond amour, exaltez-le ! Celui qui renouvelle par sa divi- 
nite la nature humaine retournee en poussiere et qui Famine d'une 
vie immortelle, exaltez-le ! 

O Verbe qui t'es abaiss£ du sein dternel du Pere, tu t'es incam£ 
d'une Vierge pour notre redemption : nous t'en supplions, sou- 
viens-toi de ceux de nous qui sont morts en toi avec la vraie foi, 
lorsque tu viens avec un pouvoir souverain. — Fils de Dieu, avec 
une clemence exempte de tout ressentiment, tu as consenti a 
effacer les pechds du monde par ton crucifiement : nous t'en sup- 
plionSj etc. — Par ta mort volontaire, tu as brise les douleurs de 
la mort, et tu nous as rendus dignes de la remission des peches 
par ton sang propitiatoire : nous t'en supplions, etc. — Toi qui 
as subi toi-meme la mort a la place des pecheurs, en descendant 
dans les abimes tu as delivre les captifs de la prison amie de 
l'iniquite : nous t'en supplions, etc. — Nous louons ta charite 
infinie envers les hommes, 6 toi qui, ressuscite le troisieme jour, 
as rendu la vie au monde : nous t'en supplions, etc.... 

Toi qui, dans ta charite immense, as eu pitie de la race hu- 
maine, et qui es ne d'une Vierge, 6 Roi eternel, fais reposer avec 
tes Saints nos defunts regeneres par le saint Bapteme. — Toi qui 
as ete immole sur la croix comme un agneau et qui as offert ta 
chair et ton sang pour la redemption du monde, fais reposer avec 
tes Saints nos defunts qui ont participd a ta chair et a ton sang. — 
Toi qui t'es assimile (aux hommes) par la ressemblance de ta mort, 
et qui leur a permis d'etre les heritiers du royaume celeste, fais 
reposer avec tes Saints, 6 Seigneur, ceux de nos defunts quront 
cru en ton avenement. 

Gloire a toi, 6 Dieu glorifi£ &ernellement, qui donnes la vie 
aux corps et l'existence aux dmes de nos defunts ! Toi qui as ete 
eleve sur la croix pour la regeneration d'Adam, et qui en descen- 
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dant aux Enfers as emmene captive la captivite, souviens-toi des 
hommes, prix de ton sang, Auteur de la vie du monde, et juge 
les dignes du repos dans la celeste Jerusalem ! 

Louez avec les Anges du ciel Celui qui est assis sur le trone 
de gloire : car il donnera a ses serviteurs defunts le repos eternel 
a son second avenement glorieux (i). — Avec le chant des Sera- 
phins louant le Trois fois Saint, louez le Fils unique ! car il 
donnera, etc. — Avec les benedictions des Cherubins, benissez 
l'Esprit de verite : car il donnera, etc. 

Montagne engendrant la pierre, Fontaine abondante, Rameau 
fleuri, Vigne fertile, Seraphin terrestre, Demeure du Verbe notre 
maitre en son Incarnation, Domicile de l'Esprit, intercede tou- 
jours aupres de ton Fils par une supplication incessante, afin 
qu'il accorde le pardon a ceux de nous qui sont morts (2) ! — Clef 
qui ouvres le Paradis, objet de nos desirs, Soutien du Christ 
semblable aux cieux, Vase d'or rempli de manne, Rejeton sorti 
de la racine de Jesse, 6 Mere, Temple de la Lumiere, intercede 
toujours, etc. — Rosee distillant le miel, Delices des esprits 
celestes, Seraphin doue de corps, Beaute brillant de l'eclat des 
pierres precieuses, Fondement de l'Eglise, Colombe toute pure. 
Nuage protecteur par ton ombre, Marie, Vierge Sainte, intercede 
toujours, etc. » 



HYMNE IV. — Partie I. 

Toi qui viendras avec la gloire du Pere pour juger la terre, 6 
Soleil de Justice, afin de relever notre nature terrestre et de nous 
regenerer a la vie, place-nous a ta droite, 6 Dieu de nos peres ! 
— Toi qui juges avec une colere toute divine les hommes vieillis 
dans le peche, Illuminateur de Tunivers ! eclaire les morts d'une 
lumiere ineffable, et place-les a ta droite, etc. — Toi qui es assis 
sur les Cherubins veillant toujours, 6 Pere de paix, fais reposer les 
morts en ta Jerusalem celeste, etc. — Benissez le Seigneur, etc.... 



(1) Ce passage et d'autres semblables ne nient pas la jouissance immediate 
du ciel accordee aux justes apres leur mort, mais se rapportent a 1 etat de glo- 
rification complete qui suit la Resurrection. 

(2) C'est la premiere antienne d'une invocation a la sainte Vierge chantee 
par les Armeniens avec la psalmodie de leur Magnificat, et former d'une suite 
d'images mystiques dont la plupart reviennent dans les autres hymncs du 
Charagan adressees a la Vierge Marie. — Avedikhian, 1. c, p. 656. 

l5 
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Parce que les puissances des cieux te benissent, 6 Roi de gloire 
qui regnes sur toutes choses et qui peux tout, pardonne les peches 
de ceux de nous qui sont morts, et fais-Ies reposer en ton taber- 
nacle, dans le repos de ton royaume ! — Toi qui autrefois as 
eclaire le prophete Moise par la vision glorieuse de ta Divinite, 
illumine aussi ceux de nous qui sont morts, etc. — Par Inter- 
cession de la sainte Mere de Dieu. souviens-toi, Seigneur, des 
hommes, prix de ton sang, et fais-les passer a la vie bienheureuse, 
immuable et sans douleur, dans le repos de ton royaume ! 

Gloire a toi, 6 Pere qui es Tauteur de la vie des corps et de 
Texistence des ames : recois les ames qui te benissent dans le repos 
de ton immortalite. — Fils du Pere, ami des hommes, qui as pris 
la figure des etres mortels, et qui as et£ mis en croix, recois, etc. 

— Esprit-Saint tout puissant, qui rends le calme aux affliges et 
qui es le Consolateur des ames, recois, etc. 

Roi supreme des siecles, Pere eternel, qui as envoye ton Fils 
unique pour la redemption de la race humaine, nous t'en sup- 
plions, souviens-toi des &mes des morts, et fais-les reposer en ton 
royaume. — Verbe Dieu, qui t'es manifeste avec un corps sur la 
terre, 6 Pontife veritable, toi qui t'etant offert en sacrifice sur la 
croix, as efface les peches, o Agneau sans tache, nous t'en sup- 
plions, etc. — Dispensateur des graces beatifiques, 6 Esprit de 
ve'rite. qui par la seconde naissance du Bapteme, as appele le 
monde a Tadoption des enfants (de Dieu), regenere en ta clemence 
les &mes des morts, etc.... 

Toi qui viendras avec la puissance et la gloire du Pere, 6 Sei- 
gneur, tu siegeras comme juge supreme avec tes Apotres (Mattli. 
XIX, 28), et tu donneras a tes creatures une juste remuneration. 

— Toi qui, au milieu des rayons d'une eblouissante lumiere, es 
assis a un tribunal redoutable avec le signe de la sainte Croix, et 
qui choisis et separes les brebis d'avec les boucs, nous t'en sup- 
plions, 6 Christ, fils de Dieu, fais reposer nos defunts dans la 
Jerusalem supreme : que personne ne s'en retourne confondu au 
jour terrible du jugement ! 

Rassembles dans le temple de saintete, et profondement humi- 
lies, nous t'en conjurons, 6 Juge des vivants et des morts, Fils de 
Dieu ! en ce jour redoutable, eclaire, illumine les ames des morts 
en la celeste Jerusalem... Quand retentit la trompette de ton 
avenement, au meme instant, 6 Seigneur, la terre porte a sa sur- 
face tous les hommes qui sont morts depuis Adam : en ce joui\ 
etc.... 

II est redoutable, le jour du jugement ; elle est grande, la 
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frayeur en face du tribunal (de Dieu) ! Les Anges sont tremblants ; 
les tombeaux sont ouverts ; la Gehenne est embrasee de flammes. 
Les cieux sont scelles comme un parchemin ; la trompette de 
Gabriel retentit plus hautement ; les justes sont revetus de la 
lumiere la plus eclatante... 

Je me suis approche des portes du tombeau, et le temps est 
venu pour moi d'entrer dans le sein de la terre, d'ou nous avons 
ete tous tires. Medecin et Artisan de toute sagesse, gueris la 
maladie de mon &me : 6 Createur, espoir de notre redemption I 
— Que ta main soit gardienne de mon &me. et ta droite prptec- 
trice me guidera dans la voie de la justice : Medecin, etc. — Tu 
feras decouler vers moi la bont£ de ta misericorde, et tu laveras 
mes peches dans la source de vie, Medecin, etc. — Mon ime 
vivra : elle te benira tous les jours de ma vie : je me refugie vers 
toi, Pasteur du troupeau spirituel ; fais-moi rentrer dans ton 
bercail, 6 Christ ; Medecin, etc. 

Dieu eternel, cause de la creation, tu as tire le premier homme 
de la terre, pour faire le bien et pour jouir d'une vie ineffable. 
Quarid il eut transgresse ton commandement, 6 Seigneur, tu 
portas cette sentence de mort : «Tu etais poussiere, et tu retour- 
neras en poussiere. » Maintenant nous t'implorons, Createur de 
toutes choses, re$ois et fais reposer les &mes des trepasses dans la 
demeure lumineuse et resplendissante ou resident en paix les 
assemblies des Saints, en un esprit de parfaite douceur, dans les 
delices des cieux. 

Tout ce qu'il y avait en moi de merveilleux est devenu inutile ; 
il est brise Tedifice compose avec une harmonieuse beaute ! Sage 
que j'etais naguere, je suis tombe dans la folie, entraine par les 
riots de l'iniquite ou j'ai ete submerge. Maintenant, etc. — II est 
venu, le mattre de Tappel supreme ; le souverain Arbitre est 
redoutable en son appel; le Juge est rigoureux,et le jugement est 
juste; les Anges procedent sans pitie au jugement des pecheurs. 
Maintenant, etc. 

Les troupes innombrables des esprits celestes chantaient de 
concert a ta naissance : entonnant sans cesse des hymnes, ils 
t'offrent les accents spirituels et joyeux de leurs cantiques, a toi, 
6 Emmanuel, qui es ne sous la figure d'un enfant et qui as eleve 
la race des hommes a la qualite de fils adoptifs de ton Pere I 
Nous t'en suppiions, fais reposer les morts avec tes Saints. — 
Les legions des Anges resplendissantes de beaute te louent par 
une suave melodie ; agitant doucement leurs ailes, elles se voilent 
la face par crainte de ta gloire, 6 Emmanuel, etc. — De meme 
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nous t'adressons des cantiques spirituels d'une voix bien exercee, 
et nous te presentons comme offrande Tor, Tencens, la myrrhe et 
Faloes, a toi, 6 Emmanuel, etc. 

Grand et terrible est le jour du jugement ; grand est le trem- 
blement en face du tribunal, quand on entend le bruit de la 
trompette et le rugissement du feu effroyable. — La terre est 
agit£e d'un affreux tremblement, et les creatures tressaillent de 
peur. Gabriel fait retentir la voix de la trompette remplissant 
1'univers. Les &mes revetent une chair incorruptible. — La croix 
resplendit a TOrient d'un £clat sept fois plus vif que le soleil ; les 
justes sont radieux de clart£ ; les pecheurs sont £loignds a jamais 
de la lumiere sans ombre. — La splendeur de la sainte Croix 
jaillit devant toi, 6 Seigneur ; elle purifie la region des airs oii tu 
fais ta descente : en ce jour redoutable, prends pitie des ames des 
morts! » 



HYMNE IV. — Partie II. 

« Dieu eternel et cr£ateur de toutes choses ! qui es la vie et 
l'immortalite des etres mortels, nous te benissons, 6 Dieu de nos 
peres. — Toi qui es servi par les Seraphins, tu as revetu la forme 
d'un esclave, et tu as promis la vie aux croyants morts en toi : 
nous te benissons, etc. — Nous t'implorons done, 6 Christ, 
associe dans la creation au Pere et au Saint-Esprit, toi qui es 
juge des vivants et des morts, fais reposer avec tes Saints les 
ames des defunts! Nous te benissons, etc.... 

Roi de gloire, dispensateur de rimmortaliti, en ton avenement 
glorieux, rends dignes nos defunts d'etre ranges parmi tes Saints, 
conformement a ton amour pour les hommes, 6 toi qui sieges 
perpetuellement sur le trone de gloire ! — Ceux que tu as appeles 
avec tes Saints a participer a ta chair et a ton sang, 6 Seigneur, 
re$ois-les aujourd'hui et fais reposer leurs ames, en les appelant 
a la vie eternelle, etc. — Quand tu accordes une juste remunera- 
tion et que tes Saints se glorifient en toi, alors aie pitie de ceux 
qui te confessent, et range-les a ta droite, etc. 

O Christ, Roi de gloire, refuge du genre humain, par ta puis- 
sance incomprehensible, tu es descendu des cieux pour ramener 
a la vie tes creatures sorties de tes mains immaculees. Re^ois 
dans la vie sans douleur les ames des morts qui ont eu recours a 
Toi, qui es beni en de saints cantiques par les Esprits enflammes 
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d'amour ! — Au moment ou des prodiges se manifestent avec 
le merveilleux £clat du soleil en presence de la figure carree de 
ta croix, o Seigneur, et alors que les puissances des cieux se 
repandent sur la terre, re<jois, etc. — Quand retentit la trompette 
du grand Archange, les tombeaux s'ouvrant, les morts ressusci- 
teront avec une chair incorruptible ; ils sont transfigures en ta 
presence : Re^is, etc. 

Toi qui as 6le envoye par le Pere et qui as gueri Thomme 
dechu par le peche, plein d'amour pour les hommes, aie pitie de 
ce defunt que tu as appele a Toi ! — Toi qui as 6x6 cloue sur la 
croix, ami des hommes, puissant redempteur, et qui as repandu 
sur Tunivers la ros£e de ton sang incorruptible, aie pitie, etc. — 
Toi qui as detruit Tenfer et en as delivre les captifs, qui as eleve 
les condamnes a Tespoir de la vie eternelle, aie pitie, etc.... » 



§ H. 

HYMNE DE S. NERSES LE GRACIEUX POUR LES MORTS 
ET CANTIQUES COMPL^MENTAIRES DU CHARAGAN. 

Le morceau dont nous faisons suivre la traduction des hymnes 
de Pierre P- r appartient par sa forme plus specialement a la poe- 
sie ; tandis que ces dernieres sont distributes en antiennes d'une 
prose harmonieuse et cadencee, partagee en versets d'inegale 
longueur, Thymne de St Nerses Schnorhali repond par son arran- 
gement et sa mesure a Fidee que se font les Armeniens d'une 
composition poetique. Elle se compose de trente-six stances dont 
les huit vers, chacun de huit syllabes, riment deux a deux, suivant 
les lois rigoureuses de la versification armenienne ; un meme dis- 
tique qui renferme une formule de priere ou de supplication ter- 
mine chaque stance dans les quatre sections entre lesquelles 
Thymne meme a ete partagee par son auteur. Sacrifiant au gout 
de son temps et de sa nation, S. Nerses a donne a dessein pour 
initiales aux stances de cette hymne les trente-six lettres dont 
se composait alors Talphabet armenien. 



Digitized by 



Google 



23o LES HYMNES FUNc!3RES 

Son hymne pour les trepasses est regardee comme un des mor- 
ceaux remarquables de la poesie religieuse chez les Armeniens. 
Destinee aux funerailles de tous les fideles, elle n'a pas cesse d'etre 
d'un grand usage dans les prieres quotidiennes et les offices de ce 
peuple Chretien. 

I. 

« Dieu incree, eternel, Pere sans commencement et incompre- 
hensible, Principe du Fils par une generation ineffable, et de l'Es- 
prit en vertu d'une procession insondable, nous t'en supplions, 6 
(etre) clement, patient et misericordieux, aie pitie de ta creature 
qui s'est endormie en toi avec esperance. 

» O Verbe, Fils unique, qui es dans le sein du Pere, et qui es 
la figure du supreme Archetype, toi par qui les cieux existent et 
le monde a ete etabli dans sa plenitude, nous t'implorons, Maitre 
et Sauveur, souverainement misericordieux et vivifiant, aie pitie 
de ta creature, etc. 

» Souverain dispensateur des graces celestes et terrestres, 
Esprit qui es vie et auteur de la vie, associe dans la creation au 
Pere et au Fils, nous t'implorons, source des biens, qui desalteres 
et rafraichis les etres alteres, aie pitie de ta creature, etc. 

» Nous te confessons avec les Seraphins, auteur de la vie de 
toutes choses, Puissance unique trois fois sainte, Pere, Fils et 
Saint-Esprit, en qui le defunt a 6le baptise et qu'il a reconnue 
par la foi : aie pitie de ta creature, etc. 

» Nombre triple parfait, partage en trois personnes, uni par 
la divinite, mais en egalite par une seule et meme nature, — par 
qui nous sommes formes (d'esprit et de corps) ; ensuite separes, 
et puis unis inseparablement de nouveau (i), — aie pitie de ta 
creature, etc. 

(i) Cette phrase un pen dnigmatique dans les termes serait, suivant Avddi- 
khian (p. 662), une allusion au triple dtat de Thomme : par la creation, il 
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» Nous te glorifions sans cesser jamais, 6 Fils consubstantiel 
au Pere, qui es descendu dans le sein d'une Vierge, qui as pris 
la chair d'Adam : en vertu des supplications de la Mere de Dieu, 
ta Mere immaculee, aie pitie de ta creature, etc. 

» Tu t'es manifeste sur la terre (revetu) d'un corps, toi qui es 
inseparable du Pere ; tu as habite avec les mortels, toi qui es 
adore par les etres d'une nature ignee (hreghink) ! Par les sup- 
plications des habitants du ciel, les Anges qui te glorifient, aie 
piti^ de ta creature, etc. 

» Selon la loi de Mo'ise, tu as ete presente au temple, afin que 
tu offrisses la nature humaine au Pere qui est dans les cieux : 
gr&ce aux supplications du Saint vieillard que tu as delivre' des 
liens (du corps), aie pitie, etc. 

» Roi des etres celestes, qui as vdcu par ton incarnation avec 
les hommes habitants de la terre, qui as subi les affections inh£- 
rentes a la nature humaine, qui, par aneantissement de toi- 
meme, as consenti a tout cela pour nous, aie pitie de ta creature, 
etc. » 



II. 



« Assembles au moment ou votre serviteur vient de sortir de 
ce monde, nous te le demandons avec larmes, et nous t'en sup- 
plions en te disant : « Dans la route que ce defunt fait vers toi, 
sois son compagnon de voyage ! Fais reposer les morts d'entre 
nous dans les tabernacles lumineux de ton Pere ! » 

» Au principe de notre redemption, tu as ete baptise dans le 
Jourdain, et tu as ainsi institue un nouveau bapteme pour la 



existe compost de corps et d'ame; par la mort, il y a en lui separation de 
Tame d'avec le corps ; et enfin, par la resurrection, ils sont unis de nouveau 
en sa personne d'une maniere indissoluble. Si l'oeuvre de la creation est rap- 
port^e au Pere, celle de la redemption Test au Fils qui a pris sur lui notre 
mort, et celle de la regeneration Test a TEsprit-Saint. 
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purification des peches des hommes : par Intercession de celui 
qui fut deux fois Precurseur, de Jean-Baptiste, grand par sa 
naissance, fais reposer, etc. 

» Le Pere consubstantiel t'a reconnu du haut des cieux de sa 
voix portant la lumiere : T Esprit est descendu sous la figure 
d'une colombe et s'est repos£ sur toi qui es son egal en substance. 
Fais entrer dans les tabernacles lumineux de ton Pere les morts 
qui ont ete baptises par ce meme Esprit pour obtenir Tadoption 
du Pere. 

» Les tencbres du p£che ont ete dissipees par toi, et c'est par 
toi que la lumiere de la vraie science a resplendi : la morsure du 
Serpent a £te guerie; malades, nous sommes revenus a la sante. 
Toi qui rends la vie aux morts et donnes la lumiere a ceux qui 
sont dans les tenebres, fais entrer, etc. 

» Toi qui es appele la Splendeur du Pere, toi qui as choisi des 
le commencement du monde, Illuminateur de Tunivers, la troupe 
de tes disciples preferes, grace aux supplications des Apotres qui 
ont ete la trompette de notre resurrection, fais entrer, etc. 

» Vie de la vie, Lumiere de la lumiere ; toi qui nous as crees 
du limon de la terre, tu nous as r£generes par une seconde nais- 
sance, celle du saint bapteme : ceux que tu as par ta gr&ce res- 
suscites de cette premiere mort (spirituelle), fais les entrer, etc. 

» Tu as comble des dons de Fesprit le premier homme, et 
quand il se fut perdu par la seduction du mal, tu as repandu de 
nouveau en nos &mes ce meme esprit par ta parole ! Dirige et 
eclaire l'&me de ton serviteur par ce meme Esprit saint et bon ; 
fais-le entrer, etc. 

» Tu as appele Lazare (dans le tombeau), et par lui tu as 
donne l'esperance aux morts ; par sa resurrection apres quatre 
jours, les enfants d'Adam ont recouvre la vie. A la voix vivifiante 
de la derniere trompette, appelle celui-ci hors de cette terre... 
fais-le entrer, etc. » 

» Le prince de la mort (le demon) trembla d^pouvante en se 
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cachant, quand il entendit ta voix produisant la vie : sur le 
champ, aussi promptement que ta parole, il livra suivant ton 
ordre le cadavre (de Lazare). Que les princes de Tair aient peur 
de ton commandement (i); qu'ils ne retiennent pas Fame de ton 
serviteur ! Fais-le entrer, etc. » 



III. 



« Route des egares, lumiere de ceux qui sont dans les tene- 
bres, tu as invite les fils de la lumiere a tes noces celestes. Juge 
celui-ci digne d'etre admis dans la troupe des esprits combl£s de 
joie ; introduis-le dans le Paradis avec les lampes bien remplies 
en la societe des Vierges sages ! 

» Avec notre nature que tu as revetue, tu as ete eleve sur le bois 
de la croix : alors, tu nous a affranchis du p£ch£, et delivres des 
liens de notre premier pere. Absous celui-ci de ses offenses, k 
cause de tes saints tourments ; introduis-le, etc. 

» Apres la mort volontaire sur la croix, tu as ete depose dans 
un tombeau neuf ; par ta sepulture de trois jours au (sein de) la 
terre, tu nous as animes d'une vie nouvelle. Appelle (un jour) a 
la voix de la trompette celui qui est descendu avec toi dans cette 
terre de mort ; introduis-le, etc. 

» Les femmes portant des parfums 6taient assises : avec 
d'abondantes larmes, et avec les signes du desespoir, elles te 
pleuraient comme mort, toi qui es vivant dans tous les siecles. 
A cause de leurs saintes larmes, purifie celui-ci de ses iniquites ; 
introduis-le, etc. 

» Les fondements de l'Enfer furent £branles, quand il te vit 
apparaftre en ses profondeurs ; tu fis sortir les &mes qui etaient 



(i) Les Arm£niens donnent aux mauvais anges le nom de tevs ou devs, qui 
est identique au nom des esprits m^chants serviteurs d'Ahriman, dans la 
langue originate des anciens Perses. 
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captives apres avoir enchaine le tyran auteur de la mort. Avec 
les ames des Saints jouissant du repos fais reposer Fame du de- 
funt, introduis-la, etc. 

w Les puissances celestes sont descendues avec allegresse du 
ciel sur la terre : quand tu es ressuscite d'entre les morts, tu t'es 
leve comme une vive lumiere devant les creatures. Par ta sainte 
Resurrection, Auteur de la vie, ressuscite celui-ci a la vie £ter- 
nelle : introduis-le, etc. 

» Les gardes ne purent resister a la frayeur devant les esprits 
celestes qui vinrent annoncer aux saintes femmes : « L'empire de 
la mort sur les mortels a ete brise ! » Celui qui a ete associe a ta 
mqrt, 6 Seigneur, puisse-t-il avoir part a la vie (qui est en toi) ! 
Introduis-le, etc. 

» Les creatures angeliques rassemblees aupres du saint tom- 
beau du Redempteur annoncent au genre humain la grande nou- 
velle touchant la vie eternelle. Place ce defunt dans leurs choeurs 
au dernier jour ; introduis-le, etc. 

« La sainte Croix resplendissante apparait a TOrient rayon- 
nante de clarte : alors les fideles se rejouissent en toi ; mais les 
renegats se lamenteront eternellement. Illumine de sa lumiere 
Tadorateur de la sainte Croix ; introduis-le. etc. » 



IV. 

« Prenant leur essor, les esprits celestes te precedent en he- 
rauts : rassemblant les elus, ils les amenent en ta presence sur 
les nuees du ciel. Mele celui-ci aux saintes troupes des colombes 
traversant les airs; range-le parmi les Esprits sublimes pour 
chanter a jamais ta gloire ! 

» Les elements de l'univers sont boulevers£s, alors que tu 
viens avec la gloire du Pere : la lumiere du soleil s'obscurcit, 
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la lune et les etoiles palissent. En ce jour qui n'a plus de soir (i), 
eclaire celui-ci de ta lumiere ; range-le, etc. 

» Le chef de Tarmee celeste fait retentir cette parole messagere : 
« Levez-vous, morts issus d'Adam ; voici que l'Epoux est venu ! » 
Place celui-ci au nombre des Saints avec les iimes pures deve- 
nues tes epouses ; range-le, etc. 

» Tu es assis sur le trone de la souveraine puissance, et tu es 
adore par les creatures ; tu juges le monde avec equite ; tu donnes 
une juste remuneration suivant les oeuvres. A cette heure, accorde 
le pardon a ce defunt d'entre nous par ta grande misericorde ; 
range-le, etc. 

» Elles sont rassemblees de toutes parts les races humaines qui 
sont nees d'Adam : les legions celestes des anges descendent au 
meme instant (vers la terre), Souviens-toi de celui-ci en ce juge- 
ment redoutable, dans ce jour terrible; range-le, etc. 

» Alors sont revelees aux hommes les actions cachees de cha- 
cun : qui en a fait de bonnes est couronne ; qui en a fait de mau- 
vaises est livre a un feu inextinguible. En ce moment, souviens- 
toi du bien que celui-ci a fait, et que ses oeuvres de peche soient 
effacees ! Range-le, etc. 

» De magnifiques couronnes sont tressees,et des vetements ecla- 
tants (sont prepares) ; les (unes) sont posees sur la tete des saints 
Martyrs, (les autres) sont la parure des justes. Par leur interces- 
sion, fais participer celui-ci a l'eclat de leur gloire; range-le, etc. 

» lis se sont eleves de gloire en gloire ; ils sont transportes a 
ta droite, quand ils ont entendu la voix beatifique de Tappel beni 
que tu leur fais. Fais aussi entendre ta voix divine a ce defunt 
d'entre nous ; range-le, etc. 

» Pretres et peuple, nous t'en supplions, 6 Seigneur tres cle- 
ment, re^ois-nous avec la meme esperance dans la societe des 
fideles morts en la foi dans la cite supreme, Jerusalem, ou les 

(1) Apres le jour du jugement cesse la succession des jours et des nuits. 
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justes sont rassembles, afin de chanter avec eux perpetuellement 
la gloire de la divine Trinite ! » 

L'hymne de S. Nerses est suivie d'un second cantique pour les 
moits, qui ne porte pas de nom d'auteur; il nous a paru digne 
d'etre traduit a la suite du precedent morceau. Ce cantique se 
compose de douze stances, qui renferment un nombre inegal de 
six, huit et dix vers, et dans lesquelles les vers de sept et de huit 
syllabes s'alternent sans rimer : chaque stance est terminee par 
le meme distique d'invocation suppliante. 

» Createur et ami des hommes, indulgent et clement, toi qui 
es loue par les Seraphins, 6 Seigneur, juge infiniment equitable! 
couronne les morts d'entre nous avec les saints Apotres ! Dieu 
misericordieux, etc. 

» Les justes sont glorifies suivant leurs merites dans la Jerusa- 
lem supreme, sejour des Anges, la ou resident Enoch et Elie, 
conservant en signe de leur vieillesse la blancheur de la colombe, 
dans le jardin de l'Eden (i). Dieu misericordieux, etc. 

» Roi de gloire, 6 Christ, qui vas venir du haut des cieux sur 
les ailes des vents avec la magnificence du Pere, et qui procedes 
par l'epreuve du feu au jugement des enfants des hommes, Dieu 
misericordieux, etc. 

» L'Epoux est assis a son tribunal, et la cour des cieux est 
ornee par la presence de legions d' Anges. Quand la trompette 
de Gabriel les appelle, tous les saints sont rassembles en ce lieu ; 
les troupes des justes sont ravies de joie, et les pecheurs sont en 
proie aux plus vives angoisses. Dieu misericordieux, etc. 

(i) Avedikhian fait dans son commentaire une longue digression a propos 
de l'er.levement d'Enoch et d'filie encore vivants dans le ciel (p. 665-68); en 
void la substance. L'image ici employee ne signifie pas que ces deux patriar- 
ches aient vieilli depuis des milliers d'ann£es dans le ciel meme jusqu'a la de- 
crepitude, mais qu'ils y ont garde l'aspect de Tage avance qu'ils avaient 
atteint lors de leur translation de la terre au ciel. lis y subsistent par la vo- 
lonte de Dieu dans un etat exempt de souffrances et d'alteration, sans avoir 
besoinde l'alimentation qui soutient et fait crottre les corps. 
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» Quand a lieu le retentissement de la trompette, et quand le 
livre des enfants de Levi est mis au grand jour (1), la splendeur 
de la sainte Croix apparait glorieusement a l'Orient, les troupes 
des Anges se repandent (sur la surface des cieux), les archanges 
se rangent autour du trone divin. Dieu misericordieux, etc. 

» Oh ! qu'il est redoutable le mystere (celebre) par le pretre qui 
se tenait les bras etendus dans le sanctuaire, devant le saint 
autel ! Le feu s'eteint, les tenebres se dissipent ; les &mes souf- 
frantes sont remplies de joie, parce que la remission des peches a 
eu lieu (2). Dieu misericordieux, etc. 

» Moise qui conversa avec Dieu et Aaron le Levite, Prophetes 
d'Israel et pretres de Tancienne Loi (3), nous ont fait connaitre le 
saint avenement du Fils unique ; ils nous Font manifeste pour 
notre redemption, et c'est par ce mystere qu'ils sustenterent (le 
peuple) dans le desert. Dieu misericordieux, etc. 

» Participant a nos souffrances par ta passion, tu as consenti 
a la mort de la croix, et tu en as porte le bois a cause d'Adam le 
premier homme. Dieu misericordieux, etc. 

» Les puissances celestes furent saisies d'epouvante quand 



(1) Les mots armeniens : « Livre levitique » ont donne lieu a plusieurs in- 
terpretations que rapporte Avedikhian (p. G68-69) : suivant une interpretation 
plus generate qui nous semble la meilleure, les deux mots designent les livres 
de Moise et tous les livres de l'ancienne Loi qui rendent temoignage a l'in- 
carnation du Verbe, et qui seront produits a la fin des temps pour confondre 
l'incredulite des juifs. 

(2) L'importance de cette stance ressort du commentaire d'Ave*dikhian 
(p. 669-70). Ne confirme-t-elle pas la doctrine des anciennes Eglises sur 
('existence de peines expiatoires par lesquelles les ames coupables des defunts 
sont purifi^es dans l'autre vie? Par la vertu du saint sacrifice, le feu purifica- 
teur qui a efface' les souillures des ames cesse de les tourmenter, et Tobscu- 
rite pleine d'angoisses qui les avait enveloppees se retire d'elles. — Comment 
jugerait-on cette stance une addition apocryphe, quand nous la voyons re- 
produce dans le Charagan de Constantinople, parue sous Tautorite du pa- 
triarche des dissidents, 1815, p. 742, comme elle est imprimee dans l'edition 
d'Amsterdam, pp. 697-698 ? 

(3) Au lieu de prendre ces mots comme des gpithetes donnees a Moise et a 
Aaron, on peut y trouver la designation de tous les Prophetes et Pontifes de 
TAncien Testament. V. Avedikhian, p. 670-671. 
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elles virent le Seigneur sur la Croix. L'eclat du soleil se voila, et 
la lumiere de la lune s'effa^a. Devant la gloire redou table du 
Fils de Dieu, robscurite se repandit sur tout Tunivers. Dieu mi- 
sericordieux, etc. 

» Les races humaines furent transporters de joie, quand ta 
Resurrection leur fut connue : elles furent revetues d'un nouvel 
eclat, quand se fit ta Resurrection, 6 Saint Fils unique ! Dieu 
misericordieux, etc. 

» Par l'intercession de ta sainte croix mediatrice ineffable, de 
la Sainte Mere de Dieu, de Jean le Precurseur, de S. Etienne le 
premier Martyr, du Saint Illuminateur patriarche d'Armenie, 
des saints apotres et de tous les martyrs, & Dieu misericordieux, 
aie pitie de leurs £mes ! » 

Enfin une lamentation en prose termine dans le Charagan 
toute la serie des chants funebres ; elle exprime dans le langage 
des Livres Saints les plaintes de Tame qui va comparaitre devant 
Dieu au sortir de cette vie. 

« J'ai dit au declin de mes jours : ou irai-je aujourd'hui ? Dans une pre* 
miere demeure que je ne connaissais pas... Viens a mon aide aujourd'hui, 6 
Christ, en cette premiere route (i), et a ton second avenement viens aussi a 
mon secours ! — II est venu le jour de ma fin, et avec lui les pleurs, les gemis- 
sements et les lamentations. Mon coeur s'est trouble en moi, et mes os se sont 
desseches. Viens a mon aide, etc. — Ceux qui cherchaient mon ame m'ont 
reveille sur ma couche, ils m'ont transports par une route lointaine que je ne 
connaissais pas ! Viens a mon aide, etc. —J'ai regarde autour de moi, et il n'y 
avait personne qui me secourut. J'ai mis mon refuge dans le Dieu de mon 
salut. Mon ame sera ravie de joie dans ton royaume. Viens a mon aide, etc. 
— J'ai ete inscrit dans le livre de vie, et je suis parti pour aller aupres du 
Crgateur du ciel et de la terre. Viens, etc. — Je me suis dloigne de la lumiere 
increee et sans ombre ! Par la seduction des t£nebres, j'ai goute le fruit mor- 
tel : l'image du Createur de toute bonte retourne en poussiere ! Viens, etc. 

(i) Dans Tedition du Rituel des Armeniens (Venise, 1840), une note 
(p. 572) explique ainsi ce dernier terme : « Dans le jugement particulier, ou 
dans le Purgatoire » (/' Kavarani), 
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— Dans cette separation de l'esprit d'avec la chair, quand ce bel edifice se 
brise, je frcmis d'epouvante devant les menaces du souverain Roi ; car il me. 
redemande le talent du prdcepte (de l'Evangile) ! Viens, etc. — Toi qui es ne 
d'une Vierge et t'es fait homme, 6 mon Dieu, Jdsus, ne condamne pas en 
ce jour redoutable le prix de ton sang ! Viens, etc. — II est effroyable le jour 
de la mort ; il est terrible, le jour du jugement ! En ce jour d'epouvante, ne 
m£prise pas le prix de ton sang : car je suis ton image, 6 Cr&iteur bienfaisant ! 
Viens, etc. — J'ai vu le jugement redoutable du souverain Juge, et j'ai trem- 
ble d'effroi : car il m'a surpris non prepare* a tes ordres, 6 Roi des siecles. 
Viens, etc. — Mere de Dieu, Mere immacul£e du Seigneur et Vierge Sainte, 
intercede aupres de ton Fils unique, afin qu'il nous delivre des peines mena- 
cantes de la Gelienne, qu'il nous donne le royaume des cieux, et qu'il accorde 
le repos aux ames de nos deTunts ! » 



§ HI. 

IMPORTANCE DES CHANTS FUNEBRES DANS LE CULTE 
ET LA LITURGIE DES ARMENIENS. 

La succession des hymnes qui forment le Canon des trepasses 
dans le Char a gan, ri est pas restee a Tetat de ces compositions 
litteraires dont une 6glise approuve la lecture dans un but de- 
struction ou d'edification. Elle a recu dans la seconde partie du 
moyen &ge une sorte de consecration officielle en ce qu'elle a 
fourni des textes a toutes les parties du service divin, tel qu'il 
etait pratique de longue date. 

Chaque journee est partagee en neuf moments ou en neuf 
heures canoniques, auxquelles repondent des prieres particulieres 
constituant ce qu'on pourrait appeler le breviaire des Armeniens. 
lis font remonter en quelque sorte a Torigine de leur Eglise 
l'ordonnance de ce livre d'heures dont Tusage s ? est conserve 
parmi eux jusqu'aujourd'hui (i) : les premiers auteurs en se- 

(i) Le titre le plus href donne" a ce recueil est celui de Djamakirkh du 
Livre d'heures (horae diurnae) : on a publie* le texte armenien en dernier lieu 
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raient S. Isaac le Patriarche, Mesrob le Vartabied et Jean Man- 
tagouni, qui ont fleuri au V e siecle. Des invocations pour Tame 
des morts reviennent plus d'une fois dans les divisions de cet 
office quotidien. Dans Toffice de la premiere heure, dit du milieu 
de la nuit, et qui repond a nos Matines, est comprise une fort 
longue liturgie destinee specialement a la priere pour les morts : 
elle renferme d'abord des textes du Charagan empruntes aux 
hymnes du Catholicos Pierre, et notes d'apres les huit tons entre 
lesquels se partage la psalmodie suivant les epoques de l'annee ; 
puis, a la suite de ces fragments d'hymnes, une serie de Psaumes 
de supplication, et la recitation de Tun des quatre Evangiles sur 
le jugement et la resurrection (1), et enfin, le cantique de S. Ner- 
ses pour tous les trepasses, que nous avons traduit plus haut en 
entier. La sixieme partie de Foffice qui est reportee a la neuvieme 
heure, ou a trois heures de Tapres-midi, et dans laquelle on 
celebre la mort du Seigneur (2), est aussi terminee par un certain 
nombre de textes hymnologiques. 

Les Armeniens ont ajoute dans leur Diurnal aux extraits du 
Charagan de courtes antiennes con^ues dans le meme esprit et 
le meme style, et qui varient d'une periode a l'autre de leur annee 
ecclesiastique. Celle-ci est en effet partagee en periodes d'inegale 
longueur par les solennites qu'ils appellent figurement « fetes des 
Tabernacles » : ce sont la Nativite et TEpiphanie qui sont cele- 
brees ensemble, la Resurrection, la Pentecote, la Transfigura- 
tion, TAssomption et TExaltation de la Sainte-Croix (3). Dans 

a Venise (1845) et a Vienne (1839), sous le titre de : Ordo communium pre- 
cum ecclesiae Armenorum y etc. 

(1) Matth. XIII, 36. Marc. IV, 26. Luc, XII, 32. Jean, V, 19. 

(2) Les deux parties precedentes ont trait surtout au crucifiement et a la 
passion de J£sus-Christ ; elles sont rapportees a la troisieme et a la sixieme 
heure, d'apres 1'habitude conservee en Armenie de calculer les heures du 
jour a la maniere des Hebreux. 

(3) Voir Y Armenia del'abbe Cappelletti fen italien). Florence, 1841, t. Ill, 
p. 124, p. 143-45. — Des un temps recule, les Armeniens ont consacre* le 
lendemain des grandes fetes a Tintercession pour les trepasses : ce jour est 
considere dans leurs e*crivains comme etant proprement la fete des morts. 
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ces prieres qui ne sont pas indignes du ton solennel des hymnes, 
on voit cetebrer tour a tour les grands mysteres du christianisme, 
et glorifier le Christ a son second av^nement comme juge et 
arbitre de Tunivers ; on y remarque aussi de frequentes allusions 
aux parabolas de Tfivangile sur la remuneration des oeuvres 
dans la vie future, telles que celles du Mauvais Riche et des 
Vierges Sages. 

Si, dans les hymnes traduites, on a pu observer de frequentes 
allusions a la resurrection de Lazare, ce miracle de l'histoire 
evangelique fait encore le fond de plusieurs des antiennes en 
question ; en voici la premiere qui §e distingue par Taccent d'une 
priere fervente : « Ce jour ou tu etais a Bethanie, tu as fait 
entendre a Lazare ton ordre tout-puissant, et la mort a tremble : 
l'enfer a ete vaincu; la perdition a ete detruite... 6 Christ vivi- 
flant, fais nous revivre ! — Ce jour ou tu etais a Bethanie, tu 
as manifeste d'avance ta sainte Resurrection rendant la vie a 
Tunivers, par ton appel souverain a celui qui etait depuis quatre 
jours dans le sepulcre : 6 Christ, etc. — Ce jour ou tu etais a 
Bethanie, les enfants des Hebreux se disaient dans l'admiration : 
« Le fils de Marie a ressuscite du tombeau le frere de Marie ! » 
6 Christ, etc. » 

Des antiennes a la Vierge Marie, ou la piete s'est traduite par 
des figures grandes et vraies, sont inserees dans cette partie des 
Matines psalmodiee expressement pour les morts ; une citation 
nous suffit : « O fleur merveilleuse, exhalant les parfums de 
TEden pour Timmortalite des enfants d'Eve par qui la mort s'est 
repandue dans le monde, nous te glorifions par un chant de 
benedictions ! — Toi qui as brise les douleurs et rompu les 
maledictions, Auteur du soleil de la vraie Lumiere par qui les 
anciennes tinebres ont ete dissipees, nous te glorifions, etc. — 
Nous t'avons pour mediatrice, 6 Vierge sans souillure, Mere 
sans tache d'Emmanuel, Temple du Verba du Pere celeste, nous 

te glorifions etc. » 

16. 
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Une portion considerable du Maschdot^ ou Rituel des Arme- 
niens est remplie par les textes dont se sert leur Eglise pour la 
celebration des funerailles et toutes les ceremonies qui les suivent 
a diverses epoques (i). Ce recueil officiel, qui a ete constitue sous 
l'autorite des anciens Peres et Docteurs de TEglise armenienne, 
s'est accru dans le moyen &ge de textes liturgiques et hymnolo- 
giques qui s'accordaient avec ses premiers elements. 

En premier lieu, le Rituel renferme le canon dit de tous les 
defunts seculiers, qui se compose de prieres etendues, affectees 
aux divers moments de chaque partie des obseques. Sans decrire 
la suite des ceremonies exterieures (2), nous ferons quelques 
observations sur Torigine et le caractere des chants. Pendant la 
ceremonie qui s'accomplit dans la maison en presence du corps, 
une premiere psalmodie est formee par des stances cadencees du 
Charagan s'alfernant avec des versets du cantique d'Ezechias, et 
il en resulte un dialogue fort touchant entre le defunt et les 
assistants. Pendant la marche du cortege est entonnee une hymne 
du Charagan qui est achevee dans l'eglise, et suivie de la lecture 
d'une Epitre (ad Thessal,, I, ch. IV, v. 12) et d'un Evangile 
(Joh. XII, 24). Quand le cortege se remet en marche, on chante 
tour a tour des fragments d'hymnes empruntes aux hymnes de 
Pierre I er ou au cantique de St-Nerses, et on recite au moment 
ou il s'arrete sur la route, avec quelques autres prieres, un pas- 
sage de l'evangile de St-Matthieu (XI, v. 25, 29). Des stances du 
Charagan se font entendre dans la ceremonie de la sepulture, 
qui 6e clot par un dernier dialogue d'adieux et de prieres entre le 
defunt et le chqeur. Cest ^e la meme classe de textes que sont 



(1) Dans cette analyse, nous suivrons l'ordre des textes etabli dans ledition 
armenienne du Rituel donnec a Venise par les Mgkhitaristes en 1833, en un 
vol. in-8 (Maschdotz, Ritus officiorum ecclesiae Armenorum). revue et publiee 
en 1840 sous les auspices du cardinal Fransoni, alors pr^fet de la Propa- 
gande. 

(2) Voir XArmenie par Eugene Bore, pp. 132-136, et V Armenia de l'abbe" 
Cappelletti, t. Ill, p. 131-39. 
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extraites les prieres usitees le second jour des obseques, ainsi que 
le huitieme, le quinzieme, le quarantieme jour apres la sepul- 
ture (1), et enfin pour la celebration de l'anniversaire (2). 

Les rites particuliers qui sont celebres par les Armeniens pour 
la sepulture et les funerailles des religieux, des pretres, et surtout 
des eveques et des chefs de monastere, ont entraine Tusage de 
prieres liturgiques d'une etendue plus considerable encore, et qui 
servent aussi a des ceremonies funebres continuees pendant sept 
jours. Nous ne ferons a cette liturgie remarquable en plusieurs 
endroits d'autre emprunt que celui qui exprime les pathetiques 
adieux du pretre defunt a son eglise, aux pretres et aux fideles. 
Ce qui augmente Tinteret du morceau, c'est la tradition qui 
les rapporte a un des fondateurs de l'eglise armenienne, saint 
Nerses I er , dit le Grand, patriarche dans la seconde moitie 
du IV e siecle ; au moment de mourir, il se serait fait porter 
dans l'eglise, et il aurait alors articule lui-meme ces prieres 
d'adieux (3) : 

Les paroles pretees au defunt et reciters en son nom par un des officiants 
alternent avec des Psaumes de David que chante le choeur entier (4). Apres ce 
verset du Ps. XXII ; « Tu as ceint ma tete, et ton caiice comme un vin gen£- 
reux m'a enivre" ! », le dialogue s'engage par la stance suivanie : 

« Salut a toi, 6 sainte Eglise ; salut a toi, Autel saint ; salut a vous, 6 
choeurs des pretres ! Je m'en suis alle" vers mon Cr^ateur ! * — Le choeur en- 
tonne le Ps. CXXI. Lcetatus sum in his. 



(1) Pendant quarante jours, les families fortunes font celebrerla messe et 
distribuer des aum6nes pour Tame des defunts; des repas distribues aux 
pauvres forment une sorte d'agapes funebres — V. Inscriptions armeniennes 
trad, par Brosset {Melanges asiahques, du bulletin de Saint-Pe*tersbourg,. 
tome III, 1859. p 736 et suiv.). 

(2) Le meme Rituel renferme aussi une s£rie particuliere de prieres tou- 
chantes tiroes de I'Ecriture pout les funerailles et la sepulture des enfants 
au-dessous de douze et de quinze ans. 

v3> Mesrob Eretz, Vie de S. Nerses, et S. Nerses le Gracieux, dans ses 
Annates en vers, en font foi. Voir Ave\iikhian, Commentaire, p. 653. 

(4) Charagan de Constantinople, p. 700-701. et Rituel de Venise, p. 402- 
40s. 
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« Salut a vous, enfants de l'Eglise ; salut a vous, Fideles, mes freres dans 
le Christ ; salut a vous, hommes du peuple, qui que vous soyez ! Je m'en suis 
alle vers le Christ, notre esperance a tous ! — Le choeur chante le 
Ps. LXXXVI. Fundamenta ejus. 

u Voici que je me separe de toi, 6 sainte Eglise ; voici que je me separe de 
vous, 6 freres cheris, a Pappsl du souverain Reparateur, le Christ, notre 
Dieu ! » — Le choeur chante le Ps. CXXXVIII, Dotnine, probasti me. 

« Priez pour moi, mes peres, mes freres et mes fils ! Le Christ mon Sauveur 
vous benira ; il vous conservera fermes dans sa Foi, jusqu'au terme fixe de 
ce dernier appel... Que la paix du Seigneur soit avec vous dans les 
siecles. Amen !. » 



§ iv. 

LA PRIERE POUR LES MORTS ET SES CONSEQUENGES 
DANS LA CONFESSION DE L'EGLISE ARMENIENNE. 



Ni les schismes et les controverses qui abondent dans l'histoire 
ecclesiastique de l'Armenie, ni les assertions negatives des defen- 
seurs de Teglise independante des Armeniens, ne peuvent mettre 
en doute la foi perseverante de cette chretiente orientale dans la 
necessite de la priere pour les morts, et dans refficacite de cette 
priere pour le soulagement et le salut des ames qui, preservees 
de la damnation, subissent des peines expiatoires dans Tautre 
vie. Les chefs de TEglise armenienne qui. a diverses reprises, ont 
expose le Symbole de sa foi, n'ont pas du insister sur ce point de 
croyance qui etait atteste par une pratique constante : il est mis 
en lumiere dans 1'histoire par les textes liturgiques acceptes de 
temps immemorial dans toutes les provinces de langue arme- 
nienne, et non moins par ses hymnes et cantiques, qui sont con- 
serves religieusement et chantes par les Armeniens dissidents et 
les Armeniens unis a l'Eglise catholique. 

Au moment ou la Papaute fit les plus grands efforts pour rat- 
tacher les eglises orientales au centre de l'unite religieuse, la foi 
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de TEglise armenienne fut justifiee sur ce point comme sur les 
autres : c est ce dont temoigne la lettre justement celebre du pape 
Eugene IV aux Armeniens, rappelant les articles que leurs dele- 
gues avaient acceptes a Florence (1). Quand au siecle suivant le 
catholicos Michel envoya une ambassade au pape Pie IV, un des 
membres de cette ambassade, Abgar, redigea a Rome, en 1 564, 
une profession de foi, ou la croyance orthodoxe est non moins 
exactement exprimee au sujet des prieres et des rites de son eglise 
pour les ames des morts (2). 

Jusqu'a ces derniers siecles, les Armeniens avaient admis la 
doctrine sans faire usage du termc de Purgatoire designant le 
sejour ou Tetat des ames non entierement purifiees. Si le mot a 
manque longtemps a leur langue theologique et liturgique (3), la 
chose n'en etait pas moins bien comprise : et d'ailleurs ils ont pu 
appliquer dans les derniers siecles a la notion d'un sejour tempo- 
raire des ames un ancien mot de leur idiome, Kavaran, usite 
dans les matieres religieuses avec le sens d'expiatoire ou d'expia- 
tion,et quelquefois celui de Makraran signifiant a la lettre « pu- 
rificatoire » (4). Les missionnaires latins qui ont etudie avec le 
plus de defiance les annales de TEglise nationale d'Armenie n'ont 
pas pu incriminer serieusement cette partie de ses rites. Clement 
Galanus, dont les accusations trop generales ont ete refutees plus 
d'une fois par des polemistes armeniens, a ete force de le recon- 



(1) Lettre datee du 22 novembre 1439. — V. Labbe Concil., t. XIII, 
p. 1580, et Fleury, Hist, eccles. (t. XXII, ed. 1738), iiv CVIII, c. 48, 102- 
104. 

(2) Voir les pieces dans ies Annales ecclesiastici de Raynaldus, t. XXI, 
part. I, § 51 et 52. — V. Fleury, Hist, eccles., 1. CLXVIII, ch. 92 (tome 34), 
et la grande Histoire d'Armenie, par le P. Tchamitch, ou les documents sont 
soigneusement analyses (t. Ill, Venise, 1789, p. 519-24). 

(3) Chez les Grecs le terme de Purgatorium n'a ete expressement consacre 
qu'assez tard, en 1254, apres un decret d'Innocent IV. V. YHist. des dogmes 
de Klee, ch. VII, 1. c. 

(4) L'emploi de ces mots est suffisamment elucide dans le Tresor de la 
langue armenienne (Venise, 1837), totne II, p. 233 et 1001, gr. in-4. 
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naitre (1) : en combattant quelques auteurs, Vanagan, Vartan, 
Gregoire de Dathev, qui ont nie le purgatoire, il leur oppose la 
croyance ancienne de l'Eglise armenienne, exprimee dans son 
rituel et dans ses hymnes, les opinions des Docteurs de cette 
Eglise et celles des anciens Peres adoptees par elle, et il insiste 
dans cette polemique sur la necessite de croire a un dogme cor- 
relatif a ceux de l'Enfer et du Paradis. 

Les Armeniens separes de Rome ne peuvent rejeter le dogme 
du Purgatoire sans contradiction flagrante, puisqu'ils invoquent 
sans cesse la haute antiquite des croyances, des rites et des prati- 
ques de leur Eglise nationale, quand raeme ils repoussent tcute 
proposition de retour a l'unite. On ne peut bien expliquer sur ce 
point leur opinion et leur conduite que par leur tendance ordi- 
naire a protester contre certaines doctrines ou certains usages des 
Grecs et surtout des Latins. 



Nous donnerons en finissant, une idee des contradictions dans lesquelles 
tombent les adherents de l'Eglise orientale d'Armenie : dans un travail histo- 
rique sur cette Eglise qu'un de ses membres les plus distingues a mis au jour 
sous l'anonyme (2), on lit qu' « elle n'admet pas de Purgatoire », et que, dans 
sa croyance sur la vie avenir et le jugement dernier apres la resurrection des 
morts, elle «se base sur les paroles des £vangelistes saint Jean (V., 28 et 29) 
et saint Matthieu (XXV, 46) : en effet, l'explication que l'auteur donne de ces 
deux passages tend a l'idee d'une election ou d'une reprobation absolue(3). 

(1) Conciliatio ecclesiae armenae cum romana (arm.-lat.). P. altera, t. II, 
p. 191-224 (Romae, 1661, in folio). 

(2) Histoire, dogmes, traditions et liturgie de l'Eglise armenienne orien- 
tate. Paris, Franck, 1855, 1 vol. in-8. 

(3) « Elle admet un lieu de transition oil resteront les ames jusqu'au jour 
du jugement dernier et definitif. Celles des justes y reposent dans la joie, en 
souvenir du bien qu'elles ont fait pendant leur vie terrestre, et en prevision 
de la recompense et du sort glorieux qui les attend un jour : mais les ames 
des pecheurs y sont tourmentces par le remords et la perspective du tfhati- 
ment qui leur est reserve. Les prieres que present l'Eglise armenienne pour 
les morts ont pour objet de desarmer la colere de Dieu a l'egard de ces ames 
coupables (sic). » P. 147, note. 
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Le meme historien dit que l'Eglise d'Armenie « adresse a Dieu des prieres 
pour les morts et pour le pardon de leurs peches, » et il ne manque pas de 
reproduire dans la version qu"il donne de la Liturgie de la messe l'invocation 
pour les morts qui precede la memoire des Saints (1) : « Par ce meme sacri- 
» fice donnez le repos a ceux qui se sont deja endormis dans la paix du Sei- 
» gneur, eveques, pretres, diacres, et tout le clerge" de votre sainte Eglise, 
» ainsi qu'a tous les Iaiques, hommes et femmes, qui ont quitte cette vie dans 
» la foi. n Evidemment une telle priere n'a plus d'objet si le sort des ames est 
irrevocablement fixe au sortir de cette vie. 

D'un autre cote, l'auteur anonyme prete a ses coreligionnaires une erreur 
que l'Eglise a condamnee chez les Grecs schismatiques dans les conciles de 
Lyon et de Florence, celle qui refuse aux justes la vision beatifique avant la 
resurrection generate. Ici encore un ancien texte liturgique proteste contre les 
alterations que l'esprit de secte a pu introduire dans le symbole de l'figlise 
armenienne ; il prouve peremptoirement que, suivant sa confession antique, 
les Saints jouissent presentement de la gloire du ciel, voyant Dieu en toute 
clarte (2). Cest une priere tiree du Charagan, et conservee dans ce recueil 
par les dissidents eux-memes (3), recitee aujourd'hui encore comme texte du 
Rituel quand on procede a la sepulture (4). 

« Ferme en ta foi, 6 ame entree dans le repos, va a ton crSateur, en lui di- 
sant : « Mon Dieu, fais moi reposer en ta gloire ! » — « Toi qui as rendu 
Tesprit, Jesus, sauve cette ame, parce qu'elle a cru en ta croix et ta resurrec- 
tion, 6 Roi celeste ! Fais reposer cette ame en te souvenant de sa foi ! » — 
« Dans la cite du Seigneur des armies, dans la cite du grand Roi, ou les 
troupes des Saints resident en paix, tu iras avec pleine confiance, et tu repo- 
seras avec les legions des Anges pour y voir la Lumiere eternelle ! » 

(1) Ibid., p. 124. — Le meme texte de redaction antique se lit dans la 
Liturgia armetia, traduite en italien (Venezia, 1832, p. 86-87), et * ' a ^ n ^ u 
volume de Liturgie pubiie en 1846 par Tabbe Pascal dans la collection Migne 
(Encyclop. theolog.). 

(2) Avedikhian, Commentaire, p. 654. — V. Ie livre cite de Mgr Gousset, 
ch. Ill, art. V. 

(3) Charagan,, edit, de Constantinople, p. 702-703. 

(4) Maschdof, edit, de Venise, p. 224-25, p. 288 et 451. 
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PATROLOGIE. 

I. 

SAINT GREGOIRE L'lLLUMINATEUR, FONDATEUR DE 
L'EGLISE D'ARMENIE, ET UN DE SES PLUS ANCIENS 
ECRIVAINS. 



Gregoire, fils d'Anak, issu de la maison royale des Parthes, 
eut les honneurs de la persecution et du martyre avant d'avoir 
le labeur et les gloires de Tapostolat. Ses premieres annees le 
marquerent d'une sorte de predestination dont ses biographes 
ont releve plusieurs traits (i). Ne a Valarschapad Tan 257, eleve 
a Cesaree et a Sebaste, il revint en Armenie avec le zele de la foi 
chretienne quand le roi Tiridate II (2) inaugurait son regne par 
des marques d'attachement a l'idolatrie de son peuple. Cest alors 
que Gregoire fut detenu plusieurs annees dans une fosse pro- 
fonde, et qu'il subit toute espece de cruelles tortures. Plus tard, 
quand Tesprit du roi s'ouvrit a la lumiere, ce fut Gregoire qui le 
prepara au bapteme (3oi) et qui opera avec peu d'ouvriers la 
conversion des grands et de la majorite du peuple armenien. II 
n'y eut de vive resistance que dans quelques provinces, surtout 

(1) Moise de Khorene, Histoire, Livre II, chap. LXXX. — Jean Catholi- 
cos, Histoire d 'Armenie, chap. VIII (trad. St Martin, p. 31-34). 

(2) Tiridate ou Dertad, des Arsacides d'Armenie, regna de Tan 259 a 
Tan 304, et fut surnomme le Grand. 
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dans le pays de Daron, et de la part de quelques princes attaches 
a d'anciens cultes pay ens. 

Gregoire vecut assez longtemps pour etablir lui-meme en Ar- 
menie la plupart des institutions qui avaient auparavant fonde 
la vie chretienne en plusieurs pays. Sacre eveque a Cesaree, il 
fut le premier patriarche de l'Eglise armenienne par son autorite 
et par son action, et il institua d'autres eveques. II associa a son 
ministere ses deux fils Varthanes et Arisdagues. Ce fut le second, 
sacre en 3 18, qu'il envoya au concile de Nicee (325), sur l'appel 
de l'empereur Constantin. Quand les canons de ce concile lui 
furent connus, il redigea quelques chapitres qui devaient etre des 
canons propres a l'Eglise d'Armenie (1) : il existe en effet plu- 
sieurs documents de ce titre qu'on fait remonter jusqu'a son 
episcopat (2) et qui ont ete souvent invoques dans les conciles de 
la nation. Mais Gregoire passa ses dernieres annees dans la soli- 
tude ; il serait mort dans la grotte autrefois habitee par Mane, 
une des compagnes de sainte Rhipsima, vers Tan 337, apres une 
carriere apostolique de plus de trente ans (3). Si Ton ne peut 
eclaircir toutes les circonstances mysterieuses de sa vie (4), les 
hagiographes europeens ont ete portes depuis longtemps a revo- 
quer en doute le voyage qu'il aurait fait a Rome avec le roi Tiri- 
date sous le regne de Constantin, et le traite qui aurait ete conclu 
entre ces deux princes, d'accord avec Gregoire et le pape Sil- 
vestre (5). 

Des la fin du iv e siecle, le surnom d'llluminateur (Lousavo- 



(1) M. Khor. Hist., Liv. II, ch. 89 et 90. 

(2) Voir les canons traduits dans la Script, vet. nova collectis d'Angelo Mai 
t. X, in-4 (2 e partie). — Au xiv e siecle, Thomas de Medzoph mentionne le 
recueil des canons de Gregoire, et Tchamitch s'en occupe au tome I er de son 
Histoire, p. 647-49. 

(3) M. Khor., II, ch. 91, et l'histoire d'Agathange. 

(4) Voir la Vie des SS. Armeniens, t. Ill, pp. 221-370, et les notices de 
Langlois sur Touvrage d'Agathange au t. I er de sa Collection citee. 

(5) Acta Sanctorum, Sept. t. VIII (1762), pp. 295-463, ou le P. J. Stilting 
a fait precdder d'un commentaire sur la vie et les actes de St Gregoire le texte 
grec de l'histoire d'Agathange touchant la conversion de l'Arm£nie. 
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ritch) fut donne a Gregoire, mis peu apres sa mort au nombre 
des saints : il a pour garant et justification l'oeuvre promptement 
accomplie de la conversion de l'Armenie par celui qui fut martyr 
de sa foi avant d'en etre l'apotre. On celebra sa memoire dans la 
suite des temps a deux epoques differentes de l'annee ecclesias- 
tique. II est un premier canon de saint Gregoire Tllluminateur 
qui est destine a la periode des jeunes et qui appartient aux offices 
du cinquieme dimanche de Careme. II se compose de deux can- 
tiques attribues a un vartabied du XIII e siecle, Jean d'Erzenga 
surnomme Blouz, un des meilleurs ecrivains de la fin du moyen 
agearmenien(i). Nous en devons la version francaise a un arme- 
niste devenu plus tard missionnaire en Orient, Eugene Bore (2). 
II y a dans le premier cantique, qui se compose de trente-six* 
stances, grand* nombre de particularity empruntees a la biogra- 
phie du saint patriarche, surtout concernant la longue captivite et 
les tortures qu'il a endurees. Dans le second, il y a une mention 
speciale du mont Sebouh sur lequel Gregoire s'etait retire et ou 
il est mort, et qui est compare a differentes montagnes celebrees 
dans les saintes Ecritures : il y est aussi question de Tinvention 
des reliques de Gregoire a Constantinople, du temps de l'empe- 
reur grec Basile (3). 

En dehors des canons qui ont Tautorite de son nom, Gregoire 
rilluminateur avait laisse quelques ecrits que l'Eglise armenienne 
se fait gloire de posseder : voici comment on en explique la 
transmission. Ce sont vingt-trois homelies en langue armenienne. 
sans parler de quelques prieres mises a leur suite. Quoique Gre- 
goire qui avait fait son education a Cesaree ait pu se servir du 
grec dans ses discours et meme dans ses ecrits, il ne semble pas 
douteux qu'il n'ait enseigne et preche en armenien, langue de sa 

(1) On entrouvele texte dans le Charagan d'Amsterdam, pp. 211-224, et 
dans V Explication de ce recueil par Avedikhian, pp. 191-201. 

(2; VArmenie (Univers de Didot), pp. 117-121. 

(3) Voir tome I de YHistoire dArmenie du P. Tchamitch, 1785, Appen- 
dice, p. 651. 
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nation et qu'il n'ait redige lui-meme ses homelies dans cette lan- 
gue (i). Seulement, Talphabet complet devenu national n'ayant 
ete adopte qu'au V e siecle, Gregoire fut force de faire usage de 
caracteres grecs ou de caracteres syriens pour en laisser le texte. 
Ce fut cent ans plus tard, a l'epoque de Mesrop et des anciens 
interpretes, qu'on put les recopier dans la nouvelle ecriture 
alphabetique qui sera desormais celle des livres (2). Une redac- 
tion faite dans ces circonstances devait presenter beaucoup de 
defauts et de passages devenus obscurs, qui font obstacle jus- 
qu'aujourd'hui au zele des traducteurs. 

Cependant, apres des editions des homelies de saint Gregoire 
imprimees dans le Levant et dont la plus ancienne parut en 1737 
a Constantinople, la consultation de deux manuscrits precieux, 
copies de tres anciens exemplaires, a permis aux Mekhitaristes 
de Venise de mettre au jour une edition armenienne de l'ouvrage, 
qui a pris place dans leur collection d'anciens classiques. Elle a 
un titre qui serait traduit par le seul nom de STROMATES ou 
Melanges : — Had^akhabadoum dcharhkh lev aghothkh (3) c'est 
a dire : « Homilies varices et prieres de notre saint pere Gre- 
goire niluminateur » ; Venise, typographic de Saint-Lazare, 
1 838 (1 vol. in-8° pp. VIII-222). — La savante congregation pos- 
sede de ce recueil une version latine elaboree depuis longtemps, 
mais qui n'est pas encore imprimee. 

Un theologien bavarois, Jean Michel Schmid, du diocese de 



(1) Voir entete du grand Tresor de la langue armenienne l'index des ou- 
vrages faisant autorite, page 15 (t. I, 1836, gr. in -4). 

(2) On le dirait egalement de YHistoire d'Armenie par Agathange qui fut 
d'abord ecrite en grec, mais traduite un peu plus tard en armenien a cause de 
son importance comme source : nul doute qu'on n'ait reproduit tout d'abord 
l'armenien a l'aide de lettres grecques. II en serait de meme de Thistoire de 
Faustus de Byzance, continuateur d'Agathangelos ou Agathange. 

(3) Le mot armenien qui rappelle le titre donne par Clement d'Alexandrie 
a ses huit livres de philosophic religieuse et d'apologetique, a une acception 
parfaitement adaptee aux differents sujets des homelies de Gregoire : adjectif 
ou substantif, il designe un recueil qui comprend des recits divers et des dis- 
cours instructifs (Ciakciak, Diet. armen.-itaL, 1838, in-4 , p. 1012). 
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Passau, en a donne une traduction allemande il y a peu d'an- 
nees avec une preface et quelques notes (i). II a ouvert la voie a 
ceux qui voudraient commenter les enseignements attribues au 
fondateur de l'Eglise armenienne, et les mettre a profit pour 
parfaire Thistoire de la predication evangelique en Orient. 

Les redacteurs du Tr6sor de la langue armenienne ont defini 
de la sorte le contenu de Touvrage (1. cit. p. i5) : « Livre des 
» Homelies theologiques de notre saint Pere Gregoire l'lllumi- 
» nateur sur la foi et sur les mceurs, d'une exposition arme- 
» nienne pure et authentique » (poun lev hara^ad ha'igapa- 
nouthiamp). Quoi qu'on puisse penser de Palteratfon de docu- 
ments d'une si haute antiquite et d'une transcription alphabetique 
bien posterieure a l'auteur, quoique des doutes aient surgi dans 
Tesprit de quelques vartabieds armeniens eux-memes, il y a plus 
d'une consideration tiree de raisons intrinseques qui milite en 
faveur des droits de saint Gregoire (2). En effet, les principaux 
sujets se rapportent aux questions debattues parmi les chretientes 
de TOrient dans les dernieres annees du grand patriarche. Vers 
le temps du concile de Nicee, la theologie chretienne elaborait 
les points essentiels de son symbole, la discussion s'exercait sur 
les attributs de Dieu, sur le mystere de la sainte Trinite et la 
distinction des personnes divines. En meme temps, la discipline 
des Eglises tendait a Tuniformite, la doctrine des sacrements etait 
mieux definie ; les nombreux discours, ayant trait a la direction 
des ames, se rattachent en consequence a la mission remplie par 
Gregoire dans les annees de son apostolat. 

On aurait done peine a regarder avec Saint-Martin les home- 
lies comme supposees (Biogr. univ. t. XVIII, p. 414), et la 
reserve de Neumann au sujet de la 23 e homelie qui est une 



(1) Reden und Lehren des heiligen Gregorius des Erleuchters, Patriarch 
von Armenien. Aus dem Armenischen uberset\t u. s. w. Regensburg, Manz, 
1872, pp. 268, in-8. 

(2) Voir la preface de Schmid a sa traduction allemande, pp. 8-n. 
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instruction aux anachoretes serait un argument trop faible pour 
oter foi a Tautorite du recueil pris dans son ensemble (Versuch 
u. s. w; p. 1 5). Les biographes attribuent a Gregoire la fonda- 
tion de monasteres et d'ecoles, entr'autres celle du cloitre de 
Saint-Jean Baptiste dans le pays de Daron, dont Zenob de Clah 
nous a laisse l'histoire. 

Mais void en quels termes Agathange parlait des ecrits de 
saint Gregoire dans le meme siecle ou ils avaient acquis la noto- 
rize; Thistorien de l'llluminateur s'est servi a cet egard d'affir- 
mations qui sont d'une grande valeur. Nous traduisons avec 
intention le passage tout entier (i) : 

« Le bienheureux Arisdagues revint en Armenie avec les splen- 
)> dides enseignements de la foi, et ,avec les canons de Nicee, 
» dument confirmes et agreables a Dieu. II presenta au roi et 
» au saint catholicos les depots qu'il avait rapport es. Saint Gre- 
» goire, ayant fait quelques additions a ces canons pleins de 
» lumiere, et ayant pris comme sa juridiction la terre d' Armenie, 
» continua a Tilluminer de concert avec le roi Tiridate (2), jus- 
» qu'aux derniers jours de sa vie. » 

» Ensuite le bienheureux Gregoire commenca a composer des 
» homelies de sujets tres varies, sublimes, des paraboles d'un 
» sens profond, faciles a comprendre, tirees du sens et du sue 
» des livres prophetiques, pleines de toute saveur, mises en rap- 
» port avec la verite de la foi evangelique. On y trouve beaucoup 
» d'exemples* et de comparaisons touchant les pecheurs, plus en- 



(1) Histoire de V Armenie, chap. 127 (edit. arm. de Venise, 1835, PP- 653- 
05G. — Agatangelo, trad. ital. de Venise, 1823, pp. 196-197. — Dans sa tra- 
duction d'Agathange (Collect des hist, arm., t. I, p. 190-191) V. Langlois a 
omis completement les chapitres concernant, soit les canons rediges sur Tau- 
torite de Gregoire, soit les homelies qu'il composa dans ses dernieres annees. 
Dans les deux versions, italienne et franfaise, on a egalement retranche 1 ex- 
pose de l'enseignement dogmatique de Gregoire, comprenant les chapitres 
XXIII-XCVIII de l'historien, qui forment un peu plus du tiers de son ou- 
vrage 1 pages 191-536 de l'edition citee). 

12) II faut l'entendre d'un des successeurs de Tiridate II. 
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» core touchant l'esperance de la resurrection, en vue de la vie 
» future, afin que les choses soient agreables et faciles a com- 
» prendre aux hommes peu instruits et absorbes par les occupa- 
» tions temporelles, pour les reveiller, pour les encourager for- 
)> tement en raison de la promesse garantie (des biens eternels).» 
II nous reste a donner, sous forme de note, une idee de l'oeu- 
vre litteraire de saint Gregoire en traduisant les titres des vingt- 
trois homelies (*) : 

(*) I. De la Tres-Sainte Trinite. 

II. De la distinction des personnes dans la sainte Trinite (i). 

III. Des mysteres de la foi. 

IV. La refutation des pensees erronees et Texposition du culte 
de Dieu. 

V. L'affermissement dans la verite, et la direction des ensei- 
gnements du salut. 

VI. De la manifestation des choses cachees, qui mene a decou- 
vrir Tinvisible dans le visible. 

VII. Sur les lois constitutives des creatures. 

VIII. Du blame des mauvaises moeurs et de Tencouragement 
aux actes de vertu. 

IX. Sur les jeunes parfaits profitables de tout point. 

X. Du grand bienfait d'une bonne et invariable volonte, et ex- 
hortation a l'acquisition et a Taccroissement de la veritable vertu. 

XI. Sur les mceurs vertueuses de ceux qui possedent le bon- 
heur, couronnes des splendeurs de la bonte. 

XII. Sur les graces dispensees par le Createur, — de la repro- 
bation de la desobeissance et de la revoke, et de Texcellence des 
moeurs d'une bonte accomplie. 

XIII. De Texcellence des commemoraisons pieuses pour le 
soulagement (des ames). 

XIV. Des faveurs qui proviennent de la providence de Dieu 
pour l'humanite. 

XV. De la manifestation (des desseins de Dieu) pour les ames 
humaines. 

XVI. Doctrine des enseignements sur les martyrs. 



(i) Nous avons naguere traduit cette II e homelie de Tarmenien en iran^ais. 
Revue catholique, juin i8 r )6, pp. 332-344 (tome XXI V e de la collection). 
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XVII. Avertissement de prudence touchant la recompense de- 
partie aux bons et la punition reservee aux mediants. 

XVIII. Louange des bienfaits de Dieu par les merites des 
vaillants martyrs. 

XIX. Exhortation a la penitence. 

XX. De la direction d'une conduite parfaite, et des qualites 
propres de la science et de la sagesse. 

XXI. Sur les dons de la sagesse qui a ete dispensee par le 
Saint-Esprit. 

XXII. Sur la nature immuable de Tessence de Dieu. 

XXIII. Avertissement aux anachoretes, et exhortation aux 
vertus (qu'ils doivent pratiquer) dans le Christ Jesus. 

— Prieres diverses, destinees aux fideles qui tombent dans 
quelque tentation. 
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II. 
SAINT GREGOIRE DE NAREG. 

NOTICE LITTERAIRE ET BIBLIOGRAPHIQ.UE. 



Un voyageur francais qui parcourait TArmenie en i838 se de- 
tournait de sa route pour visiter les ruines du couvent de Nareg. 
« Son nom, dit-il (i), etait associe dans mon esprit a celui du 
» plus profond docteur, du plus parfait ecrivain et du saint le 
)> plus tendrement pieux de l'Eglise armenienne, je veux nommer 
» saint Gregoire Naregatsi. » Cest en effet une des gloires les 
plus pures de cette ancienne Eglise ; mais on n'a encore rien fait 
pour la vulgariser dans notre Occident. Ce serait rendre un in- 
signe service a la litterature sacree que de traduire les oeuvres de 
ce grand theologien et mystique : Dulaurier l'appelait de ses 
vo2ux parce qu'il avait pu en juger la valeur par sa vaste lecture 
des auteurs orientaux. Nous ne pourrons qu'attirer Tattention 
sur les ecrits de Gregoire de Nareg, en les decrivant a la suite 
d'une courte biographie du saint qui est a peine mentionne par 
nos livres d'erudition historique. 

(1) Eugene Bore, Correspondance et memoires dCun voyageur en Orient. 
Paris, 1840, t. II, p. 92. 
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Gregoire qui fleurit dans la seconde moitie du X e siecle etait 
issu d'une noble famille. Son pere, Khosrou dit le Grand, avait 
cultive les lettres dans sa jeunesse et avait prouve une grande 
connaissance des Peres Grecs. II avait epouse une niece du doc- 
teur Anania, superieur du monastere de Nareg; il en eut deux fils 
dont il dirigea les premieres etudes, et dont le plus jeune devait 
devenir illustre par sa saintete et son eloquence. Khosrou se re- 
tira plus tard dans un monastere, et fut ensuite elu eveque d'And- 
zevatz (i) ou il mourut en 972. II fut lui-meme un prosateur 
fort distingue, comme en font foi deux traites dignes d'etre con- 
serves pour leur style elegant et pur, l'un sur l'office des Arme- 
niens, Tautre sur leur liturgie. 

La renomm£e de Gregoire Naregatsi a ete honoree de siecle 
«n siecle : elle a recu de nouveaux hommages dans les travaux 
des annalistes de sa nation (2), et dans la consciencieuse erudition 
des Mekhitaristes, editeurs de ses ecrits. Nous profiterons de leurs 
recherches pour donner a la presente notice la precision desirable 
et un interet de nouveaute pour la plupart de nos lecteurs. 



§ 1. 

Gregoire naquit Tan 400 de l'ere armenienne, l'an 951 de J.-C. 
Apres avoir recu l'education dans la maison paternelle, il fut 
instruit dans le clottre de Nareg avec son frere aine appele Jean 
qui devait passer sa vie avec lui dans le meme monastere : ils 
jouirent Tun et Tautre de la direction d' Anania qui en etait le 
chef a cette epoque. Cet asile de science et de profession religieuse 
avait ete etabli peu de temps auparavant (an. 935), suivant les 

(i) Dans la province de Vasbouragan. Indjidji, Armenie ancienne, 1822, 
p. 196. 

(2) Histoire d' Armenie par le P. Michel Tchamitch, Venise, 1789 (en 
armdnien), t. II, 1. Ill, ch. 30, pp. 8-52-857, et appendice, p. 1022-24. — Vies 
4es saints armeniens* public, de J. B. Aucher, t. V, Venise, 1813, pp. 321- 
329. — Sukias Somal, Quadro della stor, lett. di Armenia, Venezia, 1829, 
pp. 62,-66. 

! 7 
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statuts de monasteres grecs, dans la province de Reschdouni, 
pres du lac de Van : il grandit fort vite en celebrite par le 
haut merite de son savant sup£rieur Anania, auteur de quelques 
ouvrages (i). 

Gregoire, digne eleve de son pere, devint le disciple consomme 
du vartabied Anania. « Dans le cours entier de sa vie, — comme 
» s'exprime Tauteur du Quadro, — il se montra vraiment en- 
» flamme de l'amour divin, admirable par ses moeurs angeliques, 
)> et doue d'une sagesse plutot celeste qu'humaine. » Au milieu 
des discussions qui se renouvelaient sans cesse de maniere a 
rendre plus profonde la separation des Armeniens d'avec les 
Grecs, Gregoire voulut s'eclairer sur la v£rite des faits et sur 
leurs consequences fatales a Tunion du monde chretien ; il fit 
des efforts pour amener la reconciliation de sa race avec les 
nations les plus attachees a la doctrine de Chalcedoine, et il in- 
tervint en divers endroits pour prevenir de plus grandes compli- 
cations dans les affaires reiigieuses de son pays. Les intentions 
droites de Gregoire furent toutefois meconnues par des esprits 
brouillons qui le traiterent d'auteur d'heresies (Dfdith), d'homme 
dechu de la foi et egare par des nouveautes. 

Le catholicos legitime Vahan avait ete depose par un concile 
en 910, et il avait du chercher un asile aupres d'un prince du 
Vasbouragan, Abousahl l'Ardzerouni ; on avait installe a sa 
place un certain Stephannos ; dans cet etat de choses, un tres 
grand dissentiment regnait entre les eveques et les docteurs. 
Apres la mort de Vahan exile, quelques vartabieds et quelques 
seigneurs se rassemblerent a Ani, et organiserent un complot 
pour s'enquerir des idees et des paroles du moine Gregoire, dans 
Tintention de lui infliger le bannissement s'il avait renie la foi 

(1) On citerait surtout un traite entre les Thontraciens, secte heretique 
issue de celle des Pauliciens, et un eloge du siege patriarcal d' Echmiadzin 
(Quadro, pp. 60-61). — Les fondateurs de Nareg furent des moints instruits 
venus des provinces grecques. Indjidji, Archeologie armenienne, t. Ill, 
pp. 210 et 223. Tchamitch, t. II, p. 824. 
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orthodoxe. Ici se place un curieux recit sur Tissue de cette in- 
trigue (i). 

Les conjures d'Ani envoyerent des delegues a Nareg pour en- 
gager Gregoire a venir s'expliquer dans leur reunion. Mais le 
saint connaissait leurs intentions et, quand les delegues arriverent 
aupres de lui, il les accueiilit par des paroles amicaies et chari- 
tables. Puis, ayant ordonne de dresser une table, il leur fit servir 
des pigeons rotis. Or, c'etait un vendredi ; quand ils eurent vu 
les pigeons, ils crierent au scandale et se repandirent en repro- 
ches. Feignant d'ignorer le jour, Gregoire leur dit : « Freres r 
accordez-moi le pardon ! » et s'adressant aux oiseaux : « Levez- 
vous, s'ecria-t-il, et partez! car c'est un jour d'abstinence ! » Sur 
le champ, a la voix du saint, les pigeons rotis battirent des ailes, 
s'envolerent devant tout le monde et disparurent au loin. Alors, 
saisis de stupeur, les delegues tomberent aux pieds du saint pour 
lui demander pardon. Ils s'en allerent aussitot raconter a Tas- 
semblee d'Ani ce qui s'etait passe. IU y affirmerent Tadmirable 
douceur du saint religieux et le pieux enseignement qu'il leur 
avait donne. Confondus d'admiration, les assistants furent una- 
nimes a infliger des chatiments aux detracteurs de Gregoire qui 
leur apparaissait comme un second Thaumaturge, et qui fut 
ensuite nomme par plusieurs un second Illuminateur. 

Gregoire croissait en saintete de jour en jour; adonne a la 
priere et a la lecture, il y passait les jours et les nuits. Toujours 
occupe de saintes pensees, absorbe dans de divines meditations, 
il fut digne, selon une tradition repandue de son vivant, de voir 
des yeux de la chair le Dieu fait enfant entre les bras de la divine 
Mere trois fois benie; il avait apercu cette vision au dessus de 
Tile du lac d'Aghthamar, situee a peu de distance de Nareg. II 
aurait eu la une recompense de sa vive foi a l'incarnation due 
Verbe et de son tendre amour pour la Vierge Marie. 

(1) Tchamitch, 1. cit. p. 852-53. — Aucher, t. V, p. 323-326. 
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C'est dans les sentiments de la plus haute piete que Gregoire 
composa, a la demande des religieux de son monastere, un re- 
cueil de prieres au nombre de quatre-vingt-quinze, qui s'est con- 
serve sous le titre de NAREG. II acheva ce livre en l'an 1002 de 
notre ere (en Tan 441 des Armeniens). II eut l'approbation de son 
frere Jean, devenu superieur du cloitre apres la mort d'Anania, 
et qui avait meme, d'apres le Memorial qui termine le recueil, 
ete son collaborateur. II serait mort l'annee suivante, ioo3, 
ayant depasse quelque peu le jubile de cinquante annees auquel 
il faisait allusion dans l'appendice du meme recueil. Divers his- 
toriens de sa nation renferment des passages qui donnent con- 
firmation a ces dernieres dates, ainsi qu'a celles qui concernent 
les principaux faits connus de sa carriere. Des l'an 102 1, des 
honneurs particuliers furent rendus a sa depouille mortelle, et 
Tintercession du saint gagna en celebrite en raison des graces 
qu'elle avait obtenues dans les choses temporelles et spirituelies(i). 

Un des plus beaux temoignages rendus a Gregoire est contenu 
dans le celebre discours de Nerses de Lampron, archeveque de 
Tarse, prononce en 1179. Remontant pour precher l'union des 
eglises jusqu'aux anciens prelats et docteurs qui l'avaient recom- 
mandee, il cite des noms respects : a Comment ne rapporte- 
» rions-nous pas les paroles du patriarche Jean le philosophe (2), 
» qui traite la chose avec le temoignage des saints Peres ? et de 
» meme Texempie du patriarche Esdras et son accord avec le 
» concile convoque par lui (3), ainsi que du patriarche Vahan 
» donnant son assentiment a la grande eglise des Grecs, avec les 
» rois et les docteurs qui le suivirent (4) ? Un de ceux-ci, c'etait 

(1) Aucher (J.-B.), Vies citees, t. V, p. 328-329. 

(2) d catholicos du vm e siecle est Tauteur de livres tort estim£s, parmi 
lesquels un traite contre les Phantastiques ou il defend le dogme des deux 
natures dans le Christ En 1816 et en 1834, J. B. Aucher en a donne des Edi- 
tions dont Tune avec version latine. 

(3) Au vne siecle, dans un concile d'Erzeroum, Esdras fit accepter solen- 
nellement les decrets de Chalcedoine. 

(l) Vahan, dont Gregoire fut le cont^mporain, avait interesse Aschod III 
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» cet homme divin, eminent entre plusieurs, un ange dans une 
» chair humaine, — hresdagKi marmni — Gregoire Nare- 
» gatsi (1). » L'expression de Nerses de Lampron : « Ange dans 
la chair », a ete repetee jusqu'a nos jours comme le plus eminent 
eloge de la piete et de la vertu de Gregoire. Si, d'autre part, on 
considere son attitude dans les dissensions reiigieuses de son 
temps, on ne doute pas qu'il n'ait ete oppose a l'esprit de schisme 
qui avait jete de si profondes racines dans sa patrie. 



§ "• 

Le plus ancien ecrit de Gregoire est un commentaire du Can- 
tique des Cantiques qu'il aurait ecrit a Tage de vingt-six ans, et 
que Ton continue a considerer comme un chef-d'oeuvre (2). On 
en place la composition dans l'annee 977 (l'an 426 de Fere arme- 
nienne). L'auteur avait ete ordonne pretre, et il portait le titre de 
maitre [vardjabied) dans sa residence monastique. 

Les compositions litteraires qui, sans conteste, appartiennent 
a Gregoire Nareg portent des titres consacres par l'usage suivant 
la destination de chacune (3) : ce sont des homelies, des panegy- 
riques, des discours dits Kand^kh, des meditations, et aussi un 
commentaire sur un chapitre de Job. On lui attribue egalement 
des instructions de religion et de morale qu'il aurait ecrites a la 
demande de son parent, Vartan, secretaire de Senekerim, souve- 
rain d'Ardzerouni. 

La plus remarquable des productions du Naregatsi, c'est la 
collection de prieres qu'on a pu intituler « Elegies sacrees » d'apres 

et plusieurs princes a l'union avec les Grecs qui entrainait l'obeissance au 
concile de Chalcedoine. 

(1) Voir le passage du discours synodal, traduction du P. Pascal Aucher, 
pp. 9497. « Uno de' quali era quel Divino, fra moltissimi esimio, Angelo in 
carne, Gregorio Naricense. » 

(2) Cettc piece estimee a ete reimprimee plus d'une fois a Venise. 

(3) Tchamitch, 1. c, p. 853. 
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leur titre armenien : il les aurait composees sur les instances 
reiterees de ses freres en religion (i), et il y avait mis la derniere 
main peu de temps avant sa mort. Le livre qui a garde le nom 
de NAREG en raison de son lieu d'origine et de sa destination se 
compose de quatre-vingt cinq morceaux qui attestent la haute 
intelligence de l'auteur et la rare penetration de son esprit dans 
les sujets de theologie les plus ardus. « Dans toutes les parties, 
dirait-on avec son biographe (2), eclatent l'amour le plus ardent 
en vers Dieu, la haine extreme du peche, la crainte souveraine 
de Teternelle justice, la confiance filiale dans la divine miseri- 
corde, le respect le plus profond devant la majeste de l'Etre su- 
preme, le desir le plus vif de s'unir a lui en esprit, et en somme, 
tous les sentiments que Dieu lui-meme met dans le coeur de ceux 
qui s'elevent jusqu'a lui par la contemplation et qui sont consu- 
mes d'amour pour lui. Ces elegies ne sont pas ecrites en vers, 
mais en prose poetique. Cependant, en raison des conceptions 
mystiques dont elles abondent, des innombrables allusions a des 
passages d'erudition sacree et profane et aussi a cause de leur 
style poetique et de l'elegance £tudiee des expressions, elles se 
presentent a plus d'un lecteur et meme a des gens instruits 
comme des textes difficiles et reclamant le secours d'une inter- 
pretation pour bien penetrer le sens. » 

Les premieres editions des prieres de Gregoire de Nareg furent 
faites sans aucune glose ni commentaire. Telle fut l'edition im- 
primee avec grande elegance a Venise en 1784 d'apres un exem- 
plaire d'une edition de Constantinople de Tan 1774, sous le 
patriarcat de Lucas catholicos des Armeniens (3). Aiors meme 
que la congregation des Mekhitaristes eut donn£ le texte com- 
mente des prieres du Naregatsi et de plusieurs de ses ouvrages, 

(1) L'abbe Villefroy a trfcs bien dit ; « Quibus ad tuendam instituti sui sanc- 
titatem hortatur. *> Catal. Cod. BibU Reg., p. 86. 

(2) Sukias Somal, Quadro, pp 64-65. 

(3) S.Patris nostri Gregorii Naregensis liber precum qui vocatur Nareg 
Vcnetiis in aedibus S. Lazari, vol. de 394 pp. petit in-8°. 
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le recueil des £l£gies sacrees a ete de nouveau imprim£ a Venise 
sans aucune annotation, dans la serie des classiques armeniens 
en petit format : il porte le simple titre de « composition elegia- 
que ou lamentations [oghperkouthioun) de saint Gr£goire de 
Nareg (i). 

La savante edition du meme livre a paru a Venise en 1827; 
elle reproduit les commentaires publies anterieurement, mais 
beaucoup plus developpes, par un des membres les plus savants 
de l'ordre, le vartabied Gabriel Avedikhian, assesseur au siege 
pontifical de la congregation des Mekhitaristes (2). L'editeur a 
recueilli les meilleures d'entre les gloses qui s'etaient conserves 
dans les bibliotheques monastiques, et il y a ajoute grand nom- 
bre d'eclaircissements que reclame Interpretation d'un texte 
ancien, ou se succedent des prieres et des elevations d'un style 
toujours sublime (3). 

Les invocations multipli&s qui distinguent les prieres de Gre- 
goire sont pleines d'allusions au langage biblique ; cependant 
elles sont nourries de comparaisons et d'exemples qui etaient 
dans le gout des ecrivains de sa nation. Si 6\ev6 que soit le vol du 
mystique, il a compris dans son oeuvre des formules de prieres 
pour tous les devoirs et pour toutes les necessity de la vie chre- 
tienne. On a pu en detacher des prieres nouvelles pour obtenir 
la contrition, des actes de foi, d'esperance et d'amour, des aspi- 



(1) Gregorii Naregae monasterii monachi lamentatio, Venetiis, 1833, 
vol. in-24 pp. 637 (avec deux gravures formant titre). 

{2) Nareg hrecum cum brevibus et solidis elucidationibus editum prima 
vice et nunc altera vice cum additione. Venetiis, aedibus S. Lazari, 1827, 
pp. xii et 586 gr. in-8° (gravure reprdsentant l'apparition de la sainte Vierge 
au Nare*gatsi). 

(3) Une foule de mots employes dans le Nareg sont d'un usage rare en 
d'autres monuments, et il 6tait besoin de les commenter pour en fixer le sens 
et pour leur assigner une place dans le lexique d'une langue aussi riche que 
1'armgnien en d£riv£s et en composes : la table de ces mots expliques n'occupe 
pas moins de quarante pages dans la grande Edition d'Ave*dichian. La philo- 
logie arme'nienne exige dans ce genre de recherches autant de rigueur que 
de sagacite*. 
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rations pour la communion, des meditations sur la Passion du 
Christ, des invocations a la sainte Mere de Dieu, aux saints et 
aux anges. 

II existe sous le nom de Gregoire Naregatsi un second recueil 
d'Homelies {Dcharhkh) (1) qui est aussi en grande estime dans sa 
nation, et qui se compose de plusieurs panegyriques et de quel- 
ques discours ou exhortations. II a ete imprime par le meme 
savant, le P. Gabriel Avedikhian, avec un appareil de gloses 
semblable a celui dont il a accompagne les Prieres du Nareg. Le 
volume s'ouvre par une histoire de la sainte Croix qui se conser- 
vait dans la ville des Abarans (2) : sous l'empereur Basile, Fan 98 3 
(432 des Armeniens), Gregoire avait assiste a la translation de 
cette croix, et il a parle de cette solennite avec une eloquence 
superieure. Dans les pieces qui suivent, on distingue plusieurs 
discours laudatifs ou panegyriques (nerpoghkh), dont le princi- 
pal est a la louange de la sainte Mere de Dieu : suivant Tauteur 
du Quadro (p. 65), ce morceau serait superieur aux autres par 
« la sublimite des pensees, l'elegance des expressions, le style 
travaille et fleuri ». Viennent ensuite le Panegyrique des saints 
Apotres, et celui de saint Jacques de Nisibe. Enfin, trois dis- 
cours d'apparat (Kandfkh) sur le saint Esprit, sur la sainte 
Eglise et sur la sainte Croix : ce sont des morceaux de prose qui 
sont d'une facture etudiee, mais qui comportent des mouvements 
oratoires et des digressions poetiques (3). 

(1) 5. Patris nostri Gregorii Naregensis alterum volumen Homiliarum. 
Venetiis, 1827, pp. 254 gr. in-8°. 

(2) Tchamitch, II, p. 853-857. — Abaran ou Abarankh qui n'est plus qu'un 
bourg de la Siounie renfermait des edifices batis par Tigrane, ce que rappelle 
son nom signifiant palais (Saint Martin, Mem. hist, et geogr. 1. 1, pp. 145-173). 

(3) II existe en outre un manuscrit antique de la bibliotheque de Saint- 
Lazare, contenant une explication du 38 me chapitre du livre de Job par le 
Naregatsi : morceau incomplet que distingue la grace du style. Sous le nom 
du meme pere, on possede aussi des cantiques et des chants liturgiques, qui 
furent quelquefois en usage aux fetes de la Pentecote, de la Sainte-Croix, de 
la Sainte- Vierge et de la consecration des eglises. Ces derniers ecrits ont £te" 
reunis aux ouvrages plus 6tendus dans une edition des ceuvres completes 
achev^e a Venise vers 1842, et comprenant le commentaire sur le Cantique 
des Cantiques. 
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§ HI- 



Les Armeniens ont honore avec un soin jaloux la memoire 
d'un ecrivain qui a ete glorifie de generation en generation Les 
Mekhitaristes n'ont pas manque de revendiquer pour leur Eglise 
nationale un des anciens Peres qui est egalement preconise par 
les Armeniens Gregoriens, echos de la tradition. lis ont sans 
peine represente Gregoire Naregatsi comme un saint docteur qui 
n'avait jamais cesse d'adherer a la foi catholique. et qui a droit 
d'en etre considere comme le defenseur. lis ont voulu avec rai- 
son lui conserver son titre de religieux, Vanagan, que les sour- 
ces lui donnent tou jours (i). Ainsi ont-ils releve la meprise de 
Clement Galanus qui a fait de Gregoire un eveque de Nareg (2), 
et Pa qualifie de vartabied et d'eveque. lis ont aussi releve l'er- 
reur de Michel Lequien qui, sur la foi de Galanus, a mis le 
cloitre de Nareg au nombre des sieges episcopaux dans le diocese 
de la grande Armenie (3) : « Narecha, Armeniae, ut videtur, 
civitas episcopalis ». Le titre d'eveque est la seule inexactitude 
dans une courte notice qui definit bien le role du grand ecrivain. 

Dans un ouvrage presente a la Sacree Congregation de la Pro- 
pagande a la fin du siecle passe, le marquis Jean de Serpos a 
combattu des prejuges ou des assertions fausses qui avaient 
trouve place dans plus d'un livre serieux contre la nation arme- 
nienne : il n'a pas manque de relever dans toute sa purete la 
renommee de Gregoire de Nareg ; il Pa montre dans son role de 
conciliation au milieu des querelles de son temps, et il a certifie 

(1) Tchamitch, t. II, appendice, p. 1624. 

(2) Conciliatio Eccles. Arm. cum Romana % Rome part. I. p. 210-211, ct 
part. II, p. 155. 

(3) Oriens Christianus in quatuor patriarchates distributes. Parisiis,i74o, 
cr. in-folio, part. I, p. 1440 : a Basilii et Constantini fratrum Imperatorum, 
» Constantinopolitanorum aetate claruit Gregorius Narechensis episco- 
» pus (sic), magnus Armenorum Doctor, catholicaeque fidei propugnator 
yy acerrimus, cujus Armeni perpetuam memoriam in Liturgia celebrant, vene- 
» ranturque sacrarum precum opusculum. » 
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l'incomparable succes de ses Prieres (i). II n'a pas eu de peine a 
prouver que Gregoire n'avait jamais recu la denomination d'eve- 
que de quelque auteur armenien ; mais, au lieu de le designer 
comme simple religieux, il Ta fait a tort superieur du cloitre de 
Nareg. 

§IV. 

Queiques extraits des elegies sacrees de Gregoire, traduits ci- 
apres. donneront une faible idee des qualites eminentes que la 
voix unanime des Armeniens attribue a cet ouvrage : nous avons 
fait choix de pieces dont la version europeenne ne reclame pas un 
surcroit d'annotations. 

Priere au Fils de Dieu, qualifiee de priere puissante (Discours 
XLIe du Nareg) (2). 

« Fils du Dieu vivant, beni en tout, generation insondable du 
Pere supreme, — toi qui n'a de toi-meme aucune imperfection! 
Au lever des clartes sans ombre qui manifestent a la fois ta gloire 
et ta misericorde, les iniquites sont consumees ; les demons sont 
chasses ; les crimes sont effaces ; les liens sont rompus ; les chai- 
nes sont brisees ; les morts sont rendus a la vie ; les plaies sont 
gueries ; les blessures sont fermees ; les ruines sont relevees ; les 
douleurs s'apaisent; les soupirs sont comprimes; l'obscurite se 
dissipe ; la nue se fend ; les tenebres sont rejetees au loin ; la 
profonde nuit est dispersee ; les ombres se retirent ; les tenebres 
s'evaporent ; Tinfortune est proscrite; les maux s'en vont; les de- 
sesperances sont aneanties, — et c'est ta main puissante qui 
gouverne, 6 [Dieu] propice a tout. 

Toi qui n'es pas venu sur la terre pour perdre les limes des 
hommes, mais pour les sauver, pardonne-moi mes innombrables 
peches en raison de ta grande misericorde. Car, toi seul es inef- 
fable (pour les anges) dans le ciel, et incomprehensible (pour les 
hommes) sur la terre ; dans les rudimens des choses, et jusqu'a 



(1) Compendio storico di memorie cronologiche concernenti la religione e 
la morale della na^ione armena, t. II, Venezia, 1786, pp. 49-51. 

(2) Edition 1827, pp. 212-21 3. 
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l'extremite des confins du monde; toi seul, tu es principe del tous 
et dans tout, comme parfaite plenitude, beni dans les hauteurs 
[des cieux] ! A toi, avec le Pere et FE sprit-Saint, gloire dans les 
siecles! Amen. » 

Priere a la sainte Mere de Dieu (Discours LXXX e du Na- 
reg) (1). 

« Au milieu de tant d'angoisses, de terribles afflictions, d'as- 
sauts effroyables (qui sont des suites) de la colere. divine, tour- 
mente fort douloureusement comme je le suis sans cesse : je 
t'implore, 6 sainte Mere de Dieu! Ange d'entre les hommes; 
Cherubin visible en la chair ; souveraine du ciel ; pure comme 
l'air; chaste comme la lumiere; immaculee a la ressemblance de 
l'etoile du matin dans les hauteurs du ciel ! plus elevee que le 
tabernacle inaccessible du Saint des saints ! Siege bienheureux de 
la promesse ! Eden spirituel ; arbre de la vie immortelle defendu 
par un glaive de feu ! Fortifiee et protegee par le Pere au plus 
haut des cieux ! revetue et purifiee par la descente de l'Esprit- 
Saint! Ornee par l'habitation du Fils et devenue son taber- 
nacle! — II est en efTet le Fils unique du Pere et ton- seul enfant : 
ton Fils par la naissance, ton Seigneur par la creation! — En 
raison de ta purete sans tache et de ta bonte sans souillure, en 
raison de ta saintete inalterable, intercede avec clemence; re$ois 
les prieres de celui qui a confiance dans tes requetes ; accepte et 
agree avec elles les paroles de mon ancien et grand £loge au 
sujet de tes puissantes supplications ! Tresse, assemble les soupirs 
amers d'un pecheur tel que je suis avec tes demandes bienheu- 
reuses et pleines de parfums, toi qui es la tige (donnant) le fruit 
b£ni de la vie! car, toujours secouru et comble de biens par toi, 
refugie dans ton enfantement immacule, recevant de toi la lu- 
miere, je vivrai pourle Christ ton Fils et Seigneur! 

Protege-moi sous les ailes puissantes de tes prieres, & toi que 
je confesse Mere des Vivants ! Au sortir de cette vallee terrestre, 
fais-moi passer sans tourments a la vie de tes tabernacles prepa- 
res (aux elus) ; de sorte que la consommation de mes jours soit 
allegee du poids de mes iniquitds! Tu me feras un accueil de 
joie a l'heure de ma detresse, toi qui as gueri les douleurs 
d'Eve... Intercede, demande, supplie : car, a cause de ta purete 

(1) Edition 1827, pp. 421-426. 
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ineffable, je crois a Tefficacit^ de ta parole. Secours par les larmes 
celui qui est expose a tant de dangers, toi benie entre les femmesJ 
Fais-moi plier humblement le genou pour ma reconciliation, 
6 Mere de Dieu ! Veille sur moi qui suis miserable, 6 Tabernacle 
du Tres-Haut ! Tends la main a moi qui suis tomb£, 6 Temple 
celeste! Donne a ton Fils la gloire de m'accorder une propitia- 
tion et une misericorde divine, 6 toi Servante et Mere de Dieu ! 
Que ton honneur soit eleve par moi, et que mon salut soit hau- 
tement manifeste par toi ! 

(Ainsi en sera-t-il), si tu me re$ois en gr&ce, 6 Mere de Dieu ! 
si tu as pitie de moi, & sainte! si tu me regagnes quand je me 
perds, & pure ! si tu me prends sous ta protection, moi fuyant de 
crainte, & bienheureuse ! si tu me fais approcher de toi, alors que 
je rougis de honte, & pleine de graces ! si tu intercedes pour moi 
d£sesper£, 6 Vierge toujours sainte ! si tu me reconcilies, moi qui 
m'etais eloigne, & toi exaltee par Dieu ! si tu montres envers moi 
ta bonte, toi qui delies des maledictions ! si tu m'accueilles battu 
par les flots, & port de refuge ! si tu me d^gages des troubles et 
des commotions, toi auteur de la paix ! si tu t'int£resses a moi 
dans mes egarements, 6 Vierge digne de louange ! si tu entres 
en allegresse pour moi,. toi qui repousses la mort ! si tu adoucis 
mes amertumes, toi (qui es) toute suavite ! si tu detruis les ob- 
stacles qui me separent (de Dieu), toi (qui es) reconciliatrice ! si 
tu enleves mes souillures, toi qui foules aux pieds la corruption ! 
si tu me sauves pres d'etre la proie de la mort, 6 lumiere vi- 
vante ! si tu arretes la voix de mes larmes, & toi (notre joie) ! si 
tu me releves quand je suis abattu, 6 remede de la vie ! si tu 
jettes les yeux sur moi deja perdu, 6 toi pleine de l'esprit divin ! 
si tu viens a ma rencontre avec misericorde, o toi alliance agreee 
(de Dieu), benie uniquement sur les levres pures des bienheu- 
reux ! — Une seule goutte de lait, de ta virginity distillee en 
mon &me, fortifie sa vie : 6 Mere du Dieu tres haut, Jesus, ama- 
teur du ciel et de la terre entiere ! — Cest Celui que tu as mis 
au monde d'une maniere ineffable, completement suivant son 
humanite et en meme temps avec sa divinity, lequel est glorifte 
avec le Pere et TEsprit-Saint par son essence, et en s'unissant 
par un mystere insondable a notre nature, — tout et dans tout, 
— Un par la Trinite : a lui gloire dans les siecles des siecles ! » 



Digitized by 



Google 



III. 

LE PATRIARGHE NERS&S IV, 

DIT SCHNORHALI OU LE GRACIEUX, 

ENVISAGE COMME ECRIVAIN. 



Le nom de Nerses porte dans les premiers siecles de TEglise 
armenienne par plusieurs de ses chefs fut rehausse au XI I e siecle 
par un catholicos de haut merite qui fut aussi un grand ecrivain. 
Si beau et si pur qu'ait pu etre son r&le dans les affaires reli- 
gieuses, nous ne les reprendrons pas dans leur detail : nous 
ferons connaitre le fecond et habile auteur qui a laisse grand 
nombre de productions admirdes en prose et en vers. II repre- 
sente eminemment l'activit£ litteraire qui s'^tait ranimee, au 
second siecle des Croisades, dans une partie de la nation arme- 
nienne malgre les vicissitudes politiques lui imposant trop sou- 
vent la loi de letranger. Ses oeuvres justifient la fierte avec la- 
quelle les Armeniens relevent ses talents, et elles lui font attribuer 
une grande part a la renaissance de leur litterature. 



§i. 

Le prelat qui devait occuper dans sa vieillesse le siege de ca- 
tholicos etait ne a la fin du XI e siecle dans une famille illustre 
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par les dignit£s de ses membres. Nerses avait pour pere Abirad, 
possesseur d'une forteresse pres de Kharpert dans le nord de la 
M£sopotamie, et il etait, par sa mere, petit-fils de Gregoire Ma- 
gistros, celebre par ses dignites et par ses qualites d'ecrivain. 
Dans sa jeunesse, il resida aupres d'un patriarche qui etait son 
grand-oncle, Gregoire Vga'iaser (« ami des martyrs »), et conti- 
nua ses etudes theologiques au cloitre de Garmir-Vankh, sous la 
direction de l'abb£ fitienne surnomm£ Kidnagan ou le savant. 
Un frere plus Sge que lui, Gregoire, avait re$u la meme educa- 
tion, quand il fut, fort jeune encore, promu a la dignite patriar- 
cale sous le nom de Gregoire III. Pendant le long regne de 
celui-ci (1 1 1 3-i 166), Nerses fut promu aux honneurs de la hi£rar- 
chie ecclesiastique, et accepta un apostolat fort laborieux alors 
que les populations chr£tiennes etaient exposees a tout instant 
aux vexations des chefs musulmans qui ne cessaient de guer- 
royer en Syrie et en Armenie. 

Des Tan 1147, Nerses chercha, avec son frere, Gregoire III, 
un refuge plus sur qu'en aucune autre localite dans la forteresse 
reputee imprenable de Hrom-Clah (ou chateau des Romains), 
situe dans l'ancienne Comagene, au sud de Samosate, sur la rive 
droite de l'Euphrate (1). Auxiliaire du patriarche, et jouissant 
d'une grande reputation de sagesse et d'eloquence, Nerses fut 
elu, en 1166, apres la mort de Gregoire, catholicos d'Arm&iie, 
par unvote en quelque sorte unanime du clerge. Mais son admi- 
nistration ne dura que peu d'annees, remplies par des negocia- 
tions eft vue de Tunion de son figlise avec T^glise grecque : il 
mourut a Hrom-Clah le i3 aout de Tan 1 173. II eut pour succes- 
seur son neveu, du nom de Gregoire IV, surnomm£ D4gha ou 
T « enfant » a cause de sa jeunesse, mais qui conserva jusqu'a sa 

(1) Gregoire III avait achet£ cette celebre forteresse de la veuve de Josse- 
lin de Cortenay, dernier seigneur francais d'Edcsse. Dans ce composd, Hrom 
ou Rom d^signait Tempire c:e Constantinople (la nouvclle Rome), et le mot 
arabe Kalaah signifiait chateau fort sous la forme abrdg£e Klah ou Glah en 
armenien (Memoires de Saint-Martin sur l'Armenie, t. I, p. 196). 
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mort (1 193) sa residence dans la meme forteresse qui avait abrite 
plusieurs assemblies ou synodes. De ce nombre fut le grand con- 
cile tenu en 1 179 ou Nerses de Lampron, promu en dignite par 
son oncle Nerses IV, et sacre apres lui archeveque de Tarse, 
prononga un discours estime comme un chef-d'oeuvre : comme 
ils avaient possede une grande piet£, et comme ils avaient eu en 
vue la reconciliation des deux figlises, la memoire des deux pre- 
lats du meme nom fut en veneration dans leur patrie, et elle 
devint meme Tobjet d'un culte public (1). 

Le patriarche Nerses a £chappe a ces soupgons injustes qui 
ont atteint trop souvent des hommes d'une ferme croyance parmi 
les chefs des Eglises orientales ravagees par les schismes. Cle- 
mens Galanus a plus d'une fois invoque ses doctrines et ses opi- 
nions dans son travail de polemique, et il lui a decerne, avec 
une declaration d'orthodoxie, l'eloge du a son talent de poete (2) : 
« Nierses Ghelaiensis; orthodoxus Patriarcha, quern Armenia 
universa, ut sanctum illius Ecclesiae Patrem, ac Doctorem 
agnoscit, ejusque commemorationem in Liturgia, et Maenologio 
celebrat fuit poeta sacer, et hac quidem facultate adeo insignis, 
ut celebrioribus, meo judicio, vel Graecis, vel Latinis Poetis in 
suo coaequandus sit idiomate. » 

Le surnom de Cla'iet^i (ou Gldietfi) a subsiste dans les annales 
armeniennes pour distinguer ceiui des Nerses qui avait illustre 
l'asile du patriarcat dans la forteresse de Hrom-Clah aux fron- 
tiers de la Cilicie. Mais le catholicos Nerses IV avait acquis la 
sympathie et Tadmiration de ses contemporains par la douceur 
de son caractere ainsi que par les graces d'inteliigence et de pa- 
role qui brillerent en lui : tel est le sens de Tepithete de Schnor- 
hali ou de « gracieux » qui suit presque tou jours son nom. 

(1) Voir les Vies des SS. Arme'niens (t. V) ou la fete du patriarche Nerses 
est marquee au 5 aout et au 13 juin (p. 330 et suiv.), et celle de l'archeveque de 
Tarse, appele un second Paul, au 9 aodt ou au 17 juillet (ibid., p. 344 et suiv.). 

(2) Conciliatio ecclesiae armenae cum romana, pars I. Romae, 1690, 
p. 239. in fol. 



Digitized by 



Google 



272 LE PATRIARCHE NERSES IV SCHNORHALI. 

II sera facile d'entrevoir, dans la revue de ses nombreux Merits, 
ce qui justifie a nos yeux cette popularite si bien consacree : 
nous aurons Toccasion de montrer quelle fut la piet£ d'un prelat 
v6n6re jusqu'aujourd'hui par la nation armenienne toute en- 
tiere (1), et a quelles affaires importantes de son £poque il a ete 
mele. Comme poete, Nerses Schnorhali a ouvert une voie nou- 
velle, et il a enrichi la langue de nouveaux procedes de versifica- 
tion : ses oeuvres en vers sortent presque toutes d'une inspiration 
religieuse et patriotique, Mais e'est dans ses ouvrages en prose 
qu'on apprend a connaitre Taction qu'il a exercee comme digni- 
taire, et puis comme chef de l'liglise armenienne. II nous serait 
agreable de penser que nos aper^us d'histoire litteraire deter- 
mineraient quelques-uns de nos lecteurs a examiner de pres dans 
les sources les questions qui etaient en litige a une epoque aussi 
troublee. 

§ 11. 

La plus grande partie des oeuvres en prose de Nerses Schnor- 
hali a £te imprimee en armenien, d'abord a Constantinople et a 
Saint-Petersbourg, plus tard a Venise. Elle comprend des docu- 
ments d\in veritable int£ret historique et d'une redaction qui 
permet d'attribuer a Nerses les qualites eminentes d'une elo- 
quence convaincue et persuasive. Plusieurs genres sont repre- 
sents dans la collection : £pitres pastorales et encycliques, epi- 
tres de polemique et d'exhortation , panegyriques , discours 
d'apparat, homelies, prieres, etc. La plupart de ces pieces ont 
£te traduites en latin, apres collation d'anciens manuscrits de 
Saint-Lazare, par l'abbe Joseph Cappelletti, pretre de Venise (2). 



(\\ Jean Audall, armenien grdgorien de Calcutta, a donne* la biographie de 
saint Nerses dans le Journal of the Asiatic Society of Bengal (t. V, i836, 
pp. 129-157). 

(2) Sancti Nersetis Clajensis Armenorum Catholici opera nunc primum 
ex Armenio in latinum conversa notisque illustrata. Venetiis, typis PP. 
Mekhitaristarum, 1833, volumina duo, pp. 287 et 323, in-8°. 
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Le document d'une importance majeure dans cette collection, 
c'est YEncy clique ou lettre pastorale adressee par Nerses, Tan 
1 166, quand il venait de revetir la dignite de Catholicos, a la 
nation armenienne toute entiere, qui lui etait confiee par Dieu 
lui-meme. Apres avoir annonce son election, il definit l'excellence 
de l'episcopat; puis il fait une remarquable profession de foi ou 
il reconnait les deux natures en Jesus-Christ, et il etablit dans 
quels sentiments il est juste de le declarer. Ensuite le nouveau 
patriarche s'adresse tour a tour aux differentes classes de la na- 
tion, et formule d'excellentes considerations sur les devoirs qui 
incombent a chacune d'elles. II commence par les instructions 
qu'il doit aux religieux qui menent une vie rigoureuse dans leurs 
cloitres, et ensuite aux directeurs qui ont la charge de veiller aux 
statuts des communautes monastiques. II passe de la aux « chefs 
de l'Eglise dans le monde qui sont appeles eveques ». Puis il s'oc- 
cupe des membres du clerge dans tous les rangs. II n'est pas 
moins energique quand il se tourne vers les autres classes de 
fideles, les princes seculiers, les gens de guerre, les citoyens et 
les marchands, les laboureurs et le menu peuple, et enfin les 
femmes. « Cette lettre, a dit Villefroy (1), est pleine d'une piet£ 
» solide ; et Ton y decouvre tous les sentiments de respect, dont 
» Nerses etait penetre pour la religion, l'Eglise et la discipline 
» ecclesiastique (2). » 

Un autre discours fort eloquent a trait a l'avenement de Ner- 
ses au patriarcat. C'est l'allocution qu'il aurait adressee aux 
eveques, docteurs et autres membres de l'Eglise assistant a la 
nouvelle consecration qu'il recevait pour la charge de Catholicos, 
quand son frere Gregoire, sur le point de mourir, allait lui re- 
mettre cette supreme dignite. II y atteste l'insigne honneur atta- 

(1) Catalogue des livres tant imprimes que manuscrits de la BibliotKeque 
royale de Paris, lettre U, n° 2, p. 57. 

(2) II existe une Edition armenienne de cette encyclique de Nerses (Venise, 
1829, p. 186, in-8°). Plus tard on a r6uni en un volume le texte des Discours et 
des Lettres(i in-24, 1848). 

18 
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che dans le clerge armenien a la transmission de ce titre dans 
plusieurs families, comme il en fut d'abord dans celle de rillumi-, 
nateur, et comme il est advenu dans la serie des patriarches qui 
ont succede a Gregoire Vgaiaser jusqu'a Nerses lui-meme. II y 
releve aussi les exemples de courageux martyre que FEglise 
d'Armenie a recus de ses chefs quand le pays a peine converti 
retomba tant de fois sous le joug de persecuteurs etrangers. 

Dans le recueil des ecrits de Nerses, on lit d'abord une piece 
adress^e au nom de son frere Gregoire a des pretres armeniens 
qui se disputaient sur des points de dogme et de discipline : la 
passibilit6 du Christ, les Agapes, la Confirmation, etc., ainsi 
qu'une reponse a un docteur syrien du nom de Jacques sur Tin- 
carnation du Christ. Mais le plus haut interet s'attache a plu- 
sieurs £pitres de Nerses qui ont trait aux rapports des eglises 
armenienne et grecque : la premiere piece de la correspondance 
est un traite sur la profession de foi des Armeniens, ecrit en 1 16S 
(l'an 614 de leur ere) a la demande du gendre de Tempereur Ma- 
nuel Alexis (prince hongrois appele Bela), residant alors a Mop- 
sueste en Cilicie (1); la science theologique est aussi sure que la 
forme est precise et claire. L'empereur Manuel ayant fait bon 
accueil a cette declaration, Nerses, devenu patriarche par la mort 
de son frere, repondit au souverain de Byzance pour lui notifier 
son avenement et en meme temps pour le presser de travailler a 
Tunion des deux figlises. L'epitre n'a pas moins d'elegance et 
d'elevation que la premiere ; elle sert d'introduction a Texpose 
dogmatique que le Catholicos d'Armenie a redige suivant le 
d£sir de Tautocrate etranger, et qull a complete par la justifica- 
tion des rites et de la discipline de son Eglise. Deux autres epi- 
tres sont destinees a prevenir des objections nouvelles. Enfin, 



(1) L'historien Guiragos, du xm e siecle, mentionne le fait et analyse la pro- 
fession de foi avec des developpements qu'il a ajoute*s de sa main. V. la tra- 
duction de Brosset, cit^e ci-apres, pp. 63 73. "— La ville est appelee Msis en 
Mamistra par les chroniqueurs latins. 
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dans une V e epitre a Michel, pairiarche grec de Constantinople, 
Nerses traite des moyens d'effectuer la conciliation desiree par 
les protecteurs et les membres eminents de leur Eglise (1). Dans 
ces conjonctures, le Catholicos n'oublie pas de supplier, par une 
lettre speciale, les eveques et les docteurs armeniens de mettre en 
pratique la charite afin de contribuer a l'union desiree. 

Un autre genre de polemique est Tobjet de plusieurs autres 
epitres de Nerses ; par exemple, sa protestation contre un certain 
Paul, pretre armenien de Tarse, qui etait entre en rapport avec 
les Grecs et avait calomnie sa nation au moment meme des nego- 
ciations en vue de la paix religieuse ; de meme ses trois lettres en 
reponse a un ecrivain anonyme qui l'avait attaque lui-meme dans 
les termes les plus injurieux. On citerait aussi une circulaire du 
patriarche aux habitants de la grande ville de Cars au sujet de 
Installation d'un nouvel eveque, du nom de Katchiadour, elu 
par le peuple, et des avertissements qui importent au succes de 
son ministere. 

Non moins curieuse que les precedentes est la lettre du Catho- 
licos a une ville de sa juridiction (2), Samosate, a propos de la 
conversion d'une secte paienne ancienne et obstinee, celle des 
(( Fils du Soleil » (Ariew-Wortikh), ou adorateurs du Soleil (3) 
armeniens de race et de langue. Nerses avait connaissance de 
leurs erreurs par la renommee et aussi par la lecture de leurs 

(1) Ces documents trouvent leur complement dans des controverses redi- 
gees par Theorianus du cote des Grecs, et dont le cardinal A. Mai a publie 
une suite au tome VI de la Scriptorum veterum nova collectio (Romae, i8->.) : 
on douterait difficilement de Tauthenticite de ces textes. — D'apres Guiracos 
deja mentionne (p. 62). Theorianus avait dit a son retour a Constantinople, 
apres un colloque avec Nerses : c< C'est un vrai Gregoire-le-The'ologue rcs- 
suscite.» — Voir le livre LXXH de YHist. eccl. de Fleury, chap. XIX et XX r 
conference de Theorien avec les Armeniens. 

(2) Trad. Cappelletti, t. I, pp. 269-275. Neumann a traduit la lettre en alle- 
mand au t. LXVII des Jahrbucher der Liter atur. 

(3) Le patriarche Jean IV, dit le Philosophe, l'avait combattue au vine siecle- 
sous le nom de Paulicicns, dans un discours eloquent et instructif, Sermo 
adversus Paulicianos. Voir rendition de ces oeuvres en armenien eten laiin 
par J. B. Aucher(Venise, 1834, vol. in 8°, pp. 9, 78-107. 
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livres, et il avait re$u leurs deleguds lui timoignant leur desir de 
se convertir et d'embrasser le christianisme. Ce groupe de popu- 
lation etait demeurd sur les bords de l'Euphrate depuis la chute 
des Sassanides et Texpulsion des Parsis ou adorateurs du feu 
sous les Khalifes. Void le sens des instructions que Nerses 
adressa aux pretres et aux fideles de Samosate, quand il s'agit 
de recevoir Tabjuration des debris de la secte, qui avait persiste 
dans son erreur apres la conversion du pays sous l'lllumina- 
teur (1). 

Quand les pretres seront r£unis dans la principale eglise de 
Samosate. les « Fils du Soleil », hommes, femmes et enfants. 
viendront se ranger devant la porte. II leur sera demande s'ils 
veulent abjurer leur erreur et revenir a la vraie connaissance de 
Dieu. Trois fois il leur sera demande s'ils renoncent a Satan ; 
puis, tourn^s vers TOccident, ils protesteront trois fois contre 
l'empire du diable avec des signes de mepris. Seulement alors, 
commencera l'enseignement de la doctrine veritable. 

Tout d'abord il leur sera ordonn6 de considerer desormais le 
soleil comme creature de Dieu, de meme que la lune et les Voiles, 
et il leur sera defendu de rendre adoration au peuplier dans 
lequel leurs ancetres voyaient une residence des demons, non 
plus qu'aux autres arbres. Defense leur sera faite egalement de 
conserver des amulettes et d'autres objets de superstition diabo- 
lique. Mais, quand ils se seront tournes vers TOrient, on £non- 
cera devant eux les points principaux des croyances chretien- 
nes, la creation, Tincarnation, le jugement, etc. Une fois qu'ils 
auront fait la profession de foi orthodoxe, on les fera entrer dans 
l'eglise, et on leur donnera la place des catechumenes ; tandis que 
les adultes seront baptises apres confession et penitence, les en- 
fants recevront le bapteme sur le champ. 

L'enseignement de la morale chr&ienne suivra de pres cette 

(1) Tcbamitch, Hist. d'Arm., t. I, pp. 785-768 et t. II, pp. 356-57, 386-87. 
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admission des convertis : les grands commandements leur seront 
expliques, et les vices definis et fletris ; le precepte de la charite et de 
l'aumone leur sera recommande en particulier. Defense formelle 
sera faite aux femmes de s'attacher aux sortileges et a toute fas- 
cination diabolique, et il leur sera rappele que de telles pratiques 
entrainent la privation de la communion et de la sepulture eccle- 
siastique. Semblable sentence sera prononcee contre le melange de 
mets idolatriques et impurs aux aliments de la vie quotidienne. 

Les devoirs religieux leur seront inculques formellement ; telle 
est la pratique de la confession aux pretres, deux ou trois fois 
par an et meme da vantage ; telle est aussi Tobservance des jefines 
et penitences, et Fassistance aux prieres canoniques. 

Nerses insiste beaucoup sur l'enseignement des Saintes Ecri- 
tures aux families converties, dans Tespoir que leurs fils soient 
formes et instruits pour le sacerdoce, selon l'exemple qu'en a 
donne Gregoire Tllluminateur a Tegard des pa'iens. Enfin, il 
recommande aux « Fils du Soleil » regus dans TEglise de porter 
avec fierte le nom de Chretiens que les apotres ont impose jadis 
a Antioche aux premiers fideles. 

§ HI. 

Dans le second volume des oeuvres en prose ont trouve place 
les Prieres fort celebres de saint Nerses pour les vingt-quatre 
heures du jour et de la nuit : elles consistent en formules d'invo- 
cation vraiment pieuses et ferventes qui ont trait aux croyances 
comme aux devoirs des Chretiens, et a la fin desquelles le pe- 
cheur implore misericorde. II en existe plusieurs editions poly- 
glottes, imprimees a Venise,et dont on a fait differents tirages(i) : 
les plus repandues en renferment la version en vingt-quatre 
langues, anciennes et modernes, orientales et occidentales, a la 
suite du double texte armenien, litteral et vulgaire. 

(1) Preces S. Niersis (sic) Clajensis Armeniorum Patriarchae viginti qua- 
tuor Unguis editae. Venetiis, 1823, 1 vol. 422 pp. petit in-8°. 
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Nous citerons ensuite un morceau d'exegese sacree qui com- 
prend quatre chapitres d'un commentaire de Nerses sur l'Evan- 
gile de saint Mathieu dans lequel il a suivi de pres saint Jean 
Chrysostome. Au siecle suivant, Jean d'Erzinga, docteur fort 
estime, a complete ce travail, qui a ete imprime en 1825 a Con- 
stantinople. Cependant Cappelletti (t. II, p. 33- 168) s'est borne 
a traduire l'interpretation de Nerses qui ne va pas au dela du 
i8 e verset du V e chapitre de l'Evangeliste (1). 

Deux autres productions du genre des Homelies sont comptees 
au nombre des ecrits remarquables de Nerses IV. C'est d'abord 
un panegyrique pour la fete des « etres superieurs », c'est a dire, 
la Hierarchie celeste, les saints Archanges Michel et Gabriel, 
ainsi que toutes les Vertus des cieux (fete qui etait celebree par 
les Armeniens-le 8 novembre). La forme de ce discours est pleine 
d'art ; si elle peche par Tobscurite, la raison en serait dans limi- 
tation du style grec, qui n'a pas toujours une parfaite clarte en 
ces matieres. Nerses n'a pu s'empecher de calquer l'oeuvre sur la 
hierarchie attribute a saint Denis TAreopagite, qui avait deja ete 
traduite au VHI e siecle en armenien par Etienne ou Stephanos de 
Siounie, ecrivain tres laborieux, renomme par sa version de 
nombreux traites de la patrologie grecque (2). 

On vante egalement Fhomelie de Nerses en l'honneur de la 
sainte Croix, laquelle est une amplification d'un discours de ce 
titre, prononce au V e siecle par David le Philosophe a Athenes 
ou a Constantinople. Cette homelie a pour titre : Exultate par 
ce qu'elle comportait le developpement d'un verset celebre du 
Psaume XCVIII (3). Elle a ete composee a la demande d'un 
docteur Vartan; mais elle est consideree comme un ouvrage 



(1) On conserve a Saint-Lazare le Ms. d'un commentaire de Nerses sur les 
sept epitres catholiques (Quadro, p. 88;. 

(2) Quadro delle opere di vari autori anticamente tradotte (p. 29). — Neu- 
mann, Versuch u. s. w. 1885, pp. 109-1 13. 

(3) « Exultate Dominum Deum nostrum, et adorate scabellum pedum 
ejus. » (Ps. 98, v. 5). — Cappelletti, t. II, preface, pp. 8-10, et pp. 251-323. 
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posthume du patriarche. Le document est remarquable en ce 
qu'il montre avec quelle predilection ce meme sujet avait ete 
traite au berceau de l'eloquence armenienne; il s'ouvre en effet 
par un resume d'histoire litteraire plein de noms illustres. 

§ IV. 

Ce qui assura le renom de Nerses Schnorhali comme £crivain, 
ce ne fut pas seulement le nombre de ses compositions poetiques; 
c'est surtout l'habilete qu'il deploya constamment quand il appli- 
qua un mode particulier de versification a toute espece de sujets. 
Au Xl e siecle,Gregoire Magistros avait prelude a cette innovation 
dans certain nombre d'essais, et il avait meme repondu au d6fi 
d'dcrivains arabes enorgueillis des ressources de leur langue pour 
la poesie (1). Nerses mit en usage des vers de diverse longueur 
soumis au calcul des syllabes, sans distinction de leur valeur 
prosodique, mais assujetis d'ordinaire a une meme desinence. 
Ainsi s'est-il fait que la rime est devenue une des lois de la poe- 
sie armenienne ; en effet, une meme syllabe termine tous les vers 
de poemes etendus, distribues en plusieurs chants, de meme que 
de pieces detachees, consistant en courtes tirades, ou formant 
une suite de stances qui sont de vrais quatrains. On a relev£ dans 
les oeuvres de Nerses des modeles nombreux de cette nouvelle 
versification et de cette nouvelle poetique qui restera en faveur 
chez les Armeniens jusqu'a notre temps. Les vers qui furent 
manies de preference ne depassent pas le nombre de huit syllabes 
ou pieds ; mais il est aussi des exemples de vers qui se succedent 
avec le nombre de six ou de sept, ainsi que de onze et de douze 
pieds ; plus rare est Tusage de vers de quatorze ou de quinze 
pieds. Les poesies de Nerses ont fourni des specimens de ces 

(1) Notice cit£e de Langlois sur Gregoire Magistros (1869) — Quadro, p. 71. 
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difKrentes sortes de vers aux grammairiens anciens et modernes 
de la langue arm&iienne (i). 

Le genie de Farmenien ne comportait pas la reproduction des 
raffinements de la prosodie et de la metrique des Arabes (ou des 
Ismaeliens comme on les appelait en Armenie) ; mais une pensee 
d'emulation soutint cependant ceux des poetes armeniens qui 
exercerent leur puissance d'invention dans des oeuvres en vers. 
Nerses IV les suivit a distance dans l'espece de poeme que les 
Arabes avaient qualifiee de Ldmiyat, marquee par l'unique desi- 
nence de la lettre lam de leur alphabet : il a pu rivaliser quel- 
quefois avec eux par la facilite et 1 elegance de la diction, par une 
souplesse et une variete d'expression que ses compatriotes n'ont 
pas surpasse dans le meme genre d'ecrits. Ce qui leur a manque 
en £clat et en harmonie n'a pu etre rachete que par la verite des 
pensees et la justesse des figures. 

Des Tan i83o, toutes les oeuvres de Nerses en vers ont ete 
reunies a Venise en un volume dont les textes avaient ete revus 
sur plusieurs manuscrits (2) : « Ecrits en vers » ou « discours 
mesurte ». II n'y a d'exception que pour 1' « Elegie de la prise 
d'Edesse » et pour les cantiques et hymnes conserves religieuse- 
ment dans le recueil du Charagan, dont ils forment le riche 
complement. 

Parmi les annalistes qui ont fait mention explicitement de Ner- 
ses et de ses ouvrages, on mettrait en premiere ligne Guiragos ou 
Kiracos de Kantzag, qui a fleuri au siecle suivant (1272) et qui a 
repris dans sa chronique le resume de toute l'histoire (3). Guira- 
gos a parle avec admiration des ouvrages de Nerses, en insistant 
sur les services qu'il a rendus a Thymnologie (4) : 

(1) Voir par ex. au chap. V de la Grammaire de Cirbied les principales 
regies de la versification armenienne (Paris, 1823, 1 vol. in-8°, pp. 788-807). 

(2) Pankh tchaphav — Tchaphaperagankh. Venise, vol. in-24, 620 pp. 
avec les tables. 

(3) Deux historiens tfrme'mews,etc.,traduits par Brosset (Saint- Petersbourg, 
1870, vol. in-4 . — Voir Introduction, ib., 1871, pp. m-v, pour la biographie 
du premier de ces historiens, Guiragos). 

(4) I e partie, v. Ill, p. 62, trad. cit6e. — Le chroniqueur Tavait exalte 
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« Comme ce pontife etait un homme intelligent, il a arrange 
» pour l'eglise plusieurs hymnes, non moins harmonieux que 
» dignes de Khosrou (1), pour le style, des melodies et des chants 
» en vers. II a compose la Benediction de Paques, 3 e partie, celle 
» des deux jours du Passage (l'Assomption) de la Mere de Dieu, 
)> celle de Pierre et Paul ; celle de 1' Ascension commengant ainsi : 
» « Rejouis-toi, sainte Eglise » ; celle des Fils du Tonnerre ; 
» une hymne d'Antoine, deux de Theodose, une des quarante 
» martyrs, une des Apotres ; celle de trois jours de la grande 
» Semaine, — le lundi, le mardi et le mercredi, — deux pour 
» Toffice matinal de Paques, celles des Ninivites, des Archanges, 
» des saints Vartaniens, et une infinite d'autres (2). II a encore 
)> ecrit un discours d'un bon style sur la sainte messe, ainsi que 
» des versets mystiques, et deux Tresors portant son nom, celui 
» de la Transfiguration, et celui du Passage de la Mere de Dieu ; 
)> ceux de la Venue de l'Esprit-saint, de l'Eglise et de la sainte 
)) Croix; le Panegyrique de St Jacques de Nisibe et des Apotres... 
» II a compose des discours sur les Archanges, dans le genre de 
» Denys l'Areopagite, et traduit plusieurs discours sur les saints 
» martyrs. Enfin, apres tant de bons travaux, une mort desirable 
» pour tous, celle des bienheureux, le fit passer vers le Christ, 
» notre esperance. » 

Les oeuvres poetiques de Nerses sont a peu pres inconnues 
hors du cercle des hommes lettres dans les asiles de la cul- 
ture armenienne. Malgre le zele industrieux des congregations 
savantes pour la vulgarisation des monuments de tout age, elles 
n'ont encore obtenu aucune traduction dans une langue euro- 

d'abord en termes un peu absolus : « Ce Nerses l'emportait tellement en 
doctrine sur tous ceux de son temps, non seulement sur les vartabieds d'Ar» 
bieds d'Armenie, mais encore sur les Grecs et les Syriens, que la renommee 
de sa capacite s'etendit chez tous les peuples. » 

(1) Ecrivain du x e siecle, vante par la purete et l'elegance de son style 
(Quadro, p. 61-62). — Voir plus haut Gregoire de Nareg. 

(2) Voir plusieurs Charagans de Nerses traduits ci-dessus (Hymnologie 
armenienne). 
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peenne. Cappelletti, en tete de la version latine des oeuvres en 
prose, donne la raison qui Tont empeche de traduire les oeuvres 
en vers (preface t. I, pp. 22-23). Ces oeuvres sont difficiles a 
comprendre a cause du raffinement de la versification ; elles ont 
des beautes qui ne plairaient pas aux « Latins » au degre ou elles 
plaisent aux Armeniens. L'elegance des phrases et le charme des 
mots s'evanouiraient trop souvent quand les vers seraient tra- 
duits dans une autre langue. 

Les differents sujets exposes en vers par Nerses IV sont dignes 
d'attention, empruntes tantot a ses etudes theologiques, tantot 
aux elans de sa piete, tantot a ses sentiments patriotiques. On 
en jugera par le contenu des oeuvres poetiques imprimees avec 
un soin infini a Venise. 

Cest d'abord un poeme religieux sur l'incarnation et la passion 
de Jesus-Christ (pp. i- i5o) ; il est intitule JESUS LE FILS, d'apres 
les deux premiers mots : Hisous Word, et il est defini : « Elegie 
narrative d'apres les saintes Lettres » (oghperkouthioun Vibasa- 
nagan 'i darhit% serpotf). II est partage en trois livres qui 
comptent chacun plus de mille vers, et il comprend un total de 
3828 vers de huit syllabes, n'ayant qu'une seule et meme desi- 
nence, la syllabe IN. Ce poeme monorime est reste en faveur 
chez les Armeniens, et il est meme regarde par eux comme un 
chef-d'oeuvre ; ils y admirent l'elevation des pens£es alliee a la 
rigueur theologique, et aussi la variete de l'expression dans un 
poeme qui resume toute l'Ecriture sainte, mais qui a pour prin- 
cipal objet la vie du Sauveur. 

Dans leurs emprunts aux litteratures occidentales , les Me- 
khitaristes n ont pas dedaigne de traduire un poeme latin du 
XVI e siecle, la Christiade de Vida en VI livres (1) : c'est Toeuvre 
du vartabied Elias Thomadjan qui l'a interprete en vers arme- 
niens de quinze syllabes, procedant par distiques avec rimes 

(t) Vidayi Krisdosagan — Venise, 1832, 1 vol. in-18, 429 pp. 
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regulieres et riches. Les doctes religieux exerceraient leur talent 
avec non moins de raison pour reproduire dans leur idiome 
national la Messiade de Klopstock. Mais un des leurs a paye 
son tribut a la nouvelle poesie latine, si florissante autrefois dans 
nos provinces, en traduisant habilement en strophes armeniennes 
les seize elegies sacrees du P. de Hossche, Sidronius Hosschius 
(mort a Tongres en i653) (i). 

Dans la meme collection des poesies de Nerses, nous men- 
tionnerons un poeme didactique intitule Expose de la Foi (en 
i63o vers de huit syllabes) ; deux elegies qui exposent en vers le 
meme sujet que l'auteur a traites dans des homelies et panegy- 
riques en prose ci-dessus mentionnes ; une elegie sur la Sainte 
Croix vivifiante, qui n'a pas moins de 600 vers, et des prieres aux 
saints Anges et Archanges. Sous divers titres on lit ensuite des 
recueils de petites pieces qui vont de quatre a huit vers, et qui 
traitent de religion et de morale : « les unes intitulees Khradkh 
ou « maximes », les autres du titre plus vague de Daghkh ou 
« chansons » (2). On y rattacherait les « fables ou paraboles » 
Arhagkh, qui ont le caractcre de morceaux d'un ton familier, 
consistant en quatrains rimes qui avaient pour but de divertir. 
L'historien Guiragos dit de ces petites compositions (3) : «Comme 
» le saint souhaitait que, s'il se pouvait, on parlat seulement 
» d'apres l'Ecriture, sans propos profanes, meme dans les reu- 
» nions pour boire et autres divertissements, il avait compose 
» des chants qu'il enseignait aux gardiens de la forteresse (de 
» Clag), afin qu'au lieu de paroles sauvages on entendit seule- 



(1) Elegies sur la passion du Christ (de Christo patiente), traduite par le 
P. Emmanuel Ciakciak (Venise, 1830, 104 pp. in-4 ). — Voir Felix van Hulst, 
Notice sur le P. de Hossche (Liege, 1844, in -8°), et les M ^moires de Peer- 
kamp sur les Beiges qui ont compose des poemes, latins (Brux. , 1822) 
pp. 338-344. 

(2) Les editeurs ont ici intercale plusieurs morceaux de prose poetique, 
appeles Kand^kh ou «Tresors», et qui sont plutot des elevations, par ex. sur 
1'Assomption de la sainte Vierge). 

(3) Traduction citee de Brosset, pp. 63, 73. 
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» ment des choses conformes a ce commencement du psaume : 
)> « Seigneur, je me suis souvenu de ton nom pendant la nuit ». 
Le meme historien ajoute : « Comme Nerses etait doue d'une 
» aptitude universelle, il a ecrit encore des Paraboles raisonnees, 
» tirees des livres, destinees a etre chantees a la place des fables, 
» aux noces et dans les festins. » 

Enfin, dans leur precieux recueil, les Mekhitaristes ont insere 
(pp. 498-559) le poeme narratif de Nerses, qui est une Histoire 
ancienne, « exposee a la maniere d'Homere, de la race haica- 
nienne et de la dynastie des Arsacides » : il n'a pas moins de seize 
cents vers de huit syllabes, ayant la desinence unique eal ou ial. 
Cest la composition d'un caractere didactique que le patriarche 
a consacree aux antiquites nationales de l'Armenie, quand il 
venait d'inaugurer une versification syllabique tres favorable a 
la memoire. 

§ v. 

II nous reste a dire quelques mots d'un morceau de poesie, 
dont le texte compte diverses editions : TElegie sur la prise 
d'Edesse en 1 144, qui est une oeuvre patriotique, inspiree a Ner- 
ses par un des desastres eclatants de TOrient Chretien en lutte 
continuelle avec l'lslam. En effet, la celebre ville d'Edesse, en 
Mesopotamie, fut assiegee avec une annee formidable par Emad- 
eddin Zengui, sultan d'Alep, et apres Tassaut ses habitants, 
prelats et pretres, princes et soldats, femmes et enfants, furent 
victimes en fort grand nombre du plus impitoyable massacre. 

On avait imprime le texte armenien de ce poeme en divers 
endroits, quand le vartabied Jean Zohrab, de Constantinople, 
qui avait reside a Paris plusieurs annees, se chargea d'en donner 
une edition aux frais de la Societe asiatique. Elle parut en 1828 
avec le titre francais : Elegie sur la prise d'Edesse par les 
Musulmans par Nerses Klajetsi, patriarche d'Armenie (1). L'edi- 

(1) Un volume in-8° de x-129 pp. (Paris, Dondey-Dupre). — On lit en tete 
du texte armenien ce court preambule : « Paroles de lamentation mises en 
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teur declare qu'il a etabli le texte sur des copies de Venise et de 
Constantinople comparees avec un manuscrit de Paris assez 
defectueux, et il en a releve les principales variantes. 

Le poeme de 2090 vers qui sont tous de huit syllabes, est 
partage en huit livres, qui se composent de tirades monorimes 
d'inegale longueur. La forme de Telegie patriotique de Nerses 
est celle d'une suite de prosopopees, que la ville d'Edesse per- 
sonnifiee adresse a d'autres villes, puis a des contrees voisines, et 
qu'elle fait passer ensuite du style des lamentations au langage 
des proprieties. Le D r Zohrab n'a accompagne le texte d'aucune 
traduction : ce qui a force Michaud, editeur de la Bibliotheque 
des Croisades, publiee comme appendice de son Histoire, de 
demander communication d une version francaise a Chahan Cir- 
bied,armenien,qui professait alors pres la bibliotheque royale (1). 

Dans le premier chant, Edesse s'adresse a Jerusalem, a Rome, 
a Constantinople, a Antioche; dans le second, elle fait part de 
ses angoisses a la grande Armenie ; dans le troisieme, elle gemit 
sur elle-meme en revetant ses habits de deuil ; dans le quatrieme, 
elle se repand en lamentations sur la violence des barbares qui la 
punissent de ses egarements ; dans le cinquieme, elle decrit les 
progres de Timpitoyable ennemi livrant l'assaut ; dans le sixieme, 
elle depeint la chute de la citadelle et le massacre de sa garnison ; 
dans le septieme, elle redouble ses imprecations contre la cruaute 
des vainqueurs ; dans le huitieme, elle annonce aux survivants le 
retourdes Francs qui penetreront en Asie jusqu'au Chorasan. 

Michaud a juge severement l'elegie etrangere d'apres sa version 
litterale. « Cette production armenienne, dit-il, a peu d'interet. 
» L'idee de faire parler la ville d'Edesse a sans doute quelque 
» chose de poetique, mais cette fiction se prolonge trop lcng- 

vers a la maniere des paroles homeriques sur la prise de la grande Edesse, 
dans l'annee 593 de l'ere armenienne, le 23 de^embre, a la troisieme heurc 
d'un samedi. » 

(1) III e partie, chroniques grecques et armSniennes (Paris, 1829, in 8°) 
pp. 499-504. — Conf. au t. IV les chroniques arabes extraites par Reinaud. 
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» temps et la monotonie qu'elle repand sur le poeme n'est rache- 
» tee ni par Feclat des images ni par l'originalite du style. » 
Certes, la piece ne vaut pas la plupart des poesies de Nerses ou 
Inspiration religieuse dissimule les defauts ou les artifices de la 
composition. Mais c'etait un des premiers modeles de cette poesie 
syllabique qui sera cultivee dorenavant comme la meilleure forme 
de langage pour conserver le souvenir de grands et de petits 
evenements (i). 



(i) Cent vingt ans apres la mort de Nerses, Tan 1293, la forteresse de Rom- 
clah ayant 6t6 prise sous le roi Hethoum II par le sultan d'Egypte, El-Melik- 
el-Ashraf, on composa une piece de 124 vers de huit syllabes itous rimes en 
an) pour retracer la catastrophe, et pour exciter les pieux sentiments des 
fideles dans une sorte de complainte : cette eldgie a fourni des inscriptions a 
un reliquaire en forme de triptyque, provenant du couvent de Sgehvra et qui 
s'est conserve* dans un mus6e moderne. M. A. Carriere en a donnd le texte 
latin avec traduction francaise dans une curieuse publication de PEcole des 
langues orientales vivantes, et il a pourvu a la reproduction des inscriptions 
ex6cut6es au repousse* en deux planches qui en font apercevoir clairement 
tous les mots : Inscriptions du reliquaire armenien de la collection Basi- 
lewski (2 pi.) pp. 47 gr. in-8°, Paris, Leroux, i883 (extrait des Melanges 
orientaux, im primes a Vienne en 1883 pour YEcole de Paris). 
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DE 

LA LITTERATURE HISTORIQUE 

DE L'ARMENIE. 



Apres la theologie consideree dans toutes ses branches, l'his- 
toire est la partie la plus importante de la litterature arme- 
nienne : elle merite d'occuper une place dans le domaine fort 
agrandi des travaux d'erudition, qui ont eclaire d'une plus vive 
lumiere les rapports de TOrient et de TOccident depuis le com- 
mencement de Tere chretienne. 

Que la composition historique ait ete cultivee avec un zele 
opiniatre dans tous les siecles de la nation armenienne, et dans 
toutes ses ecoles, il en est plus d'une raison qui ressort a Tevi- 
dence de ses destinees. Devenue chretienne a Tepoque de Con- 
stantin et de Tiridate, elle a attache le plus grand prix a con- 
server le souvenir des evenements en suivant une chronologie 
concordant avec celle de la Bible : il n'est pas etonnant que la 
grande Chronique d'Eusebe de Cesaree, traduite en armenien 
peu de temps apres sa publication, ait fourni la base d'etudes 
chronologiques qui seraient appliquees a la suite des siecles 
Chretiens. La science des ecoles grecques a donne grand secours 
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a ce travail qui devait r&lamer de nouveaux et continuels efforts. 
Aux interets religieux sont venus s'associer etroitement les inte- 
rets politiques du meme peuple : il s'agissait de maintenir exac- 
tement Fhistoire d'une dynastie nationale, et aussi les annales 
des principals qui ont subsiste sur le sol armenien malgr£ les 
vicissitudes de la royaut£ et les desastres incalculables causes 
par les frequentes invasions de l'etranger. Sous le coup de mal- 
heurs qui otaient au pays son independance et sa securite, il y 
eut, dans plusieurs provinces, une admirable perseverance dans 
Tart de recueillir les faits et d'en consigner un souvenir fidele. 
Maitres et religieux, dans les grands monasteres, croyaient ac- 
complir un devoir patriotique en r^digeant sous la forme la 
plus breve la succession d'£venements particuliers se rattachant 
aux grands faits qui, sur Tautorite des historiens classiques du 
V e siecle, Otaient consideres comme les assises d'une nationality 
commune. 

Le sentiment de Inexactitude et de la verite dans la transmission 
des faits est devenu si vif, si imp£rieux dans la culture de This- 
toire entree parmi les devoirs de la vie monastique, qu'une foule 
d'ecrivains, qui avaient vieilli dans ce genre de travail, n'ont pas 
hesite a repeter, en les abregeant, les narrations de leurs plus 
anciens devanciers. De la sorte, on explique le parti pris de 
mettre en tete d'une chronique nouvelle, qui exposera Thistoire 
de Tun ou Tautre siecle du moyen ilge, la substance des prelimi- 
naires des chroniques ant^rieures ; c'est d'abord un resume de 
Thistoire biblique, et ensuite, des tables reunissant la succession 
des empereurs romains et grecs a la liste des souverains grands 
et petits qui ont regne sur TArm^nie. Les historiens les plus 
estimes ont, sous ce rapport, paye un tribut a ce respect de 
Tantiquite qui semblait la garantie de leur veracite dans la 
redaction des annales contemporaines. 

Le soin de fixer la date de chaque ev£nement a grandement 
preoccupy les chroniqueurs armeniens ; ils ont quelquefois cite 
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des ann£es de l'ere des Seleucides ; mais ils ont abandonn£ le 
calcul du temps d'apres les ann£es de Tere chr&ienne qui avait 
et£ adopts de bonne heure dans le monde grec et latin en concur- 
rence avec les annees de la fondation de Rome. Apres un concile 
national, tenu a Tovin, Tan 552 de notre ere, les chefs de Peglise 
armenienne ont adopts une ere ind£pendante, qui est devenue 
d'un invariable usage dans la suite des temps. La plupart des 
armeniens orthodoxes font mention de Fere nationale, prenant 
cours au VI ft siecle, tout en donnant plus d'une fois la concor- 
dance des annees apres J6sus-Christ, suivant le calcul regu chez 
les autres nations modernes. 

Avant de signaler quelques-uns des caracteres distinctifs de 
Thistoriographie armenienne, il ne sera pas superflu de jeter un 
coup d'oeil sur les tentatives faites de nos jours pour en vulgari- 
ser les oeuvres. Bien qu'aucune de ces tentatives n'ait abouti a 
un complet succes, on rendra justice au proselytisme de leurs 
auteurs : quelques travailleurs de notre Occident ont voulu venir 
£n aide au bon vouloir, on dirait meme au patriotisme d'Arm£- 
niens instruits. 

si. 

Le signal fut donn£ par un orientaliste fran^ais, M. Brosset, 
dans un rapport a l'Academie des sciences de Saint-Petersbourg, 
a laquelle il venait d'etre agr£g£ : Projet dune collection dhis- 
toriens armeniens in6dits (1). En meme temps, il recommandait 
a ce corps savant des documents originaux dont plusieurs etaient 
conserves sur le sol de la Russie, en particulier dans la residence 
du patriarche arm&iien (2) : 

« Des trente et quelques historiens qui forment la chaine des 
traditions armeniennes, il n'y en a guere que le tiers qui ait ete 

(1) Lu le 30 octobre 1840. — Bull, scient. 1841 (articles de 16 et de 22 pp.). 

(2) Catalogue de la Bibliotheque du couvent d Echmiadzin, 1840, 121 pp. 

*9 
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publie a Constantinople, a Amsterdam, a Venise et dans Tlnde : 
deux ou trois, en outre, ont ete traduits par des arm£nistes en 
diverses langues ; la plupart se trouvent fondus dans le beau 
travail du Pere Mikhael Tschamtchian, mais quelques-uns 
ne verront sans doute jamais le jour, parce que leurs ecrits se 
sont perdus, ou qu'ils sont entre les mains de personnes qui 
n'en apprecient pas la valeur. Cette valeur est cependant grande, 
ajoute M. Brosset, puisque, contemporains de ce qu'ils racon- 
tent, et ne traitant que succinctement les 6venements dont ils 
n'ont pas ete temoins, les ecrivains armeniens, pretres ou moines 
presque tous, inspirent la plus grande confiance par leur exacti- 
tude, par l'aridite meme de leur style, preuve certaine qu'ils n'ont 
pas cherche a les embellir. Deux idees les dominent : le desir 
d'eclaircir les faits qui concernent leur patrie et de les transmettre 
a la posterite ; le besoin de presenter les evenements au point de 
vue moral et religieux. » 

Se placant au point de vue du puissant gouvernement qui l'a- 
vait accueilli, M. Brosset a explore sans desemparer les sources 
encore in£dites pour l'histoire de l'ancien royaume de Georgie, 
dont la Russie avait fait une de ses provinces meridionales ; 
il montrait tout d'abord de quel secours lui seraient a cet egard 
les chroniqueurs armeniens (i) : 

« Sans parler des histoires universelles, comme celle de Samuel 
d'Ani, de Vardan et de Mikhael Asori, qui parlent de tous les 
peuples du monde, la Perse, le Bas-Empire grec, les Seldjou- 
cides, les Mongols, les Tartares de Timourlenk, figurent Tun 
apres l'autre dans les recits des auteurs armeniens ; il est meme 
telle epoque, celle des Mongols, par exemple, le regne de Tempe- 
reur Zimisces, les croisades et les etablissements des Latins $u 
Asie, pour lesquelles ils sont infiniment plus riches en details 
que les ecrivains nationaux. Quant a ce qui concerne la Georgie, 
il n'y a aucun espoir d'en ecrire une histoire exacte et complete 
qu'avec leur secours. Pour ce qui concerne la dynastie Bagratide, 

in-8°. — On a fait depuis lors une inv^ tigation plus de'taille'e des richesses 
littdraires de l'antique monastere. 

(1) II a lui-meme traduit et accompxpni de dissertations considerables des 
monuments authentiques ou sont consignees Us annales d'une grande princi- 
paute chre'tienne. 
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son origine, ses conquctes en Armenie et dans les pays voisins, 
ils sont plus fideles, plus exacts, et certainement plus abondants 
que les annalistes g£orgiens... » 

Les Mekhitaristes de Venise ont voulu, de leur c&te, entrer 
en communication directe avec TEurope savante, par la publica- 
tion d'une serie d'historiens traduits en langue italienne. Des 
Tan 1840, ils ont annonc£ leur entreprise comme un tribut de 
reconnaissance pour la genereuse hospitalite qu'ils doivent a 
TEurope, et pour s'acquitter particulierement envers l'ltalie qui 
leur a donne asile et protection, ils ont fait choix de sa langue 
d'une clarte vraiment classique (1). Leur collection devait com- 
prendre en vingt-quatre volumes in-8° les productions histo- 
riques les plus remarquables des quatorze siecles de la litterature 
armenienne : elle n'a pas ete cependant au dela des deux his- 
toriens de son berceau, Moise de Khorene et Agathangelos. 
Toutefois de savants religieux de la congregation armenienne 
de Venise ont rendu un service non moins grand a la science en 
preparant des editions critiques de plusieurs historiens, revues 
sur de precieux manuscrits. Mais ils n'ont que rarement inscrit 
leur nom en tete de ces volumes justement estimes : ils ont fait 
choix d'ecrivains du moyen &ge, souvent cites a titre de sources, 
tels qu'Arisdagues de Lastiverd, Kirakos de Gandsac et Vartan 
le grand de Parzerpert. 

Dans le meme intervalle d'un demi-siecle, deux arm^niens 
ont deploye beaucoup de savoir et d'activite pour donner a leurs 
compatriotes le texte d'historiens de renom parmi ceux qui ont 
continue les classiques jusqu'aux temps modernes : le P. Gara- 
bed Schahnazarian et M. Jean Baptists Emine. 

Le premier, qui avait poursuivi ses etudes a Echmiadzin (2), 

(1) Collana degli Storici Armeni tradotti in italiano ed illustrati con note, 
dai Monad Armeni Mechitaristi. — Le texte italien devait Stre revu par 
N. Tommaseo, un des litterateurs les plus distingues du nord de l'ltalie. 

(2) Moine de l'figlise gre*gorienne, il s'ett pique" d'honneur pour donner en 
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s'est transport^ a Paris avec le dessein de faire servir d'excel- 
lentes copies d'anciens manuscrits a l*£dition de plusieurs histo- 
riens de sa nation, et en effet, s'£tant pourvu d'un corps de 
caracteres armeniens, il en fit paraitre et corrigea de sa main 
jusqu'a sept volumes, de format in- 12 et d'une belle execution 
typographique (1). 

De son cot£, J. B. Emine, qui a vulgarise par des traductions 
russes les historiens les plus celebres de sa race, tels que Mo'ise 
de Khorene et Vartan le grand, a imprime le texte revu sur les 
Mss. d'autres historiens fort estimes : Jean Catholicos, Stepha- 
nos TOrbelien, Vartan le grand, Guiragos, Mekhitar d'Airi- 
vankh. Cette collection armenienne, du format in-8°, ne le cede 
pas en beaut£ aux productions les plus vantees de la typographic 
orientale. 

L'erudition allemande a mis en relief le prix des renseigne- 
ments dus aux annalistes armeniens a peine publies. Le profes- 
seur Petermann de Berlin les a signales dans sa belle dissertation 
sur Thistoire des Croisades d'apres les sources armeniennes (2) ; 
il s'est refere plus d'une fois a ces chroniqueurs jusque-la inedits, 
dont le texte sortait k peine des presses de Paris et de Moscou. 
Dans les memes annees, M. Edouard Dulaurier n'avait pas cesse 
de faire appel au public europeen par des tfavaux multiplies. 
En 1 856, il publiait le programme d'une Bibliotheque historique 

fran^ais une Esquisse de Vhistoire d'Arminie (Paris, 1856, pp. 123, in-8°). et 
une traduction de YHistoire des guerres et des conquetes des Arabes en 
Armenie, par Ghevond (Paris, 1856, pp. 164, in-8°). — Voir notre Tableau 
sommaire en tete de ce volume, pp. 43-44. 

(1) L'entreprise litteraire si rapidement ex£cut£e par le docteur d' Ech- 
miadzin a porte* des fruits bien peu d'anndes apres sa mort. Langlois a tra- 
duit une portion de la chronique de Sempad (Mimoires de St-P^tersbourg, 
t. IV, n° 6, 1862), et Brosset a tire) parti de Petition parisienne d'£tienne ou 
Stephanos dans sa version tres complete de VHistoire de la Sioum'e, avec une 
savante introduction (*). 

(2) Abhandlungen der Koeniglichen Akademie der Wissenschaften, i860, 
pp. 81-186, in-4 . 

(*) Publication de l'Academie de St-P6tersbourg en dehors de ses M6moires (z vol. gr. in-4 # 
pp. 3o6 et 180, 1864-1866). 
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armdnienne, qui aurait vulgarise en langue frangaise tous les 
documents connus de quelque valeur depuis le lV e siecle jusqu'a 
nos jours. II a donne lui-meme un important specimen de cette 
collection dans la Chronique de Mathieu d'Edesse; mais il a 
fourni une base plus solide aux travaux d'histoire par un traite 
special et approfondi de chronologie (1) formant les prolegomenes 
de sa Bibliotheque historique. 

Dulaurier avait donne son dernier labeur a une traduction 
commentee de YHistoire universelle dAqoghig, oeuvre estimee 
entre toutes les chroniques du meme genre pour la rigueur de 
son expose chronologique. Heureusement la partie achev^e de 
cette version a £te imprimee parmi les dernieres publications de 
l'Ecole des langues orientales par les soins de M. A. Carriere (2), 
et on attend de la diligence de ce maitre Tachevement de cette 
meme version, entreprise sur le texte de Schahnazarian, mais 
apres consultation de precieux manuscrits. 

Un autre armeniste francais, Victor Langlois, avait tente une 



(1) Tome I er Chronologie technique. Paris, Impr. imperiale, i85g, 1 vol. 
in-4 , pp. xxiv-427. — Voir plus haut p. 27. 

(2) Histoire universelle par Etienne Acoghig de Daron, traduite el anno tee 
par E. Dulaurier (i re partie). Paris, E. Leroux, 1883, pp. 204, gr. in*8°. 

Etienne 6tait un homme fort instruit, qui avait recu le surnom &' Acoghig 
ou le chanteur a cause de sa grande connaissance des cantiques spirituels et 
de leurs annotations. II redigea son ouvrage d'histoire a la demande du 
catholicos Sarkis I er (992-1019). Son Histoire universelle en trois livres (Bad- 
mouthion die^eragan) s'^tend de l'origine de la nation jusqu'a Tan 1000 de 
J.-C. Le I €r livre comprend outre l'expose des origines du monde et de l'an- 
tiquite" orientale, les annales de la dynastie nationale des Arsacides en Arm6- 
nie. Le second livre deroule en six chapitres les £venements marquants qui 
s'£tendent de la conversion des Arm£niens au christianisme jusqu'au temps 
de la domination musulmane exerc^e en Armenie au nom des Khalifes. On 
trouvera dans le III 8 livre distribue en 48 chapitres beaucoup de traits pre- 
cieux pour l'histoire du reVeil de Tesprit national chez les Armdniens. dans 
des luttes incessantes contre l'influence etrangere. L'auteur avait et^ constam- 
ment en rapport avec les dignitaires de son Eglise qui croyaient deTendre 
l'independance de la nation en soutenant le schisme ne de la resistance au 
concile de Chalc£doine : les assertions sont partout assez tranchees, comme 
on en jugerait d'apres un long passage du livre II (chap. II, pp. 121-127). Les 
mfimes pr£juges de race et d^ducation religieuse se perp£tueront jusqu'a la 
fin des Croisades, et se raviveront plus d'une fois encore. 
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oeuvre de longue haleine, semblable a celle que son confrere avait 
inauguree dans la meme pensee scientifique. II s'etait assure le 
concours d'un grand nombre de specialistes parmi les Armeniens 
de Venise et de Moscou, et il avait lui-meme pris les devants 
en preparant les traductions revues d'anciens auteurs, avec des 
annotations dues a ses correspondances et a ses lectures. Mais 
il navait pu presider qu*a la publication des plus anciens monu- 
ments en partie connus, quand il est mort a Paris, age de 40 ans, 
le 14 mai 1869. L'intrepide assurance avec laquelle il s'etait voue 
a cette tache se fait jour dans les discours preliminaires qu'il a 
mis en tete de deux volumes imprimes sous ses yeux, et dans 
la version frangaise de deux historiens importants du V e siecle, 
Mo'ise de Khorene et Elisee, qu'il a refaite d'un bout a l'autre. 
La Collection des historiens armeniens anciens et modernes (1), 
qui portait son nom, reste comme le point de depart de travaux 
similaires qui aboutiraient a la formation d'un recueil historique, 
vaste et complet, suivant la pensee de plusieurs savants que nous 
avons interpretee dans les preliminaires. 

§ 11. 

Le sentiment national s'appuyant sur la profession dun sym- 
bole Chretien bien arrete a soutenu de siecle en siecle le zele des 
Armeniens qui ont resume l'histoire de leur pays. Mais, on ne 
saurait le perdre de vue, Tetat de la nation fut souvent malheu- 
reux, son independance precaire, a part de tres courts intervalles. 

Historiens des malheurs de leur patrie, les annalistes arme- 
niens ont ete les echos des cris de detresse qui retentissaient 
autour d'eux. Leurs ecrits ressemblent a une suite d'elegies ; or 
c'est aussi le caractere de la majorite des poemes, qui furent 



(1) Tomes I et II, Paris, Firmin-Didot, 1867 et 1869, 2 vol. petit Xn-4 de 
plus de 400 pp. (format de la Bibliotheque grecque de la meme maison, dont 
la collection armdnienne devait €tre la continuation). 



Digitized by 



Google 



LITTERATURE HISTORIQUE DE L'ARMENIE. 295 

affectes au souvenir des ev£nements quand la versification sylla- 
bique prit faveur. Des le V e siecle, Moise de Khorene lerminait 
son grand ouvrage par une peroraison fort 61oquente qui ouvre 
la serie des lamentations sur les calamites de la patrie, infailli- 
blement repetees par une foule d'historiens ; Elisee redigeait peu 
apres un vrai martyrologe ; Jean Catholicos reprenait le ton 
oratoire de Moise pour gemir a son tour sur la succession des 
catastrophes. Les ecrivains plus voisins de 1'ere moderne, subis- 
sant des impressions du meme genre, laissent echapper les memes 
plaintes, mais en quelques phrases saccadees, impuissants qu'ils 
sont a se repandre en longues descriptions. 

Si la nature des choses a impose aux chroniqueurs arm£niens 
le retour trop frequent a des digressions elegiaques, on ne peut 
mettre en question leur v£racite. La rhetorique est empreinte sur 
bien des pages de leurs modeles ; mais eux-memes, ils n'ont pas 
surfait les memes calamites qui sont £nonc£es avec une froide 
forievet£ par les historiens musulmans de la meme epoque ; ils 
les ont vues de leurs yeux, ou ils ont interroge des temoins 
oculaires, echappes aux d£sastres de la guerre. 

La pens£e chr£tienne apparait invariablement dans le recit et 
dans l'appr&iation des ^v^nements. Les ph^nomenes de la nature 
sont pris comme des avertissements du ciel : chaque auteur est 
attentif a les consigner dans son expose avec autant d'&endue et 
de fidelity que les evenements politiques ; mais il ne songe jamais 
a chercher dans la physique Texplication de quelque catastrophe 
materielle. Faut-il prouver que les convulsions de la nature sont 
la punition des peches des hommes, on ne manque pas de mettre 
en scene quelque vartabied en grande renomm£e de sainted. Le 
sort des batailles est aussi envisage sous ce c&t£ providentiel. 
« Une resignation aussi pieuse, a dit Brosset, prouve au moins 
aux lecteurs que Thistorien ne les egarera pas dans les sentiers 
d&ournes de la diplomatic, et qu'il est un guide sur dans les 
faits connus. » Quand meme on n'adhere pas a toutes les vues de 
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l'&rivain, on doit avouer qu'il a voulu pr&enter le tableau fidele 
de la situation politique et des moeurs de ses contemporains : si 
Ton ajoute a cela l'int£ret des details que ne donne aucun autre 
livre, la curiosity de l'explorateur est suffisamment soutenue 
dans la lecture de sources d'une redaction fort in^gale. 

Quelques savants europ^ens, par exemple Noeldeke dans son 
histoire des Perses et des Arabes au temps des Sassanides d'apres 
Tabari (Leiden, 1879), ont t6moign6 un d£dain fort injuste pour 
les historiographes arm^niens, qualifies de barbares, de sectaires 
et meme de menteurs. II serait peu Equitable de les juger uni- 
quement sur des traductions, et de leur opposer dans la plupart 
des cas le t£moignage d'historiens musulmans. Un armenien fort 
erudit les avait d£fendus a l'avance (1), comme plus v£ridiques 
que la plupart des 6crjivains orientaux : « L'el£ment fabuleux, 
dit-il, n'a point acces chez eux, a Texception des miracles operes 
par la foi ou les saints. Quelque vif que soit leur attachement a 
leur patrie, a leur nationality, a leurs usages, les £crivains arm£- 
niens n'hesitent pas a accuser leurs nationaux, et a rendre justice 
aux Strangers, quand ceux-ci, dans leur opinion, le meritent ; ils 
ne taisent pas les malheurs ni les dtfauts de leurs compatriotes, 
et, en meme temps, ils n'amoindrissent pas la gloire d'autrui, 
pourvu toutefois que les sources auxquelles ils ont puis£ n'aient 
pas 6te alt£r6es avant eux. » 

Que les chroniqueurs d'Arm^nie aient abreg6 quelquefois k 
Texces l'expos£ des faits tel qu'ils le trouvaient dans leurs devan- 
ciers, il n'y a pas lieu d'en faire un grief particulier a leur nation ; 
la propension a resumer des oeuvres plus etendues a toujours 
eu deux causes dans les periodes calamiteuses d'une literature. 
D'une part, les £crivains abregent a Texces pour s'imposer moins 
de travail, cedant en cela a un d&ouragement devenu general a 



(1) K. Patkanian, Essai sur la dynastie des Sassanides, traduit du russe 
par Evar. Prudhomme (Paris, 1866, extrait du Journ. asiat. pp. 6-7). 
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leur epoque ; d'autre part, ils se preoccupent de la lassitude des 
esprits auxquels la notion sommaire des choses doit suffire. 

Une plus grave difficulte s'£leve au sujet des historiens arme- 
niens, touchant leur impartiality dans les matieres religieuses. 
Imbus pour la plupart des opinions re$ues a leur epoque dans 
la majorite des dioceses et des monasteres, ils adhererent, sans 
bien s'en rendre compte, aux anathemes prononces plusieurs fois 
par des conciles ou par des patriarchies de leur pays contre les 
adherents du concile de Chalcedoine : ils ne niaient pas expres- 
sement les deux natures en Jesus-Christ, mais ne se soumettaient 
pas a la decision du concile contre l'erreur d'Eutyches qu ils ne 
partageaient pas en realite. De la une animosite qui n'est pas 
moins violente d'un siecle a l'autre, malgre la variete des expres- 
sions, contre les defenseurs du concile. II y eut de ce cote un 
exces qui a du frapper tout esprit calme et impartial dans le d£- 
pouillement des sources. Cest le sens du blame que Brosset a 
fait tomber sur la majorite des chroniqueurs armeniens (1) : « Un 
grave reproche que Ton peut adresser, en general, a tous ces 
historiens, c'est une haine franche et irreconciliable, un de- 
chainement fanatique, j'ose le dire, contre le quatrieme concile 
cecumenique, celui de Chalcedoine et contre ses doctrines : haine 
qui s'explique a certains egards, qu'on ne saurait toutefois ap- 
prouver surtout dans la forme ou elle se produit a chaque page, 
par ex. chez Jean Catholicos, chez Mose Caghatovatsi et chez le 
patriarche Michel Asori. » 

Quand les annalistes ne font que repeter des termes injurieux 
qui etaient en quelque sorte de style dans le milieu ou ils vi- 
vaient, on aurait tort d'y prendre toujours attention. Mais il est 
des passages ou les injures sont plus fortement accentuees et ap- 
puyees sur de pretendus griefs ou sur des anecdotes d'un carac- 



(1) Introduction a sa traduction de Kirakos de Gandzac, St-Petersbourg, 
1871, p. II. 
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tere apocryphe. En ce cas, la critique occidentale est tenue d'exa- 
miner les faits de plus pres et de peser les termes de la potemique 
quand ils nous sont conserves. Mais on sort des lors de l'histoire 
generate pour rentrer dans le champ de controverses theologiques 
appartenant k l'histoire du dogme ou de la discipline. 

Les livres d'histoire qui se sont conserves en arm£nien ferment 
une collection vraiment considerable ; ils ont 6t6 en partie impri- 
mis, mais en petit nombre traduits et comment.es en d'autres 
langues. II £tait indispensable d'en dresser le tableau : c'est ce qu'a 
fait en langue russe M. Kerope Patkanian dans son Esquisse 
bibliographique de la literature historique des Armtniens 
(Saint-P^tersbourg, 1880, 57 pages gr. in-8). Ce volume nous 
donne une liste complete de tous les ouvrages historiques ecrits 
en langue arm^nienne depuis le quatrieme siecle, non seulement 
de toutes les Editions qu'on en a faites et de leur version en di- 
vers idiomes, mais encore de toutes les monographies et des plus 
courtes notices qui leur ont 6t6 consacr&s dans Fun ou l'autre 
organe de publicity. 
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§ L 
Biographie dElisee. 

Elis£e, dont le nom, prononce en armenien Elitcht ou Eghi- 
sch6, est sans doute derive d'un nom biblique, celui du prophete 
Elis6e, disciple d'Ellie, est ne vers le commencement du V e siecle 
.dans une locality de TArmenie qui nous est inconnue. II avait 
entrepris ses premieres etudes sous la direction des deux hommes 
qui ont eveille le gotit des lettres dans leur patrie, les venerables 
pr&ats Isaac et Mesrob ; puis, il a visite tour a tour les ecoles 
grecques a Texemple d'un grand nombre de ses contemporains. 
On presume qu'Elisee fut, apres ses voyages, revetu des ordres 
sacr£s ; il porta de bonne heure le titre de vartabied ou docteur, 
qui, dans ces temps anciens, n'etait accorde qu'a des ecclesias- 
tiques de haut rang ou distingu^s entre tous par leurs vertus et 
par leurs lumieres (i). Elisee a pris part aux deliberations du 

(1) Ce mot signifie litt£ralement docteur des moeurs ou de Venseignement 
moral. Garabed rapproche vartabed des mots rabbin et magister, et nous 
apprend qu'aujourd'hui ce nom est porte par presque tous les pretres armd- 
niens c£libataires. 
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concile national tenu a Ardaschad en 449 par les eveques d'Ar- 
menie, dans le but de defendre leur patrie commune contre l'in- 
vasion du culte zoroastrique, que voulait lui imposer le fanatisme < 

des rois de Perse. Comme on trouve sur la liste des eveques ^ 

presents a ce concile un Elis£e, eveque de la province d'Ama- 
dounie (1), on ne doute pas que ce ne soit aussi notre historien qui 
ait assiste en qualite d'eveque a l'assemblde generate des chefs de 
l'liglise armenienne. Elisee aura joue un role important dans les 
circonstances graves qui ont bientot determine un soulevement 
general pour la defense de la foi catholique contre les pratiques 
du magisme; on le retrouve bientot, apres le concile, aupres du 
prince Vartan, dont il devait plus tard ecrire Thistoire. II a 
accompagne ce general pendant les deux annees des glorieuses 
hostilites que celui-ci a soutenues contre les forces plus conside- 
rables des Perses ; il a ainsi vu de pres les incidents des combats 
acharnes, auxquels a succede le triste spectacle des persecutions i 

et des apostasies, et quand le grand capitaine eut succombe dans 
son triomphe, il a recueilli dans les loisirs de la retraite tous les 
souvenirs de cette epoque, bien digne du nom d'heroique. Elisee, 
qui ne mourut qu'en 480, dans une caverne de la montagne de 
Mog, eut le malheur d'etre temoin des plus terribles dissensions ; 
il ne put clore ses narrations que par le recit des souffrances 
physiques et morales auxquelles ne cessa d'etre exposee la partkL-^ 
du peuple restee fidele a ses croyances (2). ^.f^^ 

(1) Le pays des Amadouniens, Amadounik, est une province du nord de 
l'Armlnie aux frontieres de l'lberie ou de la G^orgie.Voir le Quadro pp. 31-32. 

(2) £lisee, que nous avons a envisager ici surlout comme historien, est 
aussi l'auteur de nombreux trails qui rentrent dans la cat£gorie importante 

de oeuvres th^ologiques de la litterature armenienne : ils ont vu le jour pour , 

la premiere fois dans Fedition des oeuvres completes d'Elis^e, publi^e en 1838. 
fVenise, 1 vol. in-8°, de 307 pp. en armenien. — Les traitds y occupent les 
pp. 177 a 300.) Ce sont des commentaires sur Josue et les Juges, une exhor- 
tation pour les cenobites, une explication de l'oraison dominicale, des home- 
lies sur le baptSme, la passion, le crucifiement, la sepulture et la resurrection 
de Notre- Seigneur Jesus-Christ, sur le jugement et le second avgnement, sur 
la commemoration des morts, en l'honneur des saints ap6tres, et enfin des 
canons eccldsiastiques. 
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§ II. 

Histoire de la guerre des Armeniens contre lesPerses 
sous V art an. 

Le livre <f]ilis£e embrasse un intervalle de peu d'ann&s, rem- 
pli par de grands 6v£nements, tous pr£cieux dans les annales de 
l'£glise arm&iienne. Apres que le roi Ardachir eut perdu sa 
couronne en 429, l'influence des Sassanides gagna sans cesse 
dans le royaume de Tiridate, et la resistance du parti national, 
compost des grands, du clerg£ et des chr&iens les plus fervents, 
attira bientot une persecution ouverte de la part des Perses, 
maitres du plus grand nombre des provinces. Le patriarche 
d'Arm£nie, Isaac, £tait mort, et Mesrob n'avait occup£ que six 
mois le glorieux siege de saint Gregoire (439). Le trouble alia 
croissant depuis Tavenement du patriarche Joseph, en 441, jus- 
qu'au concile d'Ardaschad, ou il r£unit les £veques de toutes les 
parties du pays. L'ind£pendance politique et religieuse de la 
nation armenienne exigeait le sacrifice du sang, et Ton vit alors 
s'assembler les plus illustres seigneurs, vassaux de Tancienne 
royautS nationale, qui avaient pris les armes a la voix des de- 
ques. Le commandement des troupes chrdtiennes fut confie a 
Tillustre Vartan le Mamigonien : mais, malgre son habilete et 
ses prodiges de valeur, la bataille de TArarat, ou il succomba 
avec les chefs les plus braves de son arm£e, ruina les esperances 
de TArmdnie chrdtienne (45 1). La seduction de Tor et des hon- 
neurs entraina un grand nombre de princes indigenes dans le 
parti des Perses ; leur politique empecha le peuple de se lever 
en masse pour prendre sur le champ la defense de ses libertes. 
Les seigneurs fideles a la foi £migrerent avec un nombre consi- 
derable de pr&ats ; ceux qui voulurent resister plus longtemps 
furent deportes a la cour de Perse. Le patriarche Joseph et les 
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autres pretres ou eveques, qui furent exiles avec les anciens 
compagnons de Vartan, subirent le dernier supplice apres deux 
ans de captivite (452-54). Telle est la t&che d'Elisee : le recit 
d'un grand et long combat que couronne Fepreuve du mar- 
tyre (1). 



Le texte de Fhistoire de Vartan a ete plusieurs fois imprime, 
d'abord a Constantinople (1764 et i823), plus tard a Venise par 
les M£khitaristes (1828, in-24; i838, in-8; 1842, in-24). Des 
traductions en langues europ^ennes ont suivi de pres ces editions 
revues sur d'anciens manuscrits. La premiere en date est la 
traduction anglaise de Charles Frederic Neumann, professeur 
d'histoire a Funiversit£ de Munich, et charge d'un cours de 
langue armenienne. Elle a paru a Londres en i83o aux frais du 
comite des traductions orientales (2). Neumann a en vue de faire 
connaitre la partie principale du livre d'filisee : le recit des 
triomphes et de la chute de Vartan : il a donne en abreg£ les 
derniers chapitres de Fauteur qui exposent les malheurs des 
grands de FArmenie deportes au coeur de la Perse. 

Dix ans plus tard paraissait a Venise la traduction italienne 
d'filisee par Fabbe Joseph Cappelletti (3). Ayant recouru a la 
consultation des manuscrits de Saint-Lazare, il a pu mettre plus 
de rigueur dans sa t^che de philologue. 

Une troisieme traduction d'Elisee a vu le jour a Paris en 1844, 
gr£ce au labeur perseverant d'un pretre armenien qui avait joui 
pendant trente ans de Fhospitalite de la France, et qui avait ete 
agrege au clerg£ de Saint-Sulpice : Fabbe Gregoire Kabaragy 
Garabcd, natif de Constantinople, docteur ou vartabied de sa 
nation. De riches compatriotes avaient pourvu a lui assurer des 
moyens d'existence a Paris ; et, d'autre part, plusieurs hommes 
d£vou£s a la science avaient soutenu son zele dans une besogne 

(1) Dans une de nos Etudes sur ltiymnologie, nous avons traduit les remar- 
quables cantiques composes en Fhonneur de Vartan et de ses compagnons 
(Voir supra pp. 203-211). Maintenant nous signalons dans un ancien historien 
la source principale ou a puise" Fauteur de ces poesies liturgiques. 

(2) The history of Vartan, and of the battle of the Armenians : containing 
an account of the religion wars between the Persians and the Armenians ; by 
Eltsaeus Bishop of the Amadunians. London, 1830, pp. xxvi — 111 gr. in-40. 

(3) Eliseo storico Armeno del V secolo. Venezia, nelle tipografia di Alviso- 
poli, 1840, 236 pp. in-8°. 
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aussi ardue que la version d'un document oriental dans une 
langue entierement etrangere au genie de sa langue maternelle. 
Ainsi fut-il a meme de s'approprier plusieurs solutions acquises 
a Ferudition europeenne sur divers points d'histoire asiatique. 

Le D r Garabed a substitue au titre de Toriginal (Sur Vartan 
et la guerre des Armeniens) le titre paraphrase qui en definit 
Finteret historique : Soulevement national de VArmenie chre- 
tienne au V e siecle, contre la loi de Zoroastre, sous le comman- 
dement du prince Vartan le Mamigonien , ouvrage ecrit par un 
contemporain, Elisee Vartabied (t). 

L'importance de cette premiere version irancaise d'Elisee nous 
a determine il y a quarante ans a faire connaitre Touvrage dans 
un recueil de science religieuse (2), en insistant sur les traits dis- 
tinctifs d'une composition historique ou les evenements sont juges 
a la fois suivant l'esprit national et au point de vue chr&ien. 
Que Ton ait reproche a l'oeuvre de Garabed d'etre plutot une 
paraphrase qu'une traduction, — la raison en est qu'il avait a 
coeur d'elucider le texte dont ses auxiliaires officieux n'avaient 
pas la clef, — nous n'hesitons pas a citer ceux des passages de 
sa version, sur lesquels s'appuyaient nos anciens jugements. 

Plus tard, Victor Langlois a place, a la suite de Moise de 
Khorene, une version francaise d'Elisee, dans laquelle il a rendu 
Faeces de son livre plus aise et Ta mis en rapport avec les monu- 
ments du meme &ge (3). II existe deux traductions d'Elisee en 
russe (Tiflis, i853; Moscou, i863); M. Emile Dillon a concentre 
sur Elisee ses etudes de critique philolcgique dans une disserta- 
tion ou il traite des difficultes qu'offre jusqu'aujourd'hui l'inter- 
pretation du texte original de cet historien (4). 



Parmi les nombreux temoignages rendus au merite d'Elisee, 
nous prendrons a huit siecles de distance la mention du varta- 
bied Guiragos de Kantzag (5) : « S. Eghiche, — apres Mo'ise 

(1) Paris, comptoir des imprimeurs-unis, 1844, 1 vol. in-8°, pp. 556. — On 
trouve a la fin du volume une carte dressee par P. Bineteau pour servir a 
rhistoire d'Elisee, et comprenant avec les provinces de rArmenie le vaste 
empire des Sassanides. 

(2) Universite catholique, Paris, t. xx, novembre et decembre 1845. 

(3) Collection des hist. anc. et mod. % t. II, 1869, pp. 179-252. 

(4) Melanges en langue russe, Kharkhoff, 1884, in-8°, 2 uae partie. 

(5) Histoire d'Arme'nie, trad, par Brosset, (St Petersbourg, 1870, gr. in-4 ) 
p. 3. 
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» de Khorene — raconte les exploits de Vartan, petit-fils de 
» S. Sahac, et de ses compagnons qui ont sacrifie leur vie par 
» amour pour le Christ, et ont et6 par lui couronnes ; la mort 
» glorieuse des SS. Hovsephians; le devouement avec lequel les 
» magnats royaux d'Armenie se sont livres aux fers pour Tamour 
» de J.-C. ; le gen£reux martyre des SS. Khoren et Abraham : 
» tels sont les faits authentiques attestes par cet homme admi- 
» rable. » 

Malgre les conjectures tirees de quelques manuscrits, alteres 
peut-etre en quelque endroit par Tesprit de parti (i),la plus haute 
veneration a entoure de bonne heure en Armenie le nom d'Elisee, 
de meme que ceux de Moise de Khorene et de David le philo- 
sophe ses contemporains. Leur memoire est celebree dans Toffice 
des Armeniens unis (Vies des Saints, Venise, i8i3, tome V, 
p. 309 et suiv.). En tete de leurs editions, les Mekhitaristes 
donnent a Elisee la qualite de saint (noire saint perej, et ils la 
lui attribuent £galement dans leurs ouvrages d'histoire litteraire. 

§ HI. 

Vues d'Elisee; merites de son style. 

Elisee ouvre son livre par une preface adressee a son parent, 
David le Mamigonien, a la demande duquel il avait mis la pre- 
miere main a la redaction de son oeuvre : « Vous m'avez com- 
» mande, dit-il, excellent ami, d'ecrire l'histoire de la guerre 
» d'Armenie ; je Tai terminee. J'ai raconte, suivant vos desirs, 
» les batailles des Armeniens, ou tant de braves se sont signales 
» et ou tres peu se sont deshonores. » 



(1) Ainsi a-t-on voulu sur ces donn6es probl^matiques faire d'Elisee tan- 
tot un adherent du nestorianisme parce qu'il avait ete* en rapport avec Bar- 
suma, l'h^resiarque de Nisibe, tant6t un adversaire d6clar4 du concile de 
ChalcSdoine, comme il y en eut dans le meme siecle par haine des Grecs. 
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L'auteur parait avoir divise lui-meme son histoire en sept cha- 
pitres ou sections : le premier sur Fepoque des faits rapport^s, le 
second sur les causes des evenements advenus par Fintervention 
du souverain de FOrient (le roi de Perse), le troisieme sur l'union 
de l'ordre ecclesiastique, le quatrieme sur la defection de quel- 
ques hommes separes du clerge, le cinquieme sur Finvasion des 
Orientaux, le sixieme sur la resistance des Armeniens les armes 
a la main, et enfin le septieme sur la dur£e de Fetat de troubles. 
Dans les manuscrits on trouve en outre quatre chapitres qui sont 
dits en dehors des sept chapitres de Fouvrage meme, et les edi- 
teurs de Venise ont eu soin de leur conserver ce titre. 

Les vues d'Elisee, conformes a celles des annalistes Chretiens 
de FArmenie, sont renfermees ou, pour mieux dire, resumees 
dans quelques mots de sa dedicace a Farchipretre David, a Fordre 
duquel il dit avoir promptement obei. « J'ai consigne dans ces 
» chapitres, avec une extreme exactitude, le commencement, le 
» milieu et la fin des evenements, afin que vous puissiez les lire 
» a loisir, et noter les vaillants exploits des braves et la honte de 
» ceux qui se sont ecartes de Funion. Ce n'est pas que vous ayez 
w besoin de satisfaire votre vaste savoir temporel ; mais vous ad- 
» mirerez la direction de la divine Providence qui distribue, des 
» ce monde, aux partis opposes, la recompense que chacun me- 
» rite. Enfin, d'apres celle qui est visible, nous serons instruits 
)) de celle qui est invisible. » 

La forme n'est pas indigne dans Elisee de la grandeur natu- 
relle du sujet. Le style n'est sans doute pas exempt des defauts 
que la critique europeenne attribue a la plupart des narrateurs 
orientaux ; mais, en raison de la sobriete qu'on y remarque dans 
Femploi des figures, il n'encourt pas les reproches qui peuvent 
atteindre celui d'autres prosateurs armeniens. Le style d'Elisee 
est brillant et harmonieux, sans cesser d'etre d'accord, sauf en 
peu dexceptions, avec la justesse et la ciarte qui sont des lois 
^ssentielles du langage metaphorique. Nous ne dirons pas, avec 

20 
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Sukias Somal (Quadro, p. 32), qu'Elisee a rivalise avec les histo- 
riens grecs ; mais nous reconnattrons avec lui que « dans son 
» histoire, les narrations sont tres claires et simples ; les pensees 
» justes et pleines d'une saine philosophic ; les peintures vives et 
» expressives. Ce en quoi il s'est rendu en quelque sorte inimi- 
» table, c'est Tart extremement difficile de dessiner avec verite le 
» caractere des personnages qu'il veut decrire, et de le revetir 
» toujours des couleurs les plus naturelles. » Les longueurs que 
Ton remarque 5a et la dans Touvrage d'Elisee derivent surtout 
du caractere ordinaire de son exposition, qui tient de la nature 
des mdmoires. Une autre cause de prolixite, c'est Tinsertion de 
longs discours mis dans la bouche des principaux personnages, 
avec toute la vraisemblance que comportent des paroles recueil- 
lies par tradition. Un caractere qui est propre a la composition- 
d'lilisee, ainsi qu'a un grand nombre d'historiens armeniens, 
c'est l'emploi de digressions morales faites sur le ton de Thomelie 
dans plusieurs endroits de son histoire ; cette partie plutot didac- 
tique ou, si Ton veut, parenetique, qui serait deplacee dans 
d'autres iivres, et qui donne lieu a de frequentes interruptions 
du recit. n'est pas ici en disaccord avec Tintention constante 
qu'a Tauteur, de tirer des grandes catastrophes de puissants 
enseignements. 

§ IV. 

De linteret des faits dans Ihistoire dElisee ; 
I esprit Chretien de la nation armenienne. 

Elisee a voulu rendre hommage en toute circonstance a la 
verite chretienne. II n'a pas dissimule les nombreuses apostasies 
dont l'histoire contemporaine lui offrait le spectacle ; mais il n'a 
pas oublie de signaler la vengeance eclatante dont Dieu a fait 
suivre promptement le funeste exemple de quelques princes arme- 
niens. Ce n'est pas sans douleur qu'il rapporte la faiblesse dont 
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les grands ont fait preuve au commencement du regne de Haz- 
guerd, quand ils furent mandes a la cour de Perse pour temoi- 
gner leur obeissance aux ordres du monarque protecteur des 
Mages. Ils crurent £chapper a un danger imminent et satisfaire 
leur conscience en prenant part exterieurement a un sacrifice 
solennel offert au soleil. Apres s'etre engages a rester int£rieure- 
ment fideles a la foi, ils avaient offert leurs adorations au soleil, 
en suivant ostensiblement tous les rites du magisme : « Hazguerd, 
» qui s'enorgueillissait de ce faux semblant de conversion, nous 
)> dit Elisee (ch. II, pp. 57-58), ne s'apercevait pas que Tadora- 
» tion des Chretiens, sans s'arreter au soleil materiel, montait 
» jusqu'au soleil de justice, dont les rayons vainqueurs eclip- 
)) saient ses facultes. Ses artifices etaient en pure perte, et il 
» n'etait que le jouet des apparences : la ruse des Chretiens ne 
» fut point penetr^e par lui, et il s'y laissa si bien prendre, qu'il 
» leur fit, en presents, de larges concessions de terre, ajouta de 
» nouveaux honneurs a leurs dignites de famille, et les eleva 
» aux premiers emplois de Tempire. » 

Cependant la nouvelle de ce sacrifice simule fut portee rapide- 
ment dans toute l'etendue des etats de Hazguerd ; les mages s'en 
glorifierent et se rendirent en foule en Armenie pour executer 
les ordres du roi « en supprimant partout la profession et le nom 
du christianisme ». Les soldats chr&iens qui Etaient dans le camp 
des Perses, manifesterent leur indignation par les reproches les 
plus sanglants aux princes dont ils apprenaient Tapostasie. L'his- 
torien leur a pret£ le langage simple, mais saisissant, d'une elo- 
quence toute populaire. Les eveques d' Armenie, instruits par un 
messager de la defection des princes, firent exciter dans tous 
les lieux de leurs dioceses « les hommes. les femmes, les enfants, 
les nobles, les paysans, les pretres et les religieux a se lever tous 
comme un seul soidat de Jesus-Christ, afin de repousser la force 
par la force (ch. Ill, pp. 66-67] )K Tous r£pondirent a Fappel, 
ajoute Thistorien, tous se souleverent jusqu'au dernier ; ils arri- 
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verent armes, le casque en tete, le sabre a la ceinture et le bou^ 
clier au bras, non-seulement les hommes vaillants, mais aussi les 
. femmes courageuses comme eux.- 

Elisee n'a pas cru devoir cacher la division qui se mit bientot 
entre les seigneurs les plus puissants de l'Armenie, quand les 
hommes faibies et ambitieux qui se trouvaient parmi eux furent 
entratnes a faire adhesion au culte du feu Zoroastre. II avait in- 
teret a rendre raison de leur apostasie, en les mettant en presence 
des seductions de la richesse et des dignites. Quand meme les plus 
illustres descendants des anciennes maisons princieres de l'Ar- 
menie eurent reconnu le danger de toute feinte au sujet de leur 
croyance, et se furent rallies a la cause nationale soutenue par les 
eveques, il y eut quelques defections d'autant plus funestes, que 
les coupables pretendaient dissimuler longtemps encore leurs 
projets. Vassag, prince armenien, marzban ou gouverneur du 
pays, agit sans cesse de connivence avec les Mages. « II avait, dit 
» Elisee (ch. Ill, pp. 73-74), embrasse de coeur et d'ame laloide 
» Zoroastre. II commence des lors a ourdir des trames. II sddui- 
» sit quelques-uns par des presents, d'autres par des caresses, et 
» le peuple en TefFrayant par des menaces et par des predica- 
» tions sinistres. II fit de grands festins ou les coupes de la joie 
)> circulaient bien avant dans la nuit. ...Comme il tenait de la 
» cour de Perse des tresors immenses, il les prodiguait en secret 
» aux chefs de la nation pris isolement, sous pretexte d'honorer 
» ainsi leur merite, et, par ce moyen, il reussit a s'attacher un 
» grand nombre de creatures parmi les gens de moeurs simples. » 
Elisee nous apprend que les eveques furent avertis de ces 
ruses et de ces seductions, qui commen^aient a desoler le pays, 
qu'iis parvinrent, a force de patience et d'adresse, a separer le 
camp des fideles de celui des infideles, et qu'apres s'etre assures 
de la perfidie du marzban Vassag et de la plaie mortelle qu'il 
avait dans Time, ils Teviterent et se separerent de lui. 

La trahison de Vassag eclata des le commencement des hosti- 
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lites ; mais apres quelques succes obtenus par les siens dans les 
provinces qu'il surprit sans defense, Tapostat dut s'enfermer 
dans ses forteresses de la Siounie. Vassag employa bient6t de 
nouvelles ruses pour affaiblir et chviser les defenseurs de l'ind£- 
pendance nationale (ch. IV, pp. 109-1 1 1) ; il £tendit son bras au 
dehors, il rendit inutile le traite d'alliance conclu par Vartan 
avec la Georgie et l'Albanie ; il donna aux Grecs de Constanti- 
nople des renseignements faux sur la revolution armenienne, et 
empecha qu'iis ne vinssent au secours de Vartan, qu'ii leur 
representa a la tete d'une poignee de rebelles. Dans l'Armenie 
meme, le perfide Vassag, seconde par quelques pretres apostats, 
fit proclamer une fausse amnistie, par laquelle il permettait, au 
nom du roi, le libre exercice du culte Chretien ; il mit en oeuvre 
les memes artifices aupres des peuples des regions montagneuses 
de la mer Noire, pour les engager a repousser de leur territoire 
tous les partisans de Vartan. En un mot, par la crainte ou par 
les promesses, Vassag detachait du parti national ses defenseurs 
naturels et meme ses allies etrangers. II sufrit de suivre le r&le 
jou£ par l'apostat jusqu'a la fin de la guerre, pour avoir une 
juste idee des moyens alors employes en vue de convertir l'Ar- 
menle aux superstitions du magisme. 

Elisee s'est attache a peindre dans les destinees de Vassag les 
suites fatales de Tapostasie : il a deploye dans ce dessein toute la 
verve dont il £tait capable ; il le montre d'abord tombe dans la 
disgrace du souverain qu'il avait voulu servir, puis livre aux plus 
terribles angoisses du remords et du desespoir. 

A Tissue de la guerre soutenue par Vartan contre les Perses, 
un proces fut intente a la cour de Hazguerd et sous la surveil- 
lance du premier ministre, Renchabouk, au trattre Vassag, 
gouverneur de TArm^nie. Ses noires intrigues furent mises au 
jour ; ses crimes furent r^veles par ses propres compagnons ; ses 
promesses a des ennemis de la Perse furent decouvertes par les 
depositions des princes armeniens restis fideles a leur foi ; ses 
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relations criminelles avec des princes etrangers furent aussi de- 
voilees, meme par ses proches parents. Les prelats armeniens 
furent eux-memes appeles en temoignage. et confirmerent par 
de nouveaux faits Faccusation de fourberie dirigee contre lui. 
Quand Hazguerd eut re$u de son ministre les preuves irrefra- 
gables de la duplicite et des exces de Vassag, il voulut donner 
le plus grand eclat a la punition d'un si puissant coupable ; il lui 
fit connaitre sa condamnation au milieu d'une assemblee des 
grands de TEmpire. Le chef des bourreaux depouilla Vassag en 
leur presence de toutes les marques d'honneur qu*il tenait du 
roi : « Apres l'avoir revetu du vetement des condamnes a mort, 
» on lui enchaina les pieds et les mains, on le fit asseoir de cote 
» sur une cavale, suivant la coutume des femmes, on lui fit 
» traverser ainsi les cours du palais puis on Tenferma avec les 
» prisonniers d'Etat et les criminels (c. VII, p. i56 et suiv., 
» p. 162). » Le caractere et les qu'alites du style narratif d'lilisee 
eclatent surtout dans les passages ou il peint energiquement 
les souffrances physiques et morales de celui qui apparait, au 
denouement de son histoire, comme la victime des vengeances 
celestes (Ibid., pp. 164-166). 

II y a un interet non moins grand a rechercher, dans les r£cits 
d'Elisee, Tetat religieux des populations de l'Armenie dans le 
siecle qui a suivi celui de la conversion presque generale du pays 
au christianisme. On decouvre bient6t combien la religion nou- 
velle avait jete de profondes racines en Arm£nie, surtout dans le 
peuple pris en masse et disperse dans les bourgades nombreuses 
de chaque contree. On voit aussi qu'il s'etait forme rapidement 
un clerge compose de tous les ordres de la hierarchie, et qu'a ses 
cotes s'etaient etablis plusieurs instituts monastiques. Mais la 
noblesse armenienne avait oppose une plus longue resistance a 
Faction de l'Eglise. Ses membres, possesseurs de fiefs que leurs 
ancetres avaient rectus de la couronne d'Armenie, etaient portes 
par l'ambition a maintenir les traditions superstitieuses dans 
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leurs domaines, et a accepter le secours de Tetranger pour agran- 
-dir leur puissance et leurs richesses. A l'epoque qui nous est de- 
crite par Elisee, c'est la division des grands qui livre leur patrie 
a leurs plus terribles ennemis ; c'est, d'un autre c6t£, le devoue- 
ment de quelques chefs de la noblesse armenienne qui opere ces 
prodiges de valeur dont la relation prend quelquefois, sous la 
plume de notre historien, le ton du recit epique. 

Vartan le Mamigonien, ayant declare aux eveques d'Armenie 
Tintention immuable de rester Chretien, fut celui des princes qui 
parvint, par son autorite et par l'ascendant de son nom, a rallier 
tous ceux qui etaient fideles a la religion chretienne dans l'armee; 
il se mit a la tete d'autres seigneurs qui avaient rassemble de leur 
cote un grand nombre de soldats (450). Avant de donner le signal 
d'une insurrection generate, eux tous se prosternerent devant 
TEvangile, et regurent la benediction des Eveques (ch. Ill, pp. 74, 
76). L'empire exerce sur la multitude par les princes fut manifeste 
en cette occasion, ou Ton vit courir aux armes une foule consi- 
derable d'hommes de toute classe et de tout &ge. La spontaneite 
de ce mouvement a ete bien representee par Tecrivain dans les 
lignes suivantes (ib., p. 78) : 

« Les Armeniens semblaient, en ce moment la, n'avoir plus 
» entre eux tous qu'un coeur et qu'une Sme. On ne distinguait 
» plus le maitre de ses domestiques, ni le noble nourri dans les 
)> ddices, du paysan endurci au rude travail. Hommes, femmes, 
» vieillards, enfants, tous etaient unis en Jesus-Christ. lis 
» s^taient revetus de la meme cuirasse de foi, et s'etaient ceints 
» de la meme ceinture de verite sans distinction d'age ni de sexe. 
» On ne faisait plus aucun cas de For ni de Targent ; personne 
» n'amassait plus meme pour se mettre a Tabri du besoin. Les 
» riches vetements, les marques d'honneur etaient tenus a me- 
» pris. La fortune personnelle meme etait consideree comme 
» rien. lis se consid^raient deja comme des cadavres, et chacun 
» preparait sa fosse. Leur vie etait envisagee comme la mort, et 
» la mort comme la vraie vie. » 
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Elisee, apres avoir raconte dans les chapitres III e et IV e , le& 
faits d'armes qui ont signale en une seule annee Tinsurrection 
nationale de l'Armenie, se prepare a rapporter les derniers ex- 
ploits de Vartan, alors que le chef armenien, qui a triomphe 
malgre les trahisons, est en presence de forces imposantes en- 
voyees pour etouffer toute resistance. II celebre d'avance le d£- 
vouement absolu des legions de Vartan a la cause sainte qu'elles 
ont jure de defendre (Ch. V, pp. 1 13 et suiv.) (i). 

Elisee nous represente le generalissime Vartan, passant en 
revue les troupes des princes fideles, les haranguant pour les 
exhorter a combattre jusqu'a la mort, etleur rappelant, avecune 
eloquence admirable, l'exemple de la famille des Machabees. 
Elisee decrit l'ordre de bataille des Perses et des Armeniens, 
avant de raconter les circonstances de Taction decisive qui se 
passa sur les bords de la riviere de Deghmoud, dans la province 
d'Ararath. Les intrepides combattants de l'armee chretienne 
reussirent a mettre le desordre dans les troupes persanes ; mais, 
plus tard, le corps des Immortels enveloppa la division la plus 
forte commandee par le brave Vartan. Cerne de toutes parts, 
avec ses heroiques compagnons, le chef armenien succomba sur 
le champ de bataille, et re$ut au milieu d'eux la palme immor- 

(i) « Oh ! combien est grand l'amour divin ! combien il Temporte sur 
» toutes les grandeurs terrestres ! II rend les hommes intrepides et sem- 
» blables aux milices immortelles des anges ! Depuis I'origine du monde, ce 
» saint amour a produit des miracles de vaillance en tout temps et en diffe- 
» rents lieux. Les hommes qui sont revetus de l'amour divin, comme d'une 
» armure, ne s'effraient pas comme les ames pusillanimes, ni de leur propre 
» mort, ni de la mort de leurs plus chers amis, ni de Texil de leurs families, 
» ni du pillage de leurs biens, ni d'un esclavage subi dans des terres lointaines, 
» et ils comptent pour rien les plus affreux supplices. Leur seul voeu.est 
» d'etre unis au Seigneur et de ne pas encourir sa colere par des actions 
» indignes. Ils preferent cette felicite a toutes les jouissances de ce monde ; 
» ils regardent l'apostasie comme une mort reelle, et la mort au nom de 
» Dieu, comme une vie immortelle. Ils croient que la servitude religieuse 
» sur la terre est la liberte* veritable, et celui qui perdra la vie dans le ban- 
» nissement lointain, la conservera en Dieu. Nous avons vu de nos yeux le 
» royaume d'Armenie donner a cette epoque des exemples de ces heroiques 
» vertus. » 
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telle du martyre (451). La terreur fut generate dans le pays, 
quand les Perses s'avancerent en vainqueurs. et se repandirent 
partout, conduits par l'apostat Vassag ; les soldats et leurs chefs 
qui gardaient les forteresses les defendirent jusqu'au dernier 
moment, et affronterent la mort avec autant de courage que 
leurs freres sur le champ de batailie. La population de TArmenie, 
preferant l'exil et les souffrances a l'abandon de sa foi, prit la 
fuite vers les montagnes. La resignation du peuple a inspire 
a notre historien la matiere d'un tableau dont les traits nous 
donnent un exemple du style souvent antithetique de la prose 
armenienne (1). 

La paix ne fut rendue a TArmenie par Hazguerd, que quand 
il apprit la consternation et le desespoir qu'avaient repandus 
partout Tinvasion de ses troupes et les exactions de Vassag; il 
se contenta de retenir prisonniers, d'abord a Suse, puis dans le 
Khorassan, les princes qui faisaient partie de Tarmee de Vartan, 
ainsi que les prelats qui avaient ete arretes dans le camp des Ar- 
meniens. Pendant une captivite de dix annees, les princes don- 
nerent des preuves d'un courage inebranlable, et ne cesserent de 



(1) « Les jeunes gens, les jeunes filles, et une multitude d'hommes et de 
» femmes, tournerent leurs pas vers les deserts, ou ils se refugierent dans les 
» lieux forts et dans les gorges des montagnes. Ils aimaient mieux demeurer, 
» avec la vraie religion, au milieu de rochers horribles, comme les animaux 
» sauvages, que de vivre dans les delices sous leur propre toit en apostasiant. 
» Ils supporterenl sans murmurer une nourriture composee d'herbages, et 
» ne legretterent point les mets delicats dont ils avaient coutume de se sus- 
» tenter. Les cavernes enfoncees dans les entrailles des montagnes, leur 
» semblaient preferables aux splendides appartements des palais, et la terre 
w nue qui leur servait de couche valait, a leurs yeux, les riches tapis, et les 
» superbes decorations de leur chambre a coucher, embellie de precieuses 
» peintures. Le chant des psaumes etait leur unique distraction, et la lecture 
» des saintes prieres les consolait de leurs adversite's. Tout homme e*tait en 
» soi-meme une gglise dont lui-meme e'tait le prGtre, son corps etait l'autel 
» et son esprir, le sacrifice. Nul ne pleurait immoderdment les morts qui 
» etaient tombes sous le glaive ; nul ne se lamentait ni ne se desolait sur 
» ses proches et ses amis, lis avaient abandonne, avec un coeur content, leurs 
» biens au pillage, et ils ne se souvenaient plus qu'ils avaient posse'de de riches 
» patrimoines. Ils perseveraient dans la patience et dans la vertu, et celd- 
» braient le courage de leurs martyrs (ch. vn, pp. 146-47). 
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confesser hautement leur foi. Iilisee a cru devoir consacrer un 
chapitre entier au recit de leurs souffrances, qu'il exalte dans le 
langage anime de Fadmiration ; et c'est dans le meme style qu'il 
loue a son tour la resignation inebranlable des femmes de ces 
braves, ainsi que des veuves des guerriers morts pendant les 
annees desastreuses qui ont suivi la defaite de Vartan (Chap. X 
et XI). 

Apres la mort de Vartan, le patriarche Joseph et le pretre 
Leonce, pris dans une forteresse ou ils s'etaient refugies avec 
plusieurs de leurs confreres, furent cruellement flagelles par les 
Perses, et, bient&t apres, ils furent conduits, en compagnie 
de Teveque Sahag et d'autres venerables pretres, jusqu'a Suse, 
residence d'hiver du monarque persan (chap. VII, p. 1 52-53). 
Les ministres de Hazguerd n'userent de violence envers les pr£- 
lats armeniens qu'apres des revers essuyes par ses armees dans 
une campagne contre les Huns ; ils les presentment alors a ce 
prince, a vide de vengeance, comme des victimes qu'il fallait 
abandonner au courroux des dieux, indignes de les voir vivre 
encore. Le mage, gouverneur du pays d'Abar, charge de les gar- 
der dans la forteresse de Niuschabouh, fut deux fois temoin du 
spectacle merveilleux d'une aureole lumineuse, ceignant pendant 
la nuit le front de ses paisibles prisonniers d'une clarte surnatu- 
relle, repandue autour de leurs personnes ; une troisieme vision 
determina la conversion du gouverneur infidele : c'etait celle de 
plusieurs echelles lumineuses, dressees de la terre jusqu'au ciel 
et portant des troupes de soldats. Au milieu d'eux apparaissaient 
les trois vaillants martyrs, Vartan, Ardag et Khoren, tenant 
dans leurs mains neuf splendides et fraiches couronnes. La neu- 
vieme de ces couronnes etait destinee au nouveau soldat de J.-C, 
qui reveilla les saints endormis pour leur raconter cette revela- 
tion surprenante (Ch. VIII, p. 179-80). L'heure etait proche ou 
les venerables confesseurs allaient rejoindre la troupe de Vartan; 
ils furent conduits a dix-huit lieues de la ville de Niuschabouh, 
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etla, en presence des trois ministres de Hazguerd, livres au plus 
cruelles tortures. Apres avoir repousse les instances et les pro- 
messes des chefs du Magisme, et confess^ Jiautement leur divin 
Maitre, ils pr&enterent la tete au glaive, et moururent tous en- 
semble d'une meme et glorieuse mort (i). Elis£e, qui s'etend 
beaucoup sur les circonstances de leur supplice, dit qu'il tient 
tous ces details du brave Kougik, soldat Chretien, qui se glissa a 
dessein parmi les bourreaux pour connaitre le sort des saints, 
assister a leur derniere heure, et rendre plus tard des honneurs 
a leurs ossements. 

Elisee a mis, en terminant, beaucoup d'art et beaucoup de 
sentiment a peindre le deuil, la penitence et les mortifications 
des femmes arm&iiennes apres la grande catastrophe. Elles ont 
honor£ les victimes de la guerre par une pieuse douleur, et elles 
ont rendu hommage aux absents, prisonniers ou exiles, par l'at- 
titude la plus digne et par une r&lusion volontaire. 

Le D r Garabed a plac£ a la fin du mSme volume le r£cit des 
ev£nements plus heureux qui se sont passes trente ans apres la 
catastrophe de Vartan, emprunte a un autre historien, contem- 
porain, comme £lis£e, des choses qu'il rapporte, a Lazare de 
Pharbe, dont le texte publie en 1793, a Venise, n'avait pas 
encore et6 traduit ; il en a tire la narration authentique de la 
revolution op6r6e dans FArmenie par la sagesse et la bravoure 
de Vahan, de la race des Mamigoniens, et neveu du grand capi- 
taine que pleuraient encore l'Eglise et la nation (2). 

L'oppression que firent peser sur l'Armenie les chefs mili- 
taires, representants des rois Sassanides, ne put &ouffer les fiers 
sentiments de nationalite qu'y avait nourris Tesprit religieux du 
peuple reste fidele ; ils se firent jour plus librement quand TAr- 

(1) Le 30 juillet 454 — Ch. VIII, p. i38 et suiv., 216-17, 221. 

(2) Trad fr., p. 251-296. — M. Garabed n'a fait que donner un sommaire 
de VHistoire de Lazare de Pharbe, qui semble complete pour l^poque du 
gouvernement de Vahan. Elle est completement traduite par le P. Samuel 
Ghe*sarian au tome II de la Collection de Langlois. 
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menie eut vu rentrer dans son sein ses princes restes captifs ea 
Perse, quand plusieurs des seigneurs apostats eurent honte de 
leur l&chete et r£solurent de l'expier meme au prix de leur sang. 
Vahan, qui avait eu le malheur d'apostasier, se mit a la tete 
d'une conjuration ou entrerent la plupart des Armeniens demeu- 
res ou redevenus Chretiens ; il tenta bientot, avec ces forces 
subitement rassemblees, le sort des combats qui lui fut d'abord 
favorable. Apres une premiere victoire qui chassa du pays une 
partie des troupes £trangeres (482), le nouveau g£neralissime des 
Armeniens fut so'umis a bien des vicissitudes ; mais, par une 
suite de succes rapides et impr£vus, il for£a le roi de Perse, 
Balas ou Vagharche, successeur de Berose, a proposer un traite 
de paix et a reconnaitre Tindependance de TArmenie, dont le 
heros fut nomm£ marzban ou gouverneur (484). Sous le regne 
de Cabad, Vahan fut confirme dans sa dignite et dans ses privi- 
leges ; et quand la politique de la cour favorisa un instant le 
proselytisme des mages, il provoqua une nouvelle revolte des 
Armeniens, pour repousser par la force une armee entiere qui 
avait envahi le territoire contre la foi des traites. Vahan assura 
par d'&latantes victoires la liberty, que Balas avait promise a la 
province d'Armenie ; et la dur^e de son gouvernement fut une 
epoque de repos et de prosperity pour l'Eglise, qui avait ete 
puririee par d'incessantes persecutions. 

« Cet homme iliustre, dit Lazare de Pharbe qui l'avait connu 
)> personnellement, le plus grand general, le plus fin politique et 
» le plus vertueux patriote dont TArmenie puisse s'enorgueillir, 
» gouverna pres de trente ans sans exciter le plus leger bl&me. 
» II augmenta la prosp^rite du pays, releva Thonneur national, 
» le fit estimer de tous les peuples voisins, et mourut enfin, a 
» l^ge de soixante-dix ans, Tan 5 10, regrette de sa nation, 
» pleur6 de ses amis, en laissant a son digne frere Vart Theri- 
» tage de son administration et de ses vertus patriotiques. » 
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JEAN VI CATHOLICOS 

ET SON HISTOIRE D'ARM^NIE. 



Dans la premiere serie des historiens armeniens est compris 
Jean VI, appele aussi Jean Catholicos, qui a fleuri sur les con- 
fins du ix e et du X e siecle. C'est un des auteurs dont les ecoles 
eurent toujours le savoir en tres grande estime ; mais l'ouvrage 
qui avait fait sa renommee etait reste manuscrit jusqu'au milieu 
de notre siecle. La premiere Edition de son Histoire dArmenie 
fut imprimee en 1 843 au couvent armenien de Saint-Jacques a 
Jerusalem (1); une autre a ete publiee a Moscou, dix ans plus 
tard, par M. J.-B. Emine, de Tlnstitut Lazareff(2). 

Les Mekhitaristes avaient fait amplement usage du livre de 
Jean VI ; Saint-Martin lui avait emprunte de longs passages, 
d'apres un manuscrit de Paris (3), au tome I de ses Memoires 
historiques et gdographiques sur PArmenie. Mais, parmi les tra- 



(1) 1 vol. petit in-4 , de 272 pp. (avec index a I ph antique). 

(2) l vol. gr. in-8°. Moscou, 1853, pp. xv-219. 

(3) Ms. XCI de la Biblioth. nation., volume petit in-4 , copie au siecle 
passe* sur un manuscrit de Venise. 
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vaux posthumes de Tacad^micien fran^ais, on a retrouve la tra- 
duction complete de THistoire de Jean VI. Son confrere, Felix 
Lajard fut charge de la publication d'une oeuvre aussi impor- 
tante (i) ; il mit en tete du volume une notice sur la vie et l'&rit 
de l'auteur armenien, et il fit suivre le texte fran^ais de notes 
consacr&s surtout a la discussion des faits et des dates. 



§ I. 
Epoque de Jean VI. — Style de son ouprage. 

Nous etablirons d'abord dans quel rapport la vie de Jean VI 
nous apparait avec les tenements politiques et religieux de son 
temps ; puis nous examinerons d'une maniere generate le contenu 
de son livre, et avec plus d'etendue les vues d'apres lesquelles le 
patriarche armenien a envisage les destinies de sa patrie. L'Ar- 
menie, dont le patriarche Jean poursuit l'histoire jusqu'a son 
temps, etait alors livree aux plus affreuses calamites ; elle 6tait 
une proie que se disputaient Tempire grec et le Khalifat ; les dis- 
sensions interieures fomentees par les intrigues du dehors, Tesprit 
de schisme perpetu£ par l'^goisme des pasteurs eux-memes, les 
sanglantes invasions des Arabes ne cessaient de porter de terribles 
coups a Texistence de la nationality des Armeniens. 

La premiere partie de la vie de Jean VI est envelopp£e d'obs- 
curit£; on manque de renseignements precis sur la date de sa 



(t) Histoire d'Arm£nie par le patriarche Jean VI, dit Jean Catholicos 9 
traduite de l'arm^nien en francais par M. J. Saint-Martin. — Paris, Impri- 
merie royale, 1841, 1 vol. in-8°, pp. XLvm-469. 

Apres une lecture attentive de la version francaise de Jean VI, nous avons 
cru rendre quelque service en analysant Touvrage traduit pour la premiere 
fois dans une langue europeenne (L'Universiti catholique, tomes XVI et 
XVII. Paris, 1843-44). Ne pouvant actuellement songer a la revision des pages 
de Saint- Martin sur le texte des deux Editions cit6es, nous allons reproduire 
en substance le fruit de notre premier examen du livre ; seulement nous 
abr6gerons beaucoup les citations. 
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naissance, sur son Education et ses etudes ecctesiastiques. Jean, 
qui deviendraun jour patriarche ethistorien de son peuple, naquit 
aubourgdeTrakhasnagerd ouTraskhanagerd, non loin deTovin, 
mdtropole de l'eglise armenienne depuis quatre siecles. Sa famille 
n'est cit£e nulle part ; sa naissance peut etre placee entre les an- 
ndes 83o et 835, puisqu'il est constant qu'il est mort Tan 925, 
dans un &ge fort avance. Jean fut done temoin des principaux 
evenements de l'Asie ocridentale. qui signalerent la plus grande 
partie du IX e siecle et le quart du X e . On sait que Jean fit ses 
etudes theologiques sous la direction de Maschdots, abb£ de 
Sevan, et qu'il entretint aussi une grande amitie avec Georges 
de Garnhi, elu patriarche d'Armenie en 876.. Maschdots, cdlebre 
par ses travaux sur le rituel armenien, succeda a Georges en 897, 
mais n occupa le siege que pendant sept mois. C'est dans cette 
meme ann£e que Jean fut choisi pour remplacer- son ami et son 
maitre. II a conserve dans le souvenir de la nation son titre de 
Catholicos (1), qui le distingue d'autres prelats ou ecrivains du 
meme nom; car il etait le 6 e des patriarches de son pays portant 
le ncm de Jean, et le 57 e successeur de saint Gregoire. II avait 
vu, avant son elevation au pontificat, Aschod I le Pagratide rele- 
vant le royaume d'Armenie, et recevant la couronne royale des 
mains du delegue du Khalifc Motadhed. II fut a la tete des affaires 
religieuses de TArmenie, sous Sempad I, fils d' Aschod, qui 
mourut martyr a Tovin, et sous le regne plus orageux encore 
d' Aschod II, le jeune fils de Sempad. Le patriarche Jean a com- 
post l'histoire d'Armenie en accordant la plus large place aux 
faits dont il etait contemporain, et dont il a conduit le recit 
jusqu'i Tannee925, qui est celle de sa mort. L'interet que son 
ouvrage a presente aux Armeniens, dans les siecles posterieurs, 



(1) Catholicos, mot grec litteralement transcrit dans quelques langues de 
lX)rient, est devenu le titre des patriarches qu'une eglise tout entiere recon- 
naissait pour ses pontifes supremes Ce titre s'est ^galement perp6tu£ avec le 
patriarcat chez les Nest >riens de la Syrie. 
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lui a valu le surnom de Badmapan ou Fhistorien. Si les pre- 
miers chapitres qui concernent Thistoire ancienne de l'Armenie 
ont pu etre ecrits avant Tan 897, date de sa nomination au 
patriarchat, le reste de l'ouvrage aura ete redige lentement et 
termine seulement dans la derniere annde de sa vie. Une autre 
question qui se rattache & celle-ci, c'est de savoir a quel per- 
son nage Jean VI a dedie son histoire ; or, sans le nommer, il 
s'adresse au jeune Aschod, qui succeda a Sempad en 914, et 
sous le regne duquel il mourut. Cest avec la deference d'un 
sujet que Jean dit a Aschod, vers la fin du III e chapitre, apres 
avoir parle de la tradition biblique du deluge : « J'ai dit toutes 
ces choses uniquement parce qu'elles vous paraissaient agreables, 
car certainement eiles sont aussi connues de vous que de moi. 
Je crois qu'il est inutile de parler des souverainetes qui appar- 
tiennent a la race de Sem et a celle de Cham ; elles ne sont rien 
a notre histoire. Je parlerai rapidement de notre souverainete 
qui vient de Japhet. » 

Le patriarche Jean n'a pas conserve la simplicite du langage 
des premiers historiens de l'Armenie ; soit qu'il ait c£de au gout 
de son siecie, soit qu'il ait ob6i aux inspirations de son goiit per- 
sonnel, il a rench£ri sur ses devanciers dans le soin constant qu'il 
a pris de polir et d'embeliir la forme de son ouvrage ; son style 
est concis il est vrai, mais toujours fleuri, souvent charge 
d'images, metaphorique au-dela des limites que lui tra5ait Timi- 
tation des createurs de la langue litteraire. Tout en reconnaissant 
que le style de Jean VI est fidele aux caracteres distinctifs et au 
genie original de leur idiome, les M^khitaristes lui reprochent 
Fabondance des ornements et une affectation dans la recherche 
des expressions, par laquelle il s'eloigne beaucoup des qualit6s 
si precieuses des ^crivains de T&ge d'or, le naturel et l'61dgance(i). 

(1) « In quanta alio stile, di cui si servi il nostro Giovanni, benche porti 
questo il vero carattere e l'idiotismo Haicano, pure si scorgono troppi orna- 
menti, e troppo aifettata ricercatezza di vocaboli, per lo che si allontana di 
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La narration de notre historien ne manque ni de dignite, ni 
d'enchainement ; Tart des transitions, dSdaigne par la plupart des 
chroniqueurs orientaux, est presque toujours observe dans son 
ouvrage, comme s'il avait mis a profit a cet £gard la connaissance 
qu'il avait des historiens grecs. Mais on ne peut manquer de 
signaler un defaut qui lui est commun avec le plus grand nombre 
des annalistes de TAsie ; ce sont de frequentes inegalit£s de style 
dues a la mobilite de la pensee, s'abandonnant rapidement a des 
impressions diverses : peut-etre aussi faut-il en accuser les pro- 
cedes de l'auteur dans la composition de son livre dont les di- 
verses parties ont 6te ajoutees successivement d'apres le cours des 
dvenements eux-memes. Tantot c'est un recit simple et succinct 
jusqu'a la secheresse, n'embrassant que la mention du fait, avec 
citation dequelques noms propres; tantot la narration s'anime,le 
style se colore, les id£es sont enveloppdes de figures et presentees 
avec un ton oratoire; quelquefois des morceaux d'eloquence 
sacree sont inserts dans une relation complete des circonstances 
d'un seul tenement; alors l'ecrivain fait place au patriarche, 
Thistorien a l'orateur. Dans l'histoire de Jean VI, on est souvent 
choque du contraste de l'extreme concision mise dans Fexposi- 
tion d*une multitude de faits avec la pompe et Temphase qui 
lui succedent subitement dans le style, des que la nature du sujet 
arrache a son esprit des paroles d'admiration ou des accents de 
regret et de douleur. La profusion des images qui est une des 
tendances du genie oriental ne doit pas etonner davantage dans 
les recits d'un auteur arm£nien, a qui d'ailleurs les metaphores 
perpetuelles de la langue arabe repandue autour des frontieres 
de sa patrie ne devaient pas rester £trangeres. 

molto dair aurea naturalezza ed eleganza degli scrittori del bel secolo dell' 
Armenia.)) Quadro della storia letteraria, da Sukias Somal, 1829, p. 57. 
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§ II. 

Sources de Jean VI sur Ihistoire ancienne de VAr- 
menie. — Histoire detaillee de Veldvation des Pa- 
gratides et du regne des princes dont ilfut content- 
porain. 

L'ouvrage de Jean Gatholicos porte, comme celui de Moise de 
Khorene et la plupart des productions historiques de sa nation, 
le titre d'HlSTOIRE DES ARMENIENS (Badmuthiun Hqyo$). II 
n'a pas ete soumis par Tauteur lui-meme a de grandes divisions 
comme le prouve le texte des editions citees ; il se compose de 
187 chapitres d'inegale longueur dans le Ms. de Paris, qui est 
une copie moderne. Jean fait part au lecteur de son dessein en 
entreprenant d'ecrire Thistoire de l'Armenie ancienne et moderne ; 
le passage manque dans le texte suivi par Saint-Martin, mais il 
a ete restitue d'apres d'autres manuscrits. Sa pensee nous est le 
mieux connue par une declaration de sa preface, traduite de 
l'armenien par Eug. Bore (Journal asiat., 3 e serie, t. I, i836, 
pp. 23o-233) et que nous reproduisons avec intention ci-des- 
sous (1). 

(1) (t Bien que le Verbe eternel nous disc qu'a son Pere seul appartient le 
» pouvoir de connaitre la fin des temps et des siecles, fin aussi certaine que 
» possible, et que la connaissance en ait ete cachee aux hommes; cependant 
» les homrres, assistes de l'Esprit divin, mus par un bel tft louable penchant 
» de leur nature, et quelque peu entreprenants pour des choses elles-mcmes 
» assez importantes, nous ont transmis rationnellement et avec ordre les 
» recits des divers evenements passes, sans les parer des vains ornemcnts de 
» 1 imagination, mais en se tenant toujours scrupuleusement attaches a !a 
» verite, et en nous exposant les difl'erents faits appartenant a des epoques 
» reculees et obscures, afin qu'il nous soit facile, malgre notre eloigncment, 
» d'interroger a ce sujct nos peres et les autres vieillards charges de nous les 
» apprendre et de nous les raconter. Cest ainsi qu'ils se sont efforces de 
» remphr un besoin pressant de l'humanite, et de rendre utile la propre fecon- 
» dh6 de leur genie, en consignant dans leurs annales d'anciennes histoires, 
» qui nous semblent etre a la fois gloricuscs, interessantes cl profitables. 

» Tel est aussi mon but dans l'histoire que je me propose d'£;rire, ne 
» cedant aucunement en cela a un caprice de ma volonte, mais agissant 
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L'histoire d'Armenie de Jean VI embrasse les siecles du chris- 
tianisme et aussi toute Fantiquite en remontant jusqu'a la crea- 
tion et au deluge selon la methode des ecrivains Chretiens et 
musulmans de FOrient. Apres ces preliminaries, on peut consi- 
derer comme la premiere partie de Fouvrage celle qui embrasse 
Fhistoire ancienne de FArmenie jusqu'aux guerres qui ont enleve 
ce pays a ses souverains et Font fait passer sous Fadministration 
de gouverneurs etrangers : Fauteur n'a vouiu presenter qu'un 
tableau resume des evenements anterieurs au ix e siecle, dans le 
but de mieux lier Fhistoire des temps passes a celle de son 
epoque ; il n'a fait qu'abreger les ouvrages de ses devanciers qui 
avaient aussi develcppe davantage le recit des choses dont ils 
avaient recueilli la tradition encore vivante. Jean VI adopte les 



» d'apres une conviction profonde et constante de mon esprit qui my solli- 
» cite, et c'est comme pousse par quelque pilote que j'ai lance, a force de 
» rames, ma fragile nacelle sur cette mer aventureuse et difficile. 

» Toutefois, il ne faudra point, a la maniere de gens inhabiles et ignorants, 
» repeter ce qu'avaient dit avant nous des ecrivains illustres et fameux par 
» leur admirable diction dans les histoires qu'ils ont ecrites, en remontant a 
» la plus haute antiquite, sur les gestes eclatants des rois et des dynasties 
» des princes, sur les particulates des combats, sur les provinces et les 
» grandes villes, sur les villages et les simples hameaux, sur les diflerents 
» traits de bravoure ou de lachete, sur les guerres et les traites de paix enfin, 
» dans la crainte de paraitre puerilement copier ce qui avait deja precedem- 
» ment ete £crit, et de vouloir ainsi detruire les chefs-d'oeuvre de nos habiles 
» devanciers, en sorte que nous devenions pour le lecteur un objet de 
» ridicule. 

» Mais nous ne perdrons pas le temps en ajoutant d'autres considerations 
» a notre introduction parce qu'a la pcrte de la vieillesse intirme, la mort 
» se tient debout, et Tincertitude de I'avenir nous engage a raconter promp- 
» tement les evenements deplorables et les resolutions desastreuses qui ont 
» accable la nation armenienne. 

» Ainsi, malgre mon insuffisance, je citerai a larges traits le plan de mon 
» histoire ; et d'abord, quant a ce qui conceme les patriarches, je ferai con- 
» naitre ce que nous savons sur leurs anciens actes ; je raconterai brievemeni 
» la dispersion primitive de tous les peuples et de toutes les nations issues 
» des fils de Noe, puis je montrerai comment Japhet, notre pere, doit e r^ 
» distingue de ses deux freres, et comment il est la souche non-seulenum de 
» notre peuple, mais encore de beaucoup d'autres. J'enumererai toutes les 
» generations de sa race, en descendant jusqu'a Thorghom, ayant soin de 
» laisser de cote lout ce qui ne rentre pas dans notre sujet, et en evitant 
» toute longueur dans ce tableau genealogique. » 
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opinions traditionnelles de ses compatriotes sur les origines ar- 
meniennes ; il veut les expliquer aussi en prenant pour base le 
tableau de la dispersion des peuples, tel qu'il est trace dans la 
Genese : « Je crois, dit-il, qu'il suffira pour faire connaitre notre 
premiere origine, de rassembler ce qu'on a dit sur ce sujet de la 
maniere la plus veridique, c'est a dire, selon moi, de reunir les 
temoignages qui se trouvent dans les premiers livres sacres et les 
faits qu'ont recueillis les chronologistes etrangers qui ont raconte' 
avec le plus de soin Thistoire de notre race. » Du reste rhisto- 
rien attache la plus grande importance a representer sa nation 
comme une des branches de la grande familie japhetique ; apres 
avoir nomme les autres enfants de Japhet, il repete ce que la 
tradition avait transmis sur ses petits fils, Askhanaz et Th6r- 
gom, qui furent les premiers mattres de l'Armenie : « II y a 
quelques personnes, dit-il, qui rapportent notre histoire d'une 
autre fa£on. Au reste, comme la premiere opinion s'accorde 
avec le recit du divin Moise, je ne puis pas ecrire autrement 
que lui. » Tout ce qui appartient a la fondation de la monar- 
chic armenienne par le fameux Haig, aux regnes a moitie fabu- 
leux de ses successeurs, a ietablissement de la dynastie des 
Arsacides, a la conversion de TArmenie au christianisme, est 
emprunte en grande partie a Moise de Khorene, mais expose 
d'une maniere moins complete. Quelques passages cependant 
sont remarquables par la peinture du caractere de plusieurs 
princes celebres, de Tigrane, par exemple, contemporain et allie 
de Cyrus, ainsi que de Valarsace, premier roi arsacide de T Ar- 
menia ; l'ecrivain s'etend avec complaisance sur les exploits et 
les institutions de cet heureux fondateur d'une seconde dynastie 
nationale succedant a celie des Ha*icaniens. 

Arrive a Tepoque de la conversion des Armeniens, Jean VI 
rapporte les evenements les plus saillants qui marquent ce pas- 
sage de la nation a une vie nouvelle ; il les raconte avec un pieux 
respect, il les juge en eVeque Chretien, et ses paroles sont souvent 
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precieuses a recueillir comme un temoignage de la foi vive qui 
s'etait perpetuee au sein de son peuple jusque dans les jours du 
schisme et de la persecution. II s'etend peu du reste sur le regne 
des princes armeniens du IV e et du V e siecle, sans doute parce 
que d'autres ouvrages fort repandus etaient plus complets sur 
cette matiere ; en racontant le meurtre du roi Khosroes par le 
perfide Anag, il renvoie le lecteur au livre d'Agathangelos qu'il 
appelle un excellent et habile historien. Le fondement de son 
ouvrage sur les deux premiers siecles Chretiens de TArmenie, 
c'est l'histoire classique de Mo'ise de Khorene ; il le prend pour 
guide jusqu'a l'elevation de Joseph I er au patriarcat, Tan 441, 
avec lequel finit le troisieme livre de Moise. II expose moins 
amplement les destinees de TArmenie sous les rois de Perse, 
devenus maitres absolus du pays apres l'extinction de la dynas- 
tie des Arsacides ; il ne mentionne que les evenements princi- 
paux qui ont signale Tadministration des Mar^bans (1), gouver- 
neurs envoyes par les monarques persans. Arrive au VIII e siecle, 
il met en scene les nouveaux dominateurs deTArmenie, les Arabes 
conduits par Abd-Errahim, general du khalife Omar (637), et les 
Grecs de Bysance, protecteurs interesses d'un pays chretien qui 
touche a leurs frontieres. UArmenie est des lors partagee le plus 
souvent entre les deux grandes puissances qui Tentourent ; ceux 
de ses princes ou lschkhans qui reconnaissent Tempereur grec 
comme leur souverain sont constitues ses lieutenants defenseurs 
de leur patrie contre les infideles, et ils sont revetus d'une dignite 
de la cour imperiale qui leur confere le commandement des ar- 
mees, le titre de Curopalate ou de Patrice. Dans le cours du 
VII e siecle les Arabes ayant ete plusieurs fois chasses de la Grande 
Armenie, les khalifes se deciderent a donner a ce pays des gou- 
verneurs particuliers, afin de mieux assurer leur domination. Le 

(1) Commandants militaires, gardiens des frontieres (persan mar^ % fron 
tiere, et ban, gardien), comme les marquis et les margraves de l'Europe 
occidentale. — Voir Saint-Martin, Memoires, etc. I, p. 320, note. 
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premier de ces gouverneurs militaries fut Abd-Allah, envoye en 
Armenie Tan 693 par le khalife Abd-Almelik, et qui fixa sa 
residence a Tovin, ancienne capitale situee au centre du pays. 
On connait toute la suite des successeurs d'Abd-Allah d'apres les 
historiens armeniens ; les noms de la plupart d'entre eux sont 
aussi consignes dans les pages de Jean sur Tepoque des invasions 
musulmanes(i). 

La seconde partie de l'ouvrage de Jean VI embrasse Thistoire 
du siecle dans lequel il etait ne et dont les faits lui etaient mieux 
connus, le IX e siecle de l'ere chretienne : elle complete ce que 
Thistorien avait dit precedemment de la maison des Pagratides, 
et des progres de sa puissance. Ces princes armeniens firent de 
bonne heure la paix avec les khalifes. Devenus plus riches en 
obtenant les depouilles des families nobles detruites par les con- 
querants musulmans, ils furent bientot consideres par les Arme- 
niens comme leurs chefs naturels, comme les seuls soutiens de 
leur nationality. La maison des Pagratides etait, depuis long- 
temps, partagee en plusieurs branches ; mais la principale occu- 



(1) Apres Saint Martin, qui avait reconstruit dans ses Memoires Thisloire 
de ces temps pleins d'incertitude, M. Petermann a consacre une dissertation 
speciale a la seVie chronologique des gouverneurs arabes de PArmdnie, rele- 
vant des khalifes ; il a confirme le temoignage des ecrivains orientaux sur le 
nom de ces gouverneurs par quelques monnaies (Dirhems) frapp£es en 
Armenie sous leur administration et portant leur nom, monnaies qui appar- 
liennent au musce de l'academie de Petersbourg. Les auteurs armeniens 
donnent aux gouverneurs musulmans le nom d'Osdigans ou Ostigans ; on 
le trouve egalemenl employe par Jean VI dans la partie de son histoire ou 
il s'occupe des Arabes. L'etymologie du nom d'Osdigan n'est rien moins 
que claire, el Saint-Martin (Mem., I, p. 340), n'a rapporte* que sous forme de 
conjecture lorigine de ce mot a un autre mot armgnien Osdan, signifiant 
cour, residence royale. Petermann a trouve dans la langue turque un mot 
qui lui semble confirmer l'existence d'une ancienne racine armenienne Ost, 
le mot Oust, avec le sens de partie superieure ; d'apres cette derivation, qui 
s'appliquerait a un grand nombre de mots, Osdigan signifierait superieur, 
commandant en chef (*;. II paratt que le meme titre d'Osdigans 6tait donne 
par les Armeniens aux lieutenants des khalifes dans les pays voisins, la 
Perse, TAderbaidjan, l'lbdrie, la Colchide, l'Albanie, etc. 

(*) De Ostikanis arabicis Armeniae gubernaioribus scripsit J. H. Petermann, dr. prof. 
Berolini, 1840, 16 pp. in-4°. — Ibid. p. 5. 
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pait dans la haute Armenie les plus anciens domaines de cette: 
famille. C'est de cette branche que sortirent les princes qui ont 
joue le plus grand role dans Thistoire politique de r Armenie au 
moyen age. Les Pagratides acquirent une influence sans cesse 
plus grande en Armenie en se faisant craindre aux Arabes eux- 
memes ; ils re$urent deja au Vlll e siecie des titres honorifiques 
des khalifes de Bagdad ; ils se firent aussi respecter par les autres 
princes ou Ischkhans de leur pays, qui etaient jaloux de leur 
puissance si rapidement accrue, et reprenant les anciens titres 
tombes dans l'oubli depuis la chute des Arsacides, ils porterent 
eux-memes celui de Sbarabied ou generalissime. Cependant les 
khalifes n'avaient pas abandonne aux Pagratides F Armenie en 
pleine souverainete : s'ils n'y envoyerent plus des Osdigans 
investis d'un pouvoir absolu, ils y maintinrent des proposes 
(Vyerakhatzukh), des inspecteurs (Dyesutschkh) ; en outre ils 
conserverent la haute main sur les affaires interieures de cette 
contree en entretenant des forces imposantes dans l'Aderba'idjan, 
dont les gouverneurs ou osdigans sont intervenus plus d'une fois 
a main armee dans les querelles des chefs Armeniens avec leur 
souverain. Jean VI n'a cite que rarement les noms des khalifes; 
le plus souvent il ne fait que mentionner les actes ou les ordres 
du khalife regnant qu'il appelle d'une maniere generate Amir a- 
bied ou chef des emirs. 

La troisieme partie de l'ouvrage, qui est aussi la plus consi- 
derable (Trad, fr., chap. XLIX-CLXXXVII, pp. 2oo-3 77 ), est 
celle ou l'historien se met en action, et en poursuivant le recit des 
evenements jusqu a Tannee de sa mort, montre a quel point il y 
a ete mele en sa quaiite de patriarche. Jean expose sa conduite 
dans les jours difficiles dont les dernieres annees du regne de 
Sempad ont ete remplies. Voulant prevenir les differends qui 
mena9aient d'eciater entre ce prince et Tosdigan de l'Aderbald- 
jan, Youssouf, il va trouver le general arabe avec de riches pre- 
sents ; mais il est retenu prisonnier et transports charge de fers a 
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la suite de son perfide ennemi, envahissant FArmenie (908). Jean 
emploie la promesse des plus fortes sommes pour obtenir sa 
liberte, il n'echappe a sa dure captivite que par la fuite, et va 
demander asile aux princes d'Albanie et de Georgie ; il fixe 
ensuite sa residence dans le pays de Gougarg, situe aux fron- 
tiers septentrionales de T Armenie. Cest du fond de cette re- 
traite, que Jean Catholicos a suivi la marche des faits qu'il a 
consignes dans son histoire : la defaite des fils du roi Sempad, 
la captivite, les tortures, la fin tragique de ce malheureux prince 
(914), les desastres qui fondirent sur toutes les contrees de l'Ar- 
menie. Le fils de Sempad, Aschod II, dut faire de longs efforts 
pour recouvrer le trone paternel que lui disputaient les princes 
etrangers et ses ennemis de I'interieur. Enfin, apres avoir livre 
de nombreux combats non-seulement aux Sarrasins, mais encore 
aux Iberiens qui s'etaient declares contre lui, Aschod parvient, 
avec le secours de l'empereur grec, a affermir sa domination 
(920-21). Refugie dans le fort de Piourakan, Jean devient le pri- 
sonnier des Arabes avec ses clercs, et une seconde fois il reussit 
a tromper leur vigilance. II se rendit alors aupres d' Aschod, qui 
avait oppose aux musulmans une vigoureuse resistance, et avait 
re$u le titre de Schdhanschdh (ou roi des rots) du khalife Mek- 
tader Billah dont il avait accepte l'alliance. 

Sans designer nominativement les chroniques recentes qu'il a 
pu consulter sur l'histoire de quelques localites de TArmenie, 
Jean VI cite plusieurs fois le travail de Schahpour, de l'illustre 
famille des Pagratides, qui etait son contemporain (Quadro, 
pp. 55-56). Schahpour s'etait fait l'historien du premier prince 
de sa maison qui porta la couronne, Aschod I er , dit le Grand ; 
il s'attachait a raconter les actions hero'iques de ce prince, a faire 
connaitre son gouvernement, a depeindre les glorieux efforts de 
la noblesse armenienne qui avaient soustrait la patrie au joug 
tyrannique des gouverneurs etrangers. Nous ne pouvons juger 
des emprunts qu'a faits Jean VI a la biographie d' Aschod par 
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Schahpour, que Ton regarde aujourd'hui comme perdue (i) : il 
renvoie a l'ouvrage de Schahpour qui avait sans doute traite des 
invasions musulmanes dans les siecles precedents, ceux qui desi- 
reraient trouver le detail des belles actions des Ischkhans, ou 
chefs armeniens, resistant les armes a la main aux ennemis de 
leur pays (2). Ces paroles de Jean VI attestent qu'il a puise une 
grande partie de ses materiaux dans les recits de Schahpour, mais 
qu'il les a mis en oeuvre avec independance. 

§ HI. 
Jean VI, historien du christianisme en Armenie. 

Jean Catholicos emploie des paroles solennelles pour annoncer 
la grande revolution operee par les predications de Gregoire, qui 
delivra l'Armenie du paganisme et s'assit sur le trone des saints 
apotres Barthelemy et Thaddee : « Par sa saintete, dit-il, il 
devint notre premier pontife, notre premier ministre, et, pour 
ainsi dire, notre pere, selon TEvangile. » Ensuite il passe rapi- 
dement en revue les travaux apostoliques des patriarches qui ont 



(1) On n'a trouve jusqu'ici aucun manuscrit, de Schahpour le Pagratide ; 
on sait seulement qu'Etienne le Chanteur, historien du x e sieclc, qui le cite 
dans son introduction, a du faire usage du travail de Schahpour (Samuel Ani, 
ed. Zohrab, p. 56, note 2. — Hist, tmivers. d'Etienne Acoghig, trad. Dulau- 
rier, 1883, pp. 54-55). 

(2) « Tout ce que je vais raconter actuellement, dit-il, vous paraitra peut- 
Stre bien simple en comparaison des discours des anciens el des superbes 
ecrits qui vous ont 6te presentes. Mais peut-etre ce que je dirai vous plaira 
encore, meme apres les paroles de Schahpour Pagratide, I'historien de notre 
temps qui a raconte dune maniere admirable et dans l'ordre qui leur convient 
les belles actions du regne d'Aschod, fils du sbarabied Sempad... Au reste. il 
montre e'videmment, par le style et la distribution totale de son ouvrage, qu'il 
n'avait pas fait des eludes litteraires assez profondes pour presenter des resu- 
mes historiques ; c'est pourquoi il se borne a rapporter tous les 6venements 
selon l'ordre du temps ou ils sont arrives. Toutes ces narrations sont ecrites 
en style vulgaire. Je vous ai donne assez de preuves de la connaissance qu'il 
avait des faits. Je vais maintenant, moi, raconter ce qu'il a ndglige et ce qu'il 
me parait aujourd'hui necessaire de mettre dans le recit de l'histoire... » 
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succede a saint Gregoire l'llluminateur, mais il s'etend da van- 
tage sur les bienfaits dus au gouvernement spirituel de Ner- 
ses I cr , surnomme le Grand (340-74) (1). 

Les opinions personnelles du patriarche armenien se font jour 
avec une acrimonie particuliere chaque fois qu'il s'agit du concile 
de Chalcedoine : il manifeste son horreur pour les Grecs qui 
admettent les decisions proclamees par ce concile pour combattre 
l'erreur d'Eutyches. Sans que Jean Vl.defende expressement les 
principes des Monophysites qui trouverent de trop nombreux 
partisans en Orient, il repousse Tadoption des arrets du concile 
general de Tan 451, parce qu'il redoute des tentatives d'union 
et de rapprochement avec l'Eglise grecque et les Eglises d'Occi- 
dent ; fidele a ce systcme qu'il croit n&essaire au maintien des 
prerogatives de son siege, il donne les plus grandes louanges aux 
empereurs dc Constantinople qui se sont declares les ennemis du 
concile de Chalcedoine, et il n'a que des imprecations contre 
ceux qui en ont admis et soutenu les doctrines. Jean tient ici le 
langage d'un sectaire, qui laisse a deviner combien opini&tre 
devait etre sa resistance a toute idee de conciliation : une telle 
animosite au sein de l'Armenie chretienne est d'autant plus de- 
plorable qu'elle etait le plus souvent entretenue ou par Tigno- 
rance du veritable etat de la contro verse ou par les defiances 
mesquines de l'interet personnel. Reduite a ses seules forces, 

(1) « La racine de la barbarie fut arrachee, dit-il, et Ton sema en sa place 
la misericorde pour le soulagement des pauvres, pour la consolation des 
hommes affligds d'infirmites corporelles, des lepreux, de ceux qui ont des 
ulceres et de ceux qui sont malheureux ou sans force. Des secours furent 
prepares pour eux dans les villes et les campagnes, et on ne les laissa pas 
sortir de leur terre natale. On etablit des monasteres, des lieux d'hospitalit^, 
des hopitaux, des asiles pour les pauvres dans les bourgs, dans les villages 
et meme dans les deserts et dans les solitudes. On fit batir des ermitages et 
des cellules isolees dans les environs des monasteres, et Ton chargea de veil- 
ler a la conservation et a la garde des morts ceux qui etaient voisins des lieux 
d'inhumation. C'est ainsi que notre pays fut habite par des citoyens doux et 
non par d'aflreux barbares. Cet ordre admirable couvrit de gloire le roi et les 
nakharars d'Armenie. Les moeurs des religieux devinrent plus s^veres ; ils 
sbbserverent les uns les autres, et la gloire du patnarcat fut augmentee. » 
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isolee des progres que faisait le christianisme dans l'Occident 
par le developpement normal de ses institutions, son Eglise 
devait laisser un peuple sans defense devant les ennemis du nom 
chretien : tel fut le sort de la contree qui tomba une des pre- 
mieres au pouvoir des conquerants arabes. Si FArmenie n'a pas 
renie la foi comme tant d'autres nations qui Favaient refue meme 
avant elle, il faut Fattribuer a Fempire que FEvangile y exer$a 
sur les moeurs et le caractere du peuple des les premiers siecles de 
sa conversion, et a la perpetuite d'une hierarchie sacerdotale au 
milieu des dangers presque continuels du schisme et de Faposta- 
sie ; mais la veritable cause de Faffaiblissement politique de FAr- 
menie et de la dispersion de ses enfants, celle dont Fhistoire 
montre a chaque page les tristes consequences, et dont les effets 
semblables se font sentir jusqu'a nos jours, c'est le faux esprit 
d'independance qui a porte les chefs spirituels et temporels de 
FArmenie a s'isoler du grand corps des nations chretiennes, a 
refuser le secours de leurs bras et de leurs lumieres en repous- 
sant leur influence. 

Si Jean Catholicos est quelquefois entrain^ fort loin par son 
attachement obstine au schisme, il exprime d'autre part asses 
energiquement Fhorreur que lui inspirent le symbole et les doc- 
trines de FIslamisme, et il deplore en termes lamentables les 
cruautes exercees par les envahisseurs arabes, ainsi que les apos- 
tasies obtenues par les tourments ou par de perfides promesses. 
II est penetre d'un esprit tout chretien quand il represente la 
faible population de sa patrie exposee a des calamites sans cesse 
plus terribles ; mais, comme la pompe et Feclat de la puissance 
musulmane n'ont pu £blouir le peuple armenien pendant trois 
siecles d'epreuves et de persecutions, il conserve Fespoir d'une 
future delivrance qui doit etre dans les desseins de Dieu. Autant 
Jean VI depeint avec effroi les maux affreux dont son pays a £te 
tour a tour accable, autant il saisit avec joie les occasions de 
montrer les effets de la protection divine meritee par la patience 
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ou par de grandes vertus. On jugera quelle idee se faisait le 
patriarche Jean de Taudacieuse et funeste imposture du pro- 
phete de la Mecque par le portrait qu'il trace de Mohammed en 
annoncant son apparition sur la scene de Thistoire (ch. XI, 
p. 70) : « Alors parut dans Theritage de la servante Agar [Ha- 
kar) (1), Mahomet [Mahmed), qui, selon Paul (Boghos), naquit 
dans la servitude, du cote du mont Sinai, dans le desert. Par la 
suite, il s'enfla d'orgueil, s'eleva contre la loi chretienne et la 
veritable croyance des matieres, et se plongea totalement dans 
Tabime de sa perdition, en ne donnant pas de repos a la soif 
de son epee, qu'il abreuvait perpetuellement dans le sang des 
princes, ses ennemis, qui etaient tues ou pris dans les combats 
livres aux fideles. Cest par la permission de Dieu qu'il fut or- 
gueilleuxet superbe contre la veritede la foid'Abraham et de la loi 
de Moise. Sa connaissance de Dieu etait seulement un atheisme 
qui ne trompait que les esprits des ignorants ; sa croyance est 
une fausse doctrine ; ses louanges sont l'infamie ; sa foi est une 
detestable infidelite ; ses sacrifices sont des actions impures ; ses 
actions genereuses des actes d'atrccite, parce qu'il donna comme 
venant du Seigneur une loi qui reglait que le fils de la servante 
serait heritier comme le fils de la femme libre, et parce qu'il ne 
distingua pas l'impiete de la veritable foi. » 

Jean VI decrit souvent avec des traits d'une grande vigueur 
les catastrophes qui ont desole l'Armenie et les pays voisins 
depuis les premieres invasions des lieutenants de Mohammed 
jusqu'a son temps, et la desolation profonde de son ame est 
empreinte dans la plupart de ses tableaux. Jean nous depeint 
les chefs musulmans comme employant tour a tour la ruse ou 
la force ouverte pour opprimer plus facilement les populations 

(1) Les Arabes et en general les Musulmans portent dans les auteurs arme- 
niens le nom de posterite d'Agar (Hagaratsi), ou celui d'Ismaeliens, fils 
d'Ismael (Ismaielieans) ; ils sont opposes a ce titre aux Chretiens, heritiers 
d' Abraham par la transmission de l'ancienne loi, et un souvenir biblique se 
trouve ainsi perpetue dans Thistoire. 
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vaincues ; tantot cest un Osdigan qui, pour s'emparer des riches 
ornements d'un monastere, fait Wrangler un de ses esclaves, et 
accuse de ce meurtre les religieux, qui, au nombre de quarante, 
meurent par l^pee, victimes de sa detestable avidite ; tantot un 
perfide Osdigan, Khoza'imah, qui n'avait pu determiner a prix 
d'argent le patriarche Joseph a lui ceder les grands bourgs ou 
etaient ses palais, s'en empara de vive force apres avoir fait jeter 
Thomme de Dieu dans une prison et avoir fait entrer dans sa 
maison trois esclaves la tete chargee de sacs remplis d'or, prix 
apparent de la vente ; tantot c'est un tyran, par ex. le terrible 
Bougha,«qui se conduit avec violence par haine pour les saints ». 
L'historien ne neglige jamais de rapprocher de faits aussi deso- 
lants la Constance des martyrs, dont chaque persecution avait 
ofifert d'illustres exemples ; il ne doute pas du pouvoir qu'ont 
leurs souffrances de conserver parmi son peuple le depot de la 
foi et de lui communiquer l'energie de la lutte : « A cause de 
leur courage, dit-il, il decoula toujours sur eux une emanation 
des eaux de la vie, qui etaient sorties du flanc de Jesus-Christ. » 

Le patriarche rend hommage a un prince dont il avait 6t6 le 
sujet, Sempad, fils d'Aschod I er , et qui, a la fin d'un assez long 
regne (892-914), ne put £chapper aux supplices : aussi Sem- 
pad I er a-t-il conserve le surnom de Nahadag (le Martyr). « Les 
maux des Chretiens etaient sous ses yeux et semblaient etre pour 
lui des bourreaux qui le tourmentaient ; la mort de son corps 
devint le but vers lequel tendaient ses pensees. II jugeait son ^me 
avec la plus grande s£verit£ ; il songeait a sauver les ames des 
autres »(ch. 68-72, pp. 227-232). 

Plus d'une fois Jean VI a eu occasion dans le cours de son 
ouvrage de mettre sous les yeux de ses lecteurs le tableau de per- 
secutions cruelles ; mais nulle part il n'a rendu gloire au courage 
des chr^tiens comme il le fait a propos de celles que 1'emir 
Youssouf renouvela au commencement du regne d'Aschod II. 
Avant de faire p£rir les captifs, on les exposa a la tentation de 
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Tapostasie en leur promettant des honneurs et des richesses. 
« Mais Dieu, dit Thistorien, reveilla leurs ames par une pensee 
vivifiante, par le doux espoir du repos eternel, espoir que leur 
inspirait un feu divin, et il les rechauffa par le saint amour de 
Dieu. Tout fut sans effet contre eux, parce que la foi les enflam- 
mait. lis repousserent loin d'eux les perfidies du mechant ; ils 
laverent avec une teinture bleue la jalousie de leurs adversaires, 
et triompherent d'une maniere admirable de leurs seductions 
dans un combat spirituel... » (ch. 76, et ch. 86-89). 

Un des derniers traits de la vie de Jean Cathoiicos, auquel ii 
accorde une place assez etendue dans son livre, c'est la conduite 
qu'il a tenue dans un moment critique ou TArmenie epuisee 
devait implorer le secours de Constantinople. Jean avait recu du 
patriarche grec, Nicolas, une lettre qui le pressait de travailler 
a retablir la paix entre les Armeniens, les Iberiens et les Alba- 
niens dans la vue du salut de ces peuples. Deja auparavant il 
avait demande a Gonstantin Porphyrogenete de delivrer TArme- 
nie du fanatisme destructeur des Arabes. II dut par une seconde 
lettre presser l'empereur d'envoyer des forces au secours des 
Armeniens (ch. 107, pp. 270-282). Aschod se rendit a Constan- 
tinople sur l'invitation d'un delegue imperial et y fut accueilli en 
prince allie d'une maniere splendide. Que faisait le patriarche 
pendant ces negociations ? Les instances affectueuses faites au 
nom de Tempereur ne purent le decider a faire le voyage : dans 
sa premiere lettre, il s'excusait sur son grand &ge, de ne pouvoir 
se presenter en personne a la cour ; mais la seule raison qui le 
retint, c'etait plutot son aversion pour les Grecs, c'etait la crainte 
de toute relation qui compromettrait les interets de son siege. Sa 
susceptibilite etait grande puisqu'il redoutait meme une proposi- 
tion a cet egard. Dans la derniere partie de son histoire ecrite 
sans doute au moment ou des rapports politiques s'etablissaient 
entre l'Armenie et l'empire bysantin, Jean s'est abstenu de parler 
du concile de Chalcedoine avec autant d aigreur que dans la 
portion plus ancienne du meme ouvrage. 
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L'histoire de Jean VI, ecrite a un point de vue national et 
chretien, renferme une longue suite de temoignages qui eta- 
blissent la persistance du peuple armenien dans la foi au milieu 
des violences ou des seductions de Tapostasie. II est digne de 
remarque que, malgre les bouleversements politiques dont l'Ar- 
menie a ete la victime des le second siecle apres sa conversion, 
son Eglise n'a pas cesse d'avoir un patriarche, tenant son pou- 
voir par tradition du premier apotre, saint Gregoire l'lllumina- 
teur : le glorieux fondateur de cette Eglise est le modele con- 
stant dont ses successeurs invoquent Texemple, le protecteur 
qu'ils ne cessent de reclamer ; Jean VI va visiter les lieux qui 
furent habites par le saint et pur Gregoire et qui ont toujours 
retenti des accents de la priere ; il s'approche « de cette terre de 
benediction, sur laquelle on tombe prosterne, et qui renferme des 
tresors spintuels d'un prix inestimable pour le pasteur (ch. 109- 
iii). » Les Armeniens ont toujours manifeste le plus grand 
attachement au siege patriarcal illustre par saint Gregoire et sa 
posterite ; ils se sont fait gloire de posseder Tun des sept patriar- 
cats dont Tinstitution est la plus ancienne dans Thistoire du 
christianisme. Jean VI rapporte qu'il en existait six parmi les- 
quels il nomme ceux d'Antioche, d'Alexandrie, de Rome et 
d'Ephese, quand, a la demande du roi Arsace et des grands 
d'Armenie, le grand Nerses consentit a eriger en patriarcat la 
maison dc Thorgoma, « parce que nous avions parmi nous les 
saints apotres Barthelemy et Thaddee, que Dieu avait designes 
par le sort pour etre les predicateurs et les evangelistes de la 
race d'Askanaz (chap. 9, pp. 39-43). » L'historien ajoute aus- 
sitot quelle est Torganisation du patriarcat et quelles en sont les 
dependances : « Le saint patriarcat de i'Eglise de notre pays 
est admirable par l'ordre hierarchique, qui forme en tout neuf 
degres. II y a d'abord des chefs d'Archeveques. tels que celui 
des Albaniens qui cree des archeveques a Sebaste et a Melitene ; 
dans la ville des martyrs resident des metropolitains, et dans les 
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differents dioceses, des £veques. Outre cela, des diacres, des sous- 
diacres, des lecteurs et des chantres sont repandus dans la tota- 
lite des eglises que les Arm&iiens ont decorees magnifiquement 
pour la gloire de Dieu. » Ce passage prouve assez que TEglise 
arm£nienne fut administr£e par une hierarchie sacerdotale sem- 
blable a celle des figlises voisines ; mais que son affaiblissement 
dut avoir d'autres causes, entre lesquelles figurera souvent Tes- 
prit du gouvernement patriarcal. C'est le successeur de saint 
Nerses au IV e siecle,le patriarche Sahag I er , qui voulut le pre- 
mier se soustraire a l'usage de recevoir la consecration du siege 
de Cesaree, a l'imitation de saint Gr^goire et de ses successeurs : 
« il se fit ordonner patriarche par les chefs des conciles, comme 
les patriarches d'Antioche, d'Alexandrie, de Rome, de Constan- 
tinople, d'fiphese et de Jerusalem, pour que le patriarcat ne 
tomb&t point en d'autres mains. Cette mesure rendit la dignity 
de patriarche plus importante. » Une telle separation, tout d'a- 
bord legitime, fut suivie d'une separation complete des autres 
Eglises apres le concile de Chaic^doine dont les arrets furent 
rejetes par un grand nombre d'eveques arm£niens,et dans la suite 
par plusieurs patriarches. Cet isolement deplorable durait encore 
du temps de Jean VI, qui se garde bien de parlerdes relations 
momentanees entretenues avec l'Occident par quelques-uns de 
ses prcd&esseurs ; la consequence necessaire d'une telle situation 
etait de faire tomber le patriarcat sous le pouvoir des souverains 
temporels de TArmenie, qui plus d'une fois ont menace sa liberte 
religieuse en imposant des hommes de leur choix. 

Par mi les causes qui ont le plus contribu£ a perp&uer en 
Armenie Faction de la parole £vangelique sur la vie tout entiere 
du peuple, il faut ranger aussi les exemples de vertu et de sain- 
tete qu'ont donnes dans chaque siecle beaucoup d'hommes ap- 
partenant a tous les rangs de la hierarchie sacerdotale. Jean VI 
en rapporte plusieurs, non-seulement pris dans le cours des 
siecles passes, mais encore empruntes a Thistoire de son temps. 
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C'est ainsi qu'il s'est fait un devoir de consigner quelques traits 
de la vie de Maschdots, son maitre, qui ne laissent aucun doute 
sur les fruits salutaires que la charite et l'abnegation, associees 
a d'austeres vertus, ont du produire sur les ames. « Maschdots 
entretenait, dit l'historien, la splendeur de l'inextinguible lumiere 
de la gloire de Dieu, par l'effusion divine et par les secours spi- 
rituels ; il ne s'occupait d'autre chose que de la speculation des 
choses invisibles. » Cest encore le meme Maschdots qui a fourni 
a la plume de l'historien le portrait d'un parfait ascete, que le 
roi et les nobles, avec discernement et par la grace de Dieu, ont 
choisi pour remplir le patriarcat apres George de Garnhi (i). Le 
saint homme de Dieu « etait toujours plein des effusions divines 
et de la force spirituelle : tel qu un champ fertile, il produisait 
d'abondantes fleurs spirituelles. II refusait tous les mets exquis ; 
souvent meme il rejetait loin de lui toute espece de nourriture ; 
il se passait de manger et buvait de l'eau... II marcha avec la 
plus belle et la plus grande pompe, et on le fit asseoir sur le 
trone du saint illuminateur Gregoire. La louange de sa vertu 
etait si abondante, qu'elle semblait etre un champ fertile de 
fleurs spirituelles... » (2). 

Quant aux vues de Jean VI sur l'ensemble des faits de This- 
toire, on reconnait facilement qu'elles respirent un esprit aussi 
chretien que les idees et les moeurs de la nation elle-meme. II 

(1) Hist. d'Armenie, chap. XXXI, p. 170. — Maschdots, d'Eghivart, celebre 
par sa science et sa pi£te\ £lu patriarche en 897, ne regna que sept mois. 
Quadro, pp. 54-55. 

(2) « Apres la mort de Maschdots, dit l'e*crivain, moi, le meprisable et vil 
.lean (Jovhannes), qui ai ecrit cette histoire, et qui suis altere de la soif spi- 
rituelle de la science, je fus, quoique indigne, place sur le trone de saintetS; 
je ne pus nropposer aux ordres du roi, ni de la multitude des Nakharars. 
Depuis mon enfance, j'£tais disciple du saint homme Maschdots... Mais j'etais 
aveugle par la poutre de mes peches : je n'avais pas Tesprit assez juste pour 
juger l'esprit de mes freres, ou pour le soumettre au jugement d'lsrael; du 
reste, j'avais l'obeissance aux ordres superieurs qui est la mere des vertus. 
et la docilite, qui vaut quelquefois mieux que le sacrifice choisi ; aussi ne 
m'opposai-je a rien, et me laissai revetir de la robe de chef, obeissant ainsi a 
Dieu et aux hommes » (chap. XXXII, p. 171). 

22 
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montre en toutes choses la trace du doigt de Dieu ; il trouve 
dans les biens et les maux des marques certaines de la Provi- 
dence qui gouverne le monde et dispose des destinees de Thomme 
d'une maniere souveraine et digne d'elle ; il voit les peuples et 
les individus agissant librement sous la conduite d'une sagesse 
infaillible et toute-puissante. 

Jean Catholicos represente toujours les malheurs qui fondent 
sur une nation comme Texpiation providentielle d'un mal moral ; 
les punitions du ciel sont justes : « quand les Chretiens sont 
assoupis par la fumee de la colere des infideles, ils sont condam- 
nables. La bienveillance du Seigneur s'eloigne des hommes a 
cause de leurs peches, et bientot les divisions voilent le soleil de 
la verite. «C'est a cause de Timpiete, dit Thistorien, que nous 
subissons les affronts des hommes faux et insenses, que nous 
sommes abreuves d'injures et que nous devenons la risee des 
nations qui nous entourent. » La corruption et l'apostasie sont, 
aux yeux de Jean, les sources principales de tant de desastres, 
au milieu desquels les enfants de la race de Thorgom ont ete 
moissonnes en un clin d'oeil ; mais il aper^oit les desseins de 
Dieu, qui ramene a lui Tesprit des peuples par de grandes et 
terribles lecons : « Pendant que la mort repandait ses ravages, 
la race d'Askanaz fut purifiee en peu de temps. Les foudres des 
vengeances celestes retentirent aupres de tous les hommes, et 
l'ombre de la mort des peches en enveloppa un grand nombre ; 
comme il ne restait plus aucun objet qui excitat la colere du 
Seigneur, il nous epargna.» Le patriarche a recours aux images 
et aux exemples de TEcriture pour rendre plus frappant le recit 
des maux dont il voit un meme peuple accable a diverses re- 
prises, en retour de ses prevarications ; il emprunte aux pro- 
phetes leur langage energique pour peindre la felicite des justes 
et le malheur de l'apostasie (chap. 91 et 92). 

Le bonheur terrestre est envisage par l'historien Jean VI 
comme une recompense dispensee par Dieu quand il le veut : la 
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fertilite des champs, l'abondance des recoltes, la jouissance pai- 
sible des heritages, le retour de la paix sont pour lui des gages 
de la faveur celeste ; et c'est dans des termes de reconnaissance 
qu'il signale les courts moments de securite accordes a TArmenie 
au milieu des guerres continuelles de rislamisme : « La griice de 
Dieu, dit-il, etait la source unique de tous ces dons ; ils prove- 
naient du zele avec lequel on servait la maison du Seigneur ; ils 
coulaient de la source des biens, selon Texpression du Prophete, 
et ils repandaient la prosperite dans tout le pays. » Si des captifs 
sont epargnes par la commiseration subite d'un brutal vainqueur, 
leur delivrance est attribute par Jean Catholicos au sang gene- 
reusement verse par tant de martyrs : « Les prieres des saints 
qui avaient recu la mort rappelerent au souvenir de Dieu les 
fideles qui avaient survecu. Ce fut la misericorde du Seigneur 
qui inspira a leurs ennemis le desir de les epargner, et qui fit 
entrer des sentiments d'humanite dans le coeur de tous ces perse- 
cuteurs. » L'historien appelle de tous ses voeux la delivrance de 
sa patrie, en se souvenant des vengeurs que Dieu a jadis suscites 
pour sauver le peuple d' Israel (Ch. 9 3) : « Nous esperons qu'on 
fera cesser et disparaitre Tadversit^ qui nous accable ; qu'on ne 
negligera aucun effort pour repousser l'oppression ; et que nous 
serons aussi etroitement unis par les liens de la fraternite que si 
nous etions un seul homme qui, nouveau David, pourra tuer 
d'un coup de fronde ce nouveau Goliath, semblable a une tour 
de chair; ou qui, comme Gedeon, pourra renverser i'infidele, et, 
avec Tepee du Seigneur, dechirer le manteau des ennemis ; ou 
bien qui, a Texemple de Jahel, d^salterera son fer en enfoncant 
un clou dans le front de Sisara ; ou qui enfin fera comme Macha- 
bee, qui, portant la guerre tout autour de lui, sauva et delivra 
r£glise universelle, fit briller la lumiere sur la tete des fideles, et 
consola les enfants de ceux qui avaient ete tues. » 

Comme Jean VI voit dans l'enchatnement des faits de This- 
toire la volonte du Pere celeste, de meme il s'abandonne sans 
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reserve a cette volonte, maitresse de tous Jes temps, en portant 
ses regards vers l'avenir. L'humble resignation qu'il a puisee 
dans l'etude du passe, et qu'il prend pour remede dans l'exces de 
ses maux presents, lui dicte des paroles graves et solennelles qui 
terminent bien son livre : « Je ne puis prevoir ce qui d£sormais 
arrivera. Nous sommes comme une moisson qu'auraient faite de 
mauvais moissonneurs : elle est environn£e de tous cot£s par des 
nuages et des brouillards epais. Nous agirons selon les decrets 
dn Createur. Nous sommes toujours disposes a tourner nos re- 
gards vers les cieux. Enfin nous choisissons pour modele ce qui 
ressemble a Dieu, et nous restons persuades que, par la puis- 
sance du Seigneur, nous serons sauves et ne tomberons pas au 
pouvoir de nos ennemis. » 
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CHRONIQUE DE MA.THIEUDEDESSE. 

LES CHEFS BELGES 

DE LA PREMIERE CROISADE(i). 



La publication de la Bibliotheque historique armenienne s'est 
ouverte par un volume curieux et instructif qui a une valeur 
toute particuliere pour la premiere Croisade (2). Dans le livre de 
Mathieu d'Edesse, Edouard Dulaurier a releve, sous forme de- 
notations historiques et geographiques, une foule de particulari- 
ty qu'il est utile de rapprocher des recits les plus accredites sur 
cette fameuse expedition ; il a examine de pres, en vue de son 
commentaire, non seulement les historiens grecs et orientaux, 
mais encore les historiens musulmans qui ont traite avec de- 
tails de la lutte des Francs avec les Turcs et les Arabes ; il a 
consulte le texte encore inedit de ces derniers, tels que Kemal- 
Eddin, Ibn-Alathir, Nova'iri, Ibn-Djouzi, etc., dans les manus- 



(1) Nous traitions ce sujet dans la Belgique (tome VII, Bruxelles, 1859) 
avant la publication du M£moire du professeur J. H. Petermann, Berlin, i860 : 
les Croisades d'apres les sources armeniennes. 

(2) Chronique de Mathieu d'fidesse, continuee par Gregoire. le Pretre. — 
Paris, A. Durand, MDCCCLVIII, 1 vol. in-8°, pp. xxvm-546. 
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crits de la Bibliotheque nationale de Paris (i), Plusieurs annees 
d'etudes speciales ont mis a meme le savant traducteur d'inter- 
preter des documents inedits de la litterature armenienne avec 
plus de surete que personne en France. La version de Touvrage 
de M. d'Edesse a ete faite par Dulaurier sur trois manuscrits qui 
se complement Tun Fautre. Inexperience acquise dans ses lectures 
lui a permis de debrouiller toutes les obscurites du texte, et ses 
etudes generates d'histoire orientale lui ont fourni le moyen de 
commenter avec precision les assertions d'un chroniqueur arme- 
nien qui s'occupe des Grecs, des Latins, des Musulmans, en 
meme temps que des affaires de sa nation. C'est aussi a Ed. Du- 
laurier qu'a £chu la tache de concourir a Tachevement de la 
grande collection des historiens des Croisades ; il a publie un vo- 
lume in-folio de la dite collection, compose des extraits des ecri- 
vains armeniens, relatifs aux Croisades et au royaume de la 
Petite- Armenie (Paris, 1869, pp. CXXIV-85o, in-fol.). 

§ I- 

Mathieu d£desse 
et sa relation de la premiere croisade. 

Dans la serie des chroniques qui ont servi a conserver les eve- 
nements detailles de l'histoire de l'Armenie et des contrees voi- 
sines, vient se placer Touvrage de Matth4os ou Mathieu d'Edesse, 
qui comprend deux siecles entiers du moyen £ge. L'auteur vivait 
dans la premiere moitie du XII e siecle : il s'appelait lui-meme 
Ourha'ietp, c'est-a-dire, natif d'Edesse [Ourha en armenien, au- 



(1) Des extraits de ces historiens ont ete" traduits et reunis sous forme d'un 
expose" suivi par Reinaud, dans la IV e partie de la Bibliotheque des Croi- 
sades (Paris, 1829). Plus r^cemment, Ch. de Fr6mery a donne" une nouvelle 
version annotee de la relation arabe de KSmal-Eddin, (Memoires d'histoire 
orientale, Paris, 1854, P. I, p. 35 et suiv.) et M. le D r Tornberg a imprimSa 
Upsal le texte original de Thistorien Ibn-Alathir. 
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jourd'hui Orfa), et il a passe une partie de sa vie dans un des 
couvents de cette ville, dont il etait superieur. Le titre de Vane- 
ret\ signifierait aussi econome ou hospitalier : Mathieu avait 
cette qualite, quand il mettait la derniere main a Touvrage (Dis- 
sertation citee de J. H. Petermann, pp. 86-87). Cest a Edesse 
qu'il recueillit les materiaux de sa chronique dont les deux pre- 
mieres parties seulement lui avaient coute quinze annees de re- 
cherches : des restes de son ancienne splendeur intellectuelle 
s'etaient conserves dans la capitale de l'Osrhoene, qui etait un 
des centres de la science chretienne du temps de saint Ephrem. 

La chronique de Mathieu s'etend de Fan 952 a Tan 11 36 de 
J.-C. Remontant a un siecle et demi avant le depart des croises 
pour la Terre-Sainte, il y expose l'etat dans lequel ils trouverent 
le Levant a leur arrivee ; il s'est moins pr£occupe des provinces 
interieures et orientales de TArmenie que de ses provinces occi- 
dentals et des pays limitrophes que se disputaient les Musul- 
mans et les Grecs. Tout ce qu'il raconte dans sa premiere partie 
des revolutions de Tempire grec, de 1'expedition de Tempereur 
Jean Zimisces en Palestine, de r&abli.ssement des Turcs Seljou- 
cides en Asie-Mineure, de la souverainet^ arm^nienne des princes 
Roup£niens en Cilicie, forme une introduction au r£cit de la 
premiere Croisade dont il a pu suivre lui-meme tous les £v£ne- 
ments a peu de distance de leur theatre. 

La position et la nationality de Tecrivain communiquent un 
interet particulier a la relation de faits importants dont il fut en 
quelque sorte temoin oculaire. Le fragment etendu, public et 
traduit en 181 3, par Chahan Cirbied, armenien de Tiflis (1), pro- 
voqua l'attention des historiens europeens; il apasse sous forme 
de resume dans l'appendice de la belle Histoire des Croisades de 
Michaud (2). Quarante ans apres, Ed. Dulaurier a mis au jour 



(1) Tome IX des Notices et extraits des Ms. de la Bibliotheque imperiale. 

(2) Bibliotheque des Croisades, part. Ill, 1829. 
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la version complete des chapitres de Mathieu d'Edesse, qui se 
rapportent a cette grande epoque (i); il l'a etablie sur le texte 
compare de quatre manuscrits de Saint-Lazare a Venise et du 
manuscrit unique de Paris dont s'etait servi Cirbied. Dix ans 
apres, c'est la chronique tout entiere de Mathieu qu'il livrait 
aux Etudes du monde savant, dans une version fidele, avec le 
secours d'observations et de renseignements puises aux meilleures 
sources. Dulaurier ne s'est pas borne a l'oeuvre proprement dite 
de Mathieu ; il a traduit de meme la continuation de sa chro- 
nique armenienne, par Gregoire le Pretre, et fourni de la sorte 
une relation des annales du royaume de Jerusalem qui s'etend 
de Tan 1 1 36 a Tan 1162. II serait difficile de prouver que Ma- 
thieu lui-meme ait succombe en 1 144 dans le massacre des habi- 
tants d'Edesse par l'emir Zengui; mais l'appendice de son ou- 
vrage, en trente-et-un chapitres, est mis sous le nom de Gregoire 
qui aura vecu dans le meme pays, et qui fut probablement son 
disciple, si Ton en juge par ses opinions. 

Apres avoir esquisse a grands traits Tetat politique de l'Orient, 
Dulaurier n'a pas craint de dire [Preface, p. VIII) : « Dans le 
» recit de la premiere croisade. Mathieu est neuf et original, 
» lorsqu'il nous parle du concours empresse que ses compatriotes 
» preterent aux Occidentaux, des relations qu'ils formerent et 
» qu'ils entretinrent avec eux, et des evenements dont furent te- 
» moins les lieux ou les populations armeniennes etaient alors 
» disseminees en nombre considerable, le nord du territoire 
» d'Antioche, la Cilicie et le comte d'Edesse. Pour cette partie 
» de Thistoire des guerres saintes d'Outre-Mer, il nous fournit, 
» avec son continuateur Gregoire le Pretre, des details que Ton 
» chercherait vainement dans les chroniqueurs contemporains, 
» arabes, syriens, grecs ou latins. » 

On verra sans peine dans les analyses qui vont suivre, sous 



(1) Recit de la premiere Croisade, extrait, etc. Paris, Duprat, 1S 
>p. VIII-108, in-4 . (Mdmoires de la Soci^te arch^ologique de Toulouse). 
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Fempire de quelles preoccupations ont £crit les deux chroni- 
queurs d'Edesse, Tun religieux, l'autre pretre seculier, apparte- 
nant a la majorite dissidente de TEglise arm&iienne. Mais nous 
avons hate de dire quelle est en quelque sorte l'opportunite d'un 
examen sommaire des passages que nous allons detacher de la 
chronique de Mathieu d'Edesse. Des principautes de la vieille 
terre de Belgique sortaient plusieurs des heros qui ont eu la 
gloire de diriger la premiere Croisade, et qui ont conserve un 
nom fameux dans Thistoire, dans la legende, dans la poesie des 
peuples d'Europe : c'est en leur honneur que nous laisserons 
parler le chroniqueur armenien, sans craindre que ses antipa- 
thies de nation et de secte nuisent a l'effet de ses assertions qui 
rendent un invincible hommage a la bravoure de nos hommes 
d'armes. 

La part qui revient aux chevaliers de la Flandre et du Hai- 
naut est glorieuse assurement : malgre tant d'&rits remarquables 
consacr^s a leur histoire dans notre litterature populaire (i) de 
meme que dans nos recueils savants (2), on nous pardonnera de 
repeter ce qu'a dit a leur sujet l'annaliste d'Edesse en racontant 
les exploits des Francs. La premiere publication de M. Dulaurier 
(i85o) a ete consultee avec fruit par Peyre, auteur d'une His- 
toire de la premiere Croisade (3). Mais la version complete 
donne au temoignage du chroniqueur oriental plus de poids et 
plus d'ampleur a la fois ; elle laisse apparaitre ce qu'il y a de 
mouvement et d'eclat dans quelques unes de ses descriptions. 



(i) Par ex., les Beiges aux Croisades d'Andre" Van Hasselt, Biblioih. 
nation. (1846). 

(2) Voir l^dition de l'Histoire du Chevalier au Cygne et de Godefroi de 
Bouillon, donnSe avec une foule d'eclaircissements historiques, par le baron 
de Reiffenberg (tomes I et II, 1846 et 1848), et achev^e par Ad. Borgnet 
(tome III, 1854), dans les monuments publics par la Commission royale 
d'Histoire. 

(3) Paris, A. Durand, 1859, 2 volumes in-8° (avec cartes et plans). 
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Faits et gestes de Godefroid de Bouillon et dautres 
princes beiges. 

Tout d'abord le chroniqueur introduit les Franks sur la scene 
de Hiistoire, l'an 545 de l'ere armenienne ou Tan 1097 de Tere 
vulgaire (1), en invoquant une prediction du saint pontife 
Nerses, Tun des fondateurs de l'eglise d'Armenie au IV e siecle (2). 

« Cette meme an nee s'accomplit la prophetie du patriarche 
saint Nerses, relative a Texpedition entreprise par les Occiden- 
taux, et qu'il r£v£la aux sa trapes et aux chefs de l'Arm&iie. Ce 
qu'avait predit bien de9 ann^es auparavant, ce grand saint, ce 
thaumaturge, cet homme de Dieu, nous l'avons vu de nos pro- 
pres yeux se realiser dans notre siecle... 

» Au temps precite, eut lieu Firruption des Franks, et la porte 
des Latins s'ouvrit. Cest avec leurs bras que Dieu voulait com- 
battre les Perses (3)... Cette annee, les populations de l'ltalie et 
de TEspagne, jusqu'aux confins de TAfrique, et les nations des 
Franks les plus reculees se mirent en mouvement, et accoururent 
par masses immenses et formidables, aussi presses que les sau- 
terelles que Ton ne peut compter, ou le sable de la mer dont les 
grains sont au-dessus de tout caicul. 

» Dans toute la force et Teclat de leur puissance, marchaient 
les plus grands capitaines du pays des Franks, chacun a la tete 
de ses troupes. lis venaient briser les fers Chretiens, affranchir du 
joug des infideles la sainte cite de Jerusalem, et arracher des 
mains des Musulmans le tombeau ventre qui re$ut un Dieu. 
Cetaient des chefs illustres, rejetons de families souveraines, 
eminents par leur foi et leur pi£te, et eleves dans la pratique 
des bonnes oeuvres. Voici leurs noms : la valeureux Godefroi 
(Gontoph y r4) y issu de la race des rois des Romains, lequel avait 
en sa possession la couronne et l'epee de TEmpereur Vespasien, 

(1) Chronique, 2* partie, chap. CL, pp. 212-213. 

\2) On lui altribuait de semblables prophecies sur tous les peuples enva- 
hisseurs de TArmdnie, y compris les Mongols de Gengiskhan et de Timour. 

(3) Les Turcs Seljoucides, maitres de la Perse avant leurs conquetes dans 
TAsie ante*rieure. 
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cetie epee qui detruisit Jerusalem ; le frere de Godefroy, Bau- 
douin [Baghdin-Baldiri) ; le grand comte Boemond (Bemount) et 
Tancrede (Dankri), son neveu ; le comte de Saint-Gilles [Zendjil), 
homme redoutable et d'une haute illustration; Robert (Rou- 
berth), comte de Normandie ; ainsi qu'un autre Baudouin ; puis 
le comte Josselin (Djoslin), distingue par sa force et sa bra- 
voure (1). Ces intrepides guerriers s'avancaient avec des armees 
innombrables comme, les etoiles du firmament. A leur suite 
figuraient une foule d'eveques, de pretres et de diacres. » 

Sous le nom de « nations des Franks les plus reculees, » le 
chroniqueur a renferme les seigneurs fran^ais qui relevaient de la 
couronne. de France, les princes beiges dont quelques-uns rele- 
vaient de l'Empire, et meme des princes et seigneurs allemands. 
II a manque de renseignements pour distinguer la nationality 
des troupes qui marchaient sous la conduite des chefs qu'il 
nomme plus loin. S'il ne cite point parmi les chefs de la Croisade 
les comtes de Flandre et de Hainaut, s'il garde un silence com- 
plet sur la personne de Pierre THermite, il met avec raison au 
premier rang, Godefroy de Bouillon, son frere Baudouin de 
Boulogne, et leur cousin germain, fils du comte de Rethel, qu'il 
appelle ici « un autre Baudouin, » mais qu'il designe ailleurs sous 
son nom historique de Baudouin du Bourg. Ces deux parents 
de Godefroy reparaitront plus d'une fois dans ses pages ; mais 
il faut quelque peu s'arreter au premier hommage rendu par le 
chroniqueur a Godefroy lui-meme, « Thomme valeureux, » qu'il 
dit « issu du sang des rois des Romains. » Godefroy, on le sait, 
descendait de Charlemagne par sa grand'mere Mahaut de Lou- 
vain (2). Cette illustre origine est aussi attestee par le pelerin 
Richard qui composa au XIII e siecle la Chanson d'Antioche (3) : 

El le seul ont eslit Godefroy de Buillon, 

Qu'il est preus et delivres, del lignage Charlon. 

• 1) Le lecteur trouvera entre parentheses la transcription des noms occi- 
dentaux, conforme a Torthographe arm^nienne. 

(2) Note de M. Dulaurier, p. 431. {Histoire litteraire dela France, t. VIII, 
P- 599- — L'Art de verifier les dates, t. II, p. 720, et t. Ill, p. 96.) 

(3) Chant VII, ddit. de Paulin, Paris (1848, t. II, p. 178). 
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Dans le meme chapitre, il s'agit des faits dans lesquels inter- 
vint Godefroy de la maniere la plus utile pour le salut des Franks 
de toute nation ; le chroniqueur arm^nien les relate, mais sans 
nommer expressement le prudent general qui sut tenir tete a la 
cupidity des Hongrois et a Fastuce des Grecs : 

« La route des Franks, dit-il, s'effectua peniblement dans les 
provinces les plus reculees de l'Empire romain. Ce fut avec des 
fatigues inouies qu'ils francliirent la contree des Hongrois (Ounkr), 
a travers les etroits et inaccessibles defiles de ses montagnes. De 
li, ils arriverent chez les Bulgares, qui £taient alors sous la do- 
mination de l'Empereur Alexis. Ce fut en cheminant de la sorte 
qu'ils parvinrent a la grande cite de .Constantinople (1). 

» Alexis, ayant eu connaissance de leur marche, avait envoye 
des troupes contre eux. Un combat fut livre dans lequel il y eut 
des pertes considerables des deux c&t£s ; mais les Franks mirent 
les Grecs en fuite. Cette journee fut des plus sanglantes. De 
meme les populations des pays par ou les crois£s passaient se 
montraient partout hostiles et les incommodaient beaucoup. A 
la nouvelle de cette defaite, Alexis arreta son glaive, et cessa de 
s'opposer a eux. Lorsqu'ils furent arrives aux portes de Constan- 
tinople, ils firent halte, et demanderent a traverser l'Ocean. 
Alexis fit paix et alliance avec leurs chefs, les conduisit dans 
Teglise de Sainte-Sophie et leur donna en present des sommes 
considerables d'or et d'argent. Ils convinrent que toutes les pro- 
vinces qui avaient appartenu aux Grecs, et dont les Franks s'em- 
pareraient sur les Perses, seraient rendues a Alexis, et que les con- 
quetes faites en pays perse ou arabe seraient reservees aux Franks : 
le pacte fut scelle par un serment prononce sur la Croix et 
TEvangile, et a jamais inviolable. Apres avoir obtenu de l'empe- 
reur un renfort de troupes et des officiers, ils traverserent 
TOcean sur une flotte et arriverent en masse devant Nicee, non 
loin de la mer. » 

Mathieu n'a pas connu le peril que la perfidie grecque fit cou- 
rir aux Franks campus sur la rive europeenne du Bosphore, aux 

(1) Le premier de tous les princes latins, le due de Lorraine vint camper 
en armes devant les murs de Constantinople, le 23 de*cembre io96(Peyr£, 1. 1, 
p. 157 et la i re carte.) 
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portes de Constantinople, et la demonstration armee qu'ils 
firent pour la prevenir, aux abords du palais des Blaquernes, 
grace a la vigilance et a Tenergie de Godefroy. II ne s'est pas fait 
non plus une juste idee du serment d'hommage et de fidelite que 
Tempereur Alexis exigea de la plupart des princes de la Croisade, 
au moment ou ils accepterent son alliance. 

Le siege et la prise de Nicee (20 juin 1097), les batailles san- 
glantes livrees autour de cette place et dans lesquelles Godefroy, 
son frere Baudouin, et le comte Robert II, de Flandre, se signa- 
lerent par leur intrepidite au milieu des chefs franks, forment le 
premier tableau de l'entree des croises en Asie ; le chroniqueur 
s'animepour raconter leur terrible lutte avec le sulthan de Roum, 
Kilidj-Arslan, qui etait a la tete d'une armee immense et bien 
aguerrie. Seulement Mathieu est en contradiction avec la plu- 
part des historiens, quand il parle du massacre general des infi- 
deles a Nicee, puisque les Grecs y penetrerent avant les Latins 
prets a l'assaut et y arborerent l'etendard imperial a la grande 
indignation de leurs allies. 

Mathieu nous represente ensuite l'armee des croises se mettant 
en marche, forte de 5oo,ooo hommes environ (Ch. CLI, an 1097, 
pp. 216-218) ; mais il la fait traverser rapidement l'Asie-Mineure, 
sans parler en son lieu de la grande bataille des plaines d'Eski- 
Scheher ou de Dorylee dans laquelle Godefroy et les siens rem- 
porterent une victoire signalee sur les forces du meme Kilidj- 
Arslan, non loin d'Isnik ou Nicee son ancienne capitale (3 juil- 
let 1097). Le chroniqueur la transporte devant les murailles 
d'Antioche, et s'occupe des hostilites qui signalerent les premiers 
mois d'un siege a jamais celebre. 

« Les Franks traverserent, dit-il, la Bithynie et la Cappadoce 
en colonnes serrees, qui s'etendaient au loin, et parvinrent aux 
pentes abruptes du Taurus; ils passerent par les defiles etroits 
de cette chaine de montagnes pour gagner la Cilicie, aboutirent 
a la Nouvelle-Troie, c'est-a-dire a Anazarbe, et de la arriverent a 
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Antioche. Leur vaste camp se deploya sous les murs de cette 
ville, et leurs bataillons couvrirent l'immense plaine qu'elle do- 
mine. Cependant les infideles se reunirent de tous cotes : ceux 
de Damas, les Africains, ceux du littoral, de Jerusalem; tousles 
peuples limitrophes de l'Egypte, ceux d'Alep, d'Emesse, jusqu'au 
grand fleuve Euphrate, tous marcherent contre les Franks. Les 
croises, instruits de leur approche, prirent les armes efcoururent 
a. leur rencontre. Boemond et Saint- Gilles, ces deux heros, s'elan- 
cerent a la tete de dix mille hommes contre cent mille, dans la 
province d' Antioche, les battirent completement, et les ayant mis 
en fuitei en firent un carnage affreux... Le noble due Godefroy 
marcha, avec sept mille hommes, contre les infideles, sur les 
confins d'Alep, et leur livra un grand combat. L'emir de Damas, 
Toghtekin (Doughdiguin), s'etant precipite sur Godefroy. le fit 
voler de son cheval ; mais la cotte de mailles du heros chretien 
resista au coup que Toghtekin lui porta et le garantit. Au meme 
instant, les Chretiens mirent les infideles en deroute, les poursui- 
virent et les taillerent en pieces. Apres ce succes eclatant, ils 
rentrerent au camp. » 

L'ecrivain armenien vient de mentionner une de ces rencon- 
tres oii Godefroy montra son ihtrepidite personnelle : e'est a la 
meme 6poque que le due de Bouillon fit des prodiges de valeur 
qui etonneront les deux armies et qui ont passe des anciennes 
chroniques dans nos livres d'histoire. Uauteur ne manque pas 
de decrire la detresse dont les croises eurent a soufiFrir pendant 
l'hiver du meme siege (i), et de montrer en cette circonstance la 
gener'osite des princes et des religieux armeniens envers eux. 

« La multitude des Franks etait si considerable, qu'un nouveau 
danger vint les atteindre : la famine leur fit sentir ses rigueurs. 
Les chefs armeniens qui habitaient le Taurus, Constantin, fils 
de Roupen, Pazouni, le second de ces princes, et Oschin le troi- 
sieme, envoyerent aux generaux franks toutes les provisions 
dont ceux-ci avaient besoin. Les moines de la Montagne-Noire 
leur fournirent aussi des vivres ; tous les fideles, en cette occa- 
sion, rivaliserent de devouement. A la suite de la disette, la ma- 

(1) Ann. 1097-1098. — Guill. de Tyr. IV, 17, 21 et 22. — Chanson a" An- 
tioche, ch. V, pp. 5 et 6. 
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ladie s'introduisit parmi les croises ; sur sept hommes ils en per- 
dirent un. Les survivants se voyaient dans la plus triste position. 
Mais la Providence ne les abandonna pas : elle veillait sur eux 
avec une sollicitude paternelle comme autrefois sur les enfants 
d' Israel, dans lc desert. » 

Mathieu interrompt la narration sur les incidents du siege 
d'Antioche pour faire connaitre l'entreprise du comte Baudouin' 
eontre Edesse; mais il a fait tomber sur le comte franc le repro- 
che de complicite dans l'attentat des habitants d'Antioche sur la 
personne de leur ancien gouverneur qui l'avait adopte. Le chro- 
niqueur a du moins bien retrace les circonstances qui mirent 
Baudouin en possession du comte d'Edesse, boulevard des Etats 
Chretiens a peine conquis sur les Turcs et les Arabes (an. 1098-99) : 

« Le comte Baudouin, frere de Godefroy, s'etant mis a la tete 
de cent cavaliers, vint s'emparer de la ville de Tellb,ascher (Thel- 
bdschar). A cette nouvelle, Thoros, gouverneur romain d'Edesse, 
fut rempli de joie. II envoya vers le comte frank, a Tellbascher, 
pour le prier de venir a son secours eontre ses ennemis, les emirs 
du voisinage, qui l'inquietaient beaucoup. Baudouin, repondant 
aussitot a cet appel, se rendit a Edesse avec soixante cavaliers (1). 
Les habitants, accourant au devant de lui, l'introduisirent dans 
la ville avec empressement. Sa presence causa une grande joie a 
tous les fideles. Thoros, Curopalate, lui temoigna beaucoup 
d'amitie, le combla de presents et fit alliance avec lui... 

» Lorsque le comte fut de retour, il se trouva des trattres, 
conseillers pervers, qui comploterent avec lui de faire perir 
Thoros. Certes, celui-ci etait loin de meriter un sort pareil, 
apres avoir rendu tant de services a la ville; car c' etait par sa 
prudente habilete, par son ingenieuse industrie et sa bravoure, 
qu'elle avait ete delivree du vasselage de la feroce et cruelle race 
des musulmans. Quarante conjures, associes pour cette oeuvre 
de Judas, se rendirent la nuit pres de Baudouin, et apres l'avoir 
initie a leurs criminels desseins, promirent de lui livrer Edesse. 
Baudouin y donna son adhesion. Ils gagnerent aussi le chef 
armenien Constantin. 

» La cinquieme semaine du careme (20-26 mars), ils soule- 
verent eontre Thoros la multitude qui, le dimanche suivant, 
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pilla les maisons des grands attaches au service du Curopalate, 
et ils s'emparerent du corps superieur de la citadelle. Le lende- 
main ils se reunirent pour cerner le corps inferieur de la place 
ou Thoros s'etait renferme et en firent le siege avec vigueur. 
Reduit aux abois, il leur dit que, s'ils s'engagaient par serment 
a l'epargner, il leur abandonnerait la citadelle et la ville, et se 
retirerait avec sa femme a Melitene. Alors il leur presenta la 
•croix de Varak et celle de Makenis (i), et Baudouin jura sur ces 
venerables reliques, au milieu de l'eglise des Saints-Apotres, de 
ne lui faire aucun mal. II prit a temoin les Archanges, les Anges, 
les Prophetes, les Patriarches, les Apotres, les saints Pontifes et 
toute la milice des Martyrs, qu'il executerait ce que Thoros lui 
avait demande dans la lettre qu'il lui avait adressee. Apres que 
le comte eut prete ce serment, serment sanctionne par l'invoca- 
tion de tous les saints, Thoros lui remit la citadelle, et Bau- 
douin, ainsi que les principaux de la ville, y firent leur entree. 

» Le mardi, jour de la fete des Saints-Quarante (fete des 
40 Martyrs de Sebaste), les habitants se ruerent en foule sur 
Thoros, armes d'epees et de gros batons, et le precipiterent du 
haut du rempart, au milieu des flots tumultueux d'une populace 
dechainee. Ces furieux se jetant tous a la fois sur lui, le firent 
expirer dans des tourments affreux, et en le criblant de coups 
d'epee. Ce fut un forfait epouvantable aux yeux de Dieu. Lui 
ayant attache une corde aux pieds, ils le trainerent ignominieu- 
sement par les places publiques, parjures au serment qu'ils avaient 
fait (2). Baudouin fut mis aussitot en possession d'Edesse. » 

Faisant retour sur Antioche, la chronique de Mathieu expose 
ensuite dans un long chapitre Tapproche de Kerboga avec des 
forces imposantes, qu'il porte a pres d'un million d'hommes, 
Tentree des Franks dans la ville (3 juin 1098), la grande bataille 

(1) II s'agit cTun fragment de la vraie Croix, conserve avec v£n£ration dans 
un monastere dit Varak, au pied du mont de ce nom, au sud de la ville de 
Van, dans une des provinces de l'Armenie centrale. le Vasbouragan. — 
Makenis ou Makenotz est le nom d'un autre couvent celebre dans la province 
orientale de Siounie. 

(2) Un peu plus loin (ch. CLXIIII, Mathieu rattache a cet evdnement tra- 
gique la famine qui desola en 1099-1100 la Mesopotamie et principalement la 
ville d'Edesse. II avoue que ses compatriotes ont alors place" la tete du gou- 
verneur au bout d'une perche, et qu'ils ont plante cette perche « devant 
l'eglise du Sauveur, jadis construite par le saint apdtre Thaddee. » 
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qu'ils durent livrer peu apres (28 juin 1098) a Kerboga pour 
conserver leur conquete (1). Godefroy de Bouillon contribua 
pour une grande part a cette operation militaire qui rendit pos- 
sible son expedition decisive contre Jerusalem : 

« Cette meme annee (1089-90), Kerboga {Gourabaghad) gene- 
ral de la cavalerie de Barkiarok, Sulthan de Perse, arriva avec 
une armee formidable pour porter la guerre contre les Franks. 
II etablit son camp aux portes d'Edesse, et y sejournaavec toutes 
ses forces jusqu'a Tepoque de la moisson, ravageant les campa- 
gnes et dirigeant des assauts contre la ville. II avait reuni autour 
de lui des troupes innombrables. Au bout de quarante jours, le 
fils d'Aghsian (ou Aghousian), emir d'Antioche (1), vint trouver 
Kerboga, et s'etant jete a ses pieds, implora son assistance, et 
lui raconta que Farmee franke etait tres reduite et souffrait 
beaucoup de la famine... 

» Tandis que les infideles etaient encore eloignes, un des prin- 
cipaux de la ville deputa un messager vers Boemond et les autres 
chefs de la croisade, pour leur dire qu'il leur remettrait Antioche, 
a condition que ses biens paternels lui seraient conserves; et 
ayant recu d'eux cette promesse confirmee par un serment, il 
livra en secret pendant la nuit la ville a Boemond. II ouvrit la 
forteresse par la porte qui donne dans le rempart, et introduisit 
les Franks dans Antioche. A Faurore, ceux-ci ayant fait retentir 
leurs trompettes, a ce bruit, les infideles s'attrouperent ; mais ils 
ne purent se sauver, parce qu'ils etaient paralyses par la crainte. 
Aussitot les Franks, fondant sur eux le glaive a la main, enfirent 
un horrible massacre. L'emir Aghsian s'echappa de la ville et 
fut tue dans sa fuite par des paysans qui lui couperent la tete 
avec une faux. Ce fut de cette maniere que fut prise cette cite 
enlev£e jadis aux Armeniens. Les debris de la garnison restee 
dans ses murs se retrancherent dans la citadelle et s'y defendirent. 

)) Trois jours apres, Farmee perse approcha. Sept fois plus 

(1) Chap. CLV, pp. 221-24 (notes, pp. 434*35). — Kerboga. ou Kerbogh'a 
que Guillaume de Tyr nomme Corbagath, etait au service des sultans Seljou- 
cides, et avait la qualite d emir de Mossoul ; il mourut dans l'Aderbaidjan 
vers Tan 1 102. Cest le Corbaran, emir d'Olifierne (ou Alep), du Chevalier au 
Cygne, (ed. de Reiffenberg, t. I, note p. 131) et de la Chanson d'Antioche 
{6d. P. Paris, table, s. v.). 

(2) Voir sur l^mir et ses fils le recit annote de Kemal-Eddin dans les 
Memoires d'histoire orientate dc M. de Fremery, P. I, pp. 36-42. 

23 
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considerable que celle des Franks, elle les enveloppa de trois 
c6tes; et les tenant etroitement bloques, les inquieta beaucoup... 
lis r£solurent de demander a Kerboga de leur assurer, sur la foi 
du serment, la vie sauve, en promettant de lui abandonner 
Antioche, et de s'en retourner dans leur patrie (i). Dieu ayant 
contemple Texces de leur misere, eut pitie d'eux et leur fit sentir 
sa compassion. 

» Une vision miraculeuse eut lieu pendant la nuit ; Tapotre 
saint Pierre apparut a un Frank d'une haute piete et lui dit : 
« Dans l'eglise, sur la gauche, est deposee la lance avec laquelle 
» le Christ eut son cote immacule perce par la nation athee des 
» Juifs. Allez Ten retirer, et, armes de ce signe sacre, marchez au 
)> combat. Par lui vous triompherez des infideles, comme le 
» Christ de Satan ! » Cette vision se renouvela une seconde et 
une troisieme fois. Elle fut racont.ee a Godefroy et a Boemond, 
ainsi qu'a tous les chefs ; apres s'etre mis en prieres, ils prati- 
querent une ouverture dans l'endroit indique, et y trouverent la 
lance du Christ. Cetait dans l'eglise de Saint-Pierre. 

» Sur ces entrefaites, arriva du camp des infideles un messager 
charge de provoquer les Franks au combat. Ceux-ci etaient dans 
les transports de la joie... Boemond les ayant disposes en ordre 
de bataille, ils s'avancerent precedes de la lance du Christ, 
comme d'un etendard sacre. Les infideles etaient deployes sur 
toute l'etendue de la vaste plaine d' Antioche, sur quinze rangs 
de profondeur. 

« Saint-Gilles, se portant en avant, eleva la lance du Christ en 
face des etendards de Kerboga. Celui-ci leur opposait des troupes 
innombrables accumulees comme une montagne. Dans l'armee 
chretienne, l'aile gauche etait commandee par Tancrede a Tas- 
pect de lion, et Taile droite par Robert, comte de Normandie. 
Godefroy et Boemond faisaient face au centre des Turks (2). En 
ce moment, ayant invoque a haute voix l'assistance de Dieu, et 
pareils a la foudre qui eclate du haut des cieux et brule le som- 
met des montagnes, les croises fondirent tous a la fois sur les 
infideles et les mirent en fuite. Dans leur fureur, ils les poursui- 
virent, en les exterminant, une grande partie de la journee... 
Apres quoi, les Franks rentrerent dans Antioche, charges de 

(1) Lediteur de la Bibliotheque des Croisades (P. Ill, p. 493) a note que 
ce projet d'une retraite n'est rapporte que par Mathieu d'Edesse. 

(2) Eustache, frere de Godefroy, et Baudouin du Bourg, Robert de Flandre 
et le comte de Hainaut, Baudouin II, faisaient partie, a la ttte de leur milice, 
de Tun des douze corps de bataille. 
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butin, trainant apres eux de nombreux captifs, et au comble de 
la joie... » 

Sans s'etendre davantage sur les consequences de la prise 
d'Antioche, le chroniqueur se hate de raconter succinctement la 
marche des Franks vers Jerusalem ; il est plus bref encore sur 
les circonstances de l'attaque qu'il ne Fa 6x6 a propos d'Antioche. 
Chez lui rien de precis sur la topographic et les operations stra- 
tegiques de ces deux sieges (ch. CLVII, an. 1099-1 100), sur les- 
quels regne encore beaucoup d'incertitude malgr£ les investiga- 
tions des historiens et des voyageurs modernes : 

« Les Franks, dit-il, se dirigerent sur la sainte cite de Jerusa- 
lem, afin que s'accomplit la prophetie de saint Nerses, patriarche 
d'Armenie, qui a dit : « C'est de la race des Franks que viendra 
» le salut de Jerusalem ; mais cette ville, en punition de ses 
» peches, retombera sous le joug des infideles ». Des que l'armee 
chr&ienne fut en marche, les Turks, de leur c6te, se mirent en 
mouvement, de meme que les Amalecites s'avancerent contre les 
chefs des enfants d' Israel. Lorsqu'elle fut parvenue devant Arka 
ou Arga, les infideles l'attaquerent vivement ; mais elle remporta 
la victoire et put continuer sa route tranquillement. Arrivee sous 
les murs de Jerusalem, elle livra de grands combats... Apres des 
assauts reiteres, les Franks eleverent des tours en bois et les 
approcherent des remparts et par des prodiges de valeur, a la 
pointe de Tepee et avec une resolution inebranlable, ils se ren- 
dirent maitres de la cite sainte. Godefroy ayant pris en main le 
glaive de Vespasien, se precipita de toute sa force contre les infi- 
deles. II en immola 65, 000 dans le temple sans compter ceux qui 
perirent dans les autres parties de la ville. C'est ainsi que fut 
prise Jerusalem, et le tombeau du Christ, notre Dieu, delivre de 
la servitude des Musulmans. C'est pour la troisieme fois que 
l'epee de Vespasien sevissait contre Jerusalem, depuis que le 
Seigneur avait ete crucifie. » 

Le trait le plus important de ce recit, c'est le chiffre des Mu- 
sulmans massacres par les croises dans l'enceinte du temple de 
Jerusalem, c'est a dire dans les mosquees et autres batiments 
du mont Moria. Guillaume de Tyr n'en porte le nombre qu'a 
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10,000 (VIII, 20). Aboulfeda (an. Heg. 492) dit qu'il depassa 
70,000. Suivant Aboufaradj (Chron. syr., p. 282), 70,000 Ara- 
bes furent massacres dans le temple. Ibn Giouzi, autre historien 
arabe, evalue a 100,000 le nombre des Musulmans qui perirent 
dans les seules dependances de la mosquee d'Omar. On croirait 
avec M. Peyre (t. II, pp. 381-92) que les evaluations des ecri- 
vains orientaux doivent s'entendre du nombre general des vic- 
times qui succomberent, soit dans la mosquee, soit dans les 
autres parties de la ville, et qu'il y eut peu de prisonniers. 

Le chroniqueur armenien ne dit rien de la constitution du 
royaume latin de Jerusalem et de l'election deGodefroy de Bouil- 
lon qui en fut le premier souverain. II passe au recit de la cam- 
pagne dans laquelle les croises, sous le commandement de leur 
illustre chef, allerent au-devant du grand-vizir d'Egypte qui 
s'avancait a la tete de masses de soldats, pour reconqu£rir la 
ville sainte (1). II raconte la victoire remportee par les Chretiens 
pres d'Ascalon, sans citer cependant le nom de cette localite, 
fameuse dans les fastes de la Croisade : 

« Cette meme annee, il y eut un rassemblement immense de 
troupes en Egypte, jusqu'au pays de Scythie et de Nubie, et 
jusqu'aux confins des Indes (1). Trois cent mille hommes s'avan- 
cerent, armes de pied en cap, contre Jerusalem. Cette nouvelle 
fit trembler les Franks. N'osant pas attendre Tennemi dans Jeru- 
salem, ils marcherent a sa rencontre, dans la pensee que s'il etait 
impossible de soutenir le choc de cette masse d'infideles, ils 
pourraieht se frayer un passage pour regagner leur patrie. Les 
deux armees se trouverent en presence, a une lieue de l'Ocean. 
Des que le roi d'Egypte apercut les Franks, il donna l'ordre de 
les attaquer; aussitot les Franks s'elancerent en avant, chargerent 

(\) Chap. CLVIII, annec 1099, pp. 226 et 435. — La bataille eut lieu le 
10 aout 1099; Godefroy, Eustache et le comte de Flandre y eurent le com- 
mandement de trois des six legions de l'armee. Le comte Robert, qui revint 
dans ses etats vers la fin de la meme annee, s'etait toujours distingue parmi 
les plus braves, et les Arabes 1'avaient surnomme « Fils de saint Georges ». 
Voir le livre IV, tome l er , de VHistoire de Flandre par M. Kervyn de 
Lettenhovc. 
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les Egyptiens et les mirent en deroute. Ce n'etaient pas eux qui 
combattaient, mais Dieu qui soutenait leur cause, corame il fit 
contre Pharaon dans la mer Rouge, en faveur des enfants d'ls- 
rael. lis repousserent si vigoureusement l'ennemi, qu'ils culbu- 
terent cent mille hommes dans la mer, ou ils furent engloutis. 
Les autres furent extermines et mis en deroute. Apres cette 
insigne victoire, les Franks rentrerent a Jerusalem, charges de 
butin. » 

Mathieu consacre un court chapitre a la maladie mortelle du 
premier roi de Jerusalem au retour d'une expedition contre Da- 
mas, et a l'election de son successeur (ch. CLXV,an. i ioo-i 101). 

« Godefroy, general des Franks, etant venu avec ses troupes a 
Cesaree de Philippe, les chefs musulmans se presentment a lui, 
sous pretexte de faire la paix ; ils lui apporterent des vivres, et les 
servirent devant lui. Godefroy accepta et mangea sans defiance 
ces mets qui etaient empoisonnes (2). Quelques jours apres, il 
mourut, et quarante personnes avec lui. II fut enterre a Jerusa- 
lem, devant le saint Golgotha, parce qu'il se trouva dans cette 
ville au moment ou il expira. En meme temps, on envoya cher- 
cher son frere Baudouin, qui etait a Edesse, et on lui donna le 
trone de Jerusalem, Tancrede etant parti, se rendit a Antioche, 
aupres du comte Boemond, qui etait son oncle maternel. » 

C'est ici que Ton voit percer un sentiment invincible de jalou- 
sie et de mauvais vouloir a regard des Franks, que le religieux 
armenien avait su contenir dans la premiere partie de sa narra- 
tion. Apres avoir raconte la defaite des troupes de Boemond, 
quand elles furent surprises par l'armee de l'emir perse Danis- 
mend (Tanischman) , emir de Sebaste, il depeint Teffet produit 
par la captivite de Boemond lui-meme et de son neveu Richard : 

« Ce desastre jeta la consternation parmi les Chretiens, et re- 
pandit l'allegresse parmi la nation des Perses ; car les infideles 
regardaient Boemond comme le veritable roi des Franks, et ce 
nom faisait trembler tout le Khora$an. Baudouin, comte 

(1) Au temoignage de Tabbe Guibert, on crut a un empoisonnement y 
quoique Godefroy n'eut mange qa'une pomme de cedre. 
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d'Edesse, ainsi que les Franks d'Antioche, ayant appris ce fatal 
evenement, se mirent a la poursuite de Danischmend. Celui-ci 
conduisit Boemond et Richard, charges dechaines, a Neo-Cesaree 
(Niguiqar). Comme ils etaient deja partis, Baudouin s'enretourna 
a Edesse, et remit cette ville a un autre Baudouin, surnomme du 
Bourg (Deborg), qui avait et£ precedemment page de Boemond. 
Apres avoir soumis les habitants d'Edesse a toutes sortes d'exac- 
tions et leur avoir extorqu£ des sommes enormes, il acheta a 
Jerusalem la couronne de son frere Godefroy, et devint roi... 

» Le desastre qui frappa les Franks fut la punition de leurs 
oeuvres d'iniquite. Ils s'etaient ecartes de la droite voie pour 
suivre le sentier de perdition, transgressant les commandements 
divins, pratiquant le mal, plong^s dans la dissipation, et n'ayant 
aucun souci des preceptes du Seigneur ; ce qu'il defend, c'est ce 
qu'ils convoitaient. Aussi Dieu leur retira son appui et la victoire, 
comme autrefois aux enfants d' Israel. Ce fut la premiere defaite 
que les Franks essuyerent. » 

Est-il besoin de signaler dans le dernier extrait la credulite 
int£ress£e de Mathieu au sujet de la cupidite de Baudouin et des 
moyens de corruption qu'il mit en oeuvre pour s'assurer la cou- 
ronne ? Nos chroniqueurs ont plac£ le frere de Godefroy bien 
au-dessous du veritable heros de la Croisade, et ne lui ont pas 
attribue la reunion des hautes vertus qui, dans la personne de 
celui-ci, commaridaient le respect, meme a ses plus vaillants 
emules. Ils n'ont pas cache les mesures violentes qu'il prit pour 
remplir son tr£sor epuise par d'excessives liberalites. 

Mais est-ce a dire qu'il acheta le trone a prix d'argent ? Bau- 
douin se rendit avec ses chevaliers a Jerusalem pour repondre a 
Tappel de dues et seigneurs qui lui etaient entierement devours 
comme au frere de leur premier souverain. Le moine d'Edesse, 
semble-t-il, s'est fait l'echo de bruits injurieux qui ont pu trouver 
creance dans le pays administre par Baudouin comme un pays 
conquis. 

Citons encore ce que Mathieu nous apprend des campagnes de 
Baudouin du Bourg dans la meme ann£e i ioo, alors qu'il vengea 
la defaite et la mort du comte Foulcher de Chartres, par le sac 
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de Seroudj, forteresse, au sud-ouest d'Edesse, la Sororgia des 
chroniqueurs latins : 

« L'emir perse Soukman, fils d'Artoukh, dont le courage 
egalait la ferocite sanguinaire, ayant rassemble des forces consi- 
derables, se porta contre la ville de Seroudj. et fit desincursions 
dans toute la contree voisine. Le comte Baudouin du Bourg et 
Foulcher (Phoutchfr), comte de Seroudj, prevenus de cette in- 
vasion, marcherent a la rencontre des Turks. Mais leur impre- 
voyante negligence causa leur defaite. Apres une lutte acharnee, 
les infideles vainquirent les Franks et en firent un grand carnage, 
ainsi que des armeniens qui s'etaient joints a cesderniers. Le comte 
de Seroudj, Foulcher, fut tue. C etait un homme d'un courage 
heroique et d'une purete de moeurs parfaite. Le comte Baudouin 
se refugia avec trois des siens dans la citadelle d'Edesse, reduit a 
un etat pitoyable. Mais les principaux de la ville l'ayant engage 
a rentrer parmi eux, le replacement sur son trone. Au bout de 
trois jours, il partit pour Antioche arm d'aller chercher du ren- 
fort. Cependant les infideles attaquerent la forteresse de Seroudj, 
ou tous les Chretiens de la ville s'etaient retires, et avec eux 
l'Archeveque latin d'Edesse. Alors les habitants de Seroudj 
traiterent avec les Turks. Au bout de vingtcinq jours arriva 
Baudouin avec 600 cavaliers et 700 fantassins. II mit en fuite les 
infideles ; mais les gens de Seroudj refuserent de reconnaitre son 
autorite. Les Franks aussitot attaquerent cette ville, en massa- 
crerent la population et saccagerent toutes les maisons ; ils em- 
menerent a Edesse une multitude immense de jeunes garcons, de 
jeunes filles et de femmes ; Antioche et tous les pays occupes par . 
les Franks regorgerent de captifs, et Seroudj nagea dans le sang. » 



§ HI. 

Baudouin I QT et ses successeurs sur le trone 
de Jerusalem. 

Des princes dont la juridiction s'etendait par droit de naissance 
sur nos anciennes provinces eurent Tinsigne honneur de s'asseoir 
les premiers sur le trone chretien eleve a Jerusalem par l'epee des 
Croises. C'est de ces princes que nous cherchons surtout les 



Digitized by 



Google 



36o CHRONIQUE DE MATHIEU D'SDESSE. 

traces dans la suite des recits de Mathieu sur les evenements de 
la Syrie et de la Palestine au XII e siecle. 

Le regne de Baudouin I er fut marque par une suite de guerres 
et de batailles, dont quelques-unes seulement sont consignees 
dans la chronique armenienne. Dans le cours de Tan 55o (uoi- 
1 102), Mathieu place la rencontre des Franks a Ramla avec une 
armee egyptienne qui les battit et qui tua beaucoup de leurs plus 
braves chevaliers, et il fait allusion a la fuite precipitee de Bau- 
douin dont s'est preoccupe Guillaume de Tyr fch. 174, p. 244) : 

« L'Egypte entiere se mit en mouvement, et s'etant reunie en 
une armee immense, marcha contre Jerusalem. Le roi de la Cite 
sainte s'avanca contre les infideles avec une poignee de troupes 
qui furent mises en deroute. Baudouin courut se refugier a Jeru- 
salem. Ce fut dans cette rencontre que fut tue le comte de De- 
louk, Guillaume Sandzavel (1). Le roi Baudouin avait d'abord 
gagne Baalbek, et c'est de la qu'il arriva chez lui ; tandis que les 
infideles, fiers de ce triomphe signale. rentraient a Ascalon qui 
leur appartenait. » 

L'annee suivante fournit au chroniqueur de nouveaux exploits 
du roi Baudouin et du comte d'Edesse (an. uo2-o3, ch. 176 et 
179-180). 

« Le roi d'Egypte et celui de Damas (Scheref-el-Meali et 
Toghtekin) firent une nouvelle levee de boucliers, et s'avancerent 
avec des forces tres considerables contre Jerusalem. Le roi Bau- 
douin se porta a leur rencontre. Les Egyptiens avaient deja mis 
les Chretiens en deroute, apres une lutte acharnee, lorsqu'on vit 
debarquer des masses de Franks, qui repousserent les infideles, 
les mirent en fuite et les taillerent en pieces, sans faire quartier 
a aucun (2). — Baudouin etant parti pour retourner a Jerusalem, 

(1) Deloukou Doliche, forteresse de la Comagene, la Tulupa de Guillaume 
de Tyr, etait echue au personnage appele ici Sand%avel,et dont le nom serait 
peut-etre une corruption des deux vieux mots francais, sen% avehor ou sans 
avoir, designant dans le systeme feodal ceux qui n'avaient pas de fief, (note 
de M. Dulaurier, p. 441). 

(2) Au combat livre pres de Jaffa, la victoire fut d£cid£e par le debarque- 
ment de pelerins et de chevaliers amends par une flotte de deux cents navires 
(Michaud, Hist, des Croisades, liv. V;. 
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un musulman d'Acre, ethiopien de nation, qui se tenait en em- 
buscade sous un arbre, l'atteignit d'un coup de pique dans les 
cotes. Le meurtrier fut tue sur la place meme, mais la blessure 
du roi resta incurable jusqu'a sa mort. Jerusalem, desolee de ce 
funeste accident, fut plongee dans le deuil et la tristesse. Ce mal- 
heur fut la punition de la fausse celebration de la Paque. Deja 
les Grecs avaient ose donner l'exemple d'une pareille subversion 
sous le regne de Tempereur Basile, lorsque les lampes ne s'allu- 
merent pas, et que les infideles massacrerent les pelerins dans 
Teglise de la Resurrection, a l'entree du Saint-Sepulcre (i). 

» Cette meme annee, le comte d'Edesse, Baudouin, rassembla 
des troupes et entreprit une expedition contre les Turks, sur le 
territoire des musulmans, dans le district de Mardin. II les ex- 
termina et fit prisonnier leur emir Oulough-Salan (lieutenant du 
prince Ortokide-Ilgazi). II s'empara de leurs femmes et de leurs 
enfants qu'il rendit esclaves ; il prit aussi des troupeaux de brebis 
par milliers, environ mille chevaux, et autant de gros bestiaux 
et de chameaux. II rentra a Edesse avec ce butin. 

» Cette meme annee le catholicos d'Armenie, le seigneur Basile, 
etant parti de la ville d'Ani, escorte de tous ses serviteurs, de 
nobles, d'eveques et de pretres, se rendit a Iidesse. Le comte 
Frank, Baudouin, l'accueillit avec les egards dus a sa haute 
dignite ecclesiastique, lui donna des villages, le combla de pre- 
sents et lui temoigna beaucoup d'amitie. » 

Un peu plus loin, le chroniqueur rapporte avec quelque detail 
la defaite et la captivite du comte Baudouin et de Josselin (ch. 
182, ann. 11 04-1105); seulement il montre une partialite non 
deguisee en faveur de Tancrede qu'il se plait a exalter presque 
partout, et de Boemond sur le retour et la fin duquel il fait ce- 
pendant, au meme endroit, un recit entierement apocryphe qui 
ne peut trouver sa place ici : 

« Le comte d'^desse Baudouin et Josselin marcherent contre 
Kharran (1104). lis envoyerent a Antioche appeler le grand 
comte des Franks, Boemond, ainsi que Tancrede. lis s'adjoigni- 
rent toutes les troupes armeniennes, et formerent une armee tres 

(1) Cette reflexion de Mathieu, que nous avons conservee a dessein, a trait 
aux querelles des Armeniens avec les Grecs et les Latins au sujet de l'^poque 
des fetes pascales comme il Texpose longuement au chapitre 175 (pp. 244-251). 
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nombreuse. Arrives devant Kharran, ils assiegerent vigoureuse- 
ment cette ville ; elle eut cruellement a souffrir du manque de 
vivres... Cependant les Perses marcherent contre les Chretiens, 
ayant a leur tete Djekermisch, emir de Mossoul (ou il avait suc- 
cede a Kerboga),et Soukman, fils d'Artoukh.Les chefs des Franks 
ayant appris l'approche des infideles, partirent tout joyeux pour 
aller a leur rencontre. Ils etaient deja a deux journees de marche 
de la ville, a un lieu nomme An^oud (sablonneux). Le comte 
d'Edesse et Josselin, pleins de presomption, placerent Boemond 
et Tancrede dans un lieu eloigne, en se disant : « Cest nous qui 
attaquerons les premiers, et seuls nous aurons l'honneur de la 
victoire ! » Mais lorsque la lutte se fut engagee entre Baudouin 
et Josselin d'un cote, et les Turks de l'autre, Taction devint 
sanglante et terrible ; un pays etranger, celui des musulmans, en 
etait le theatre. Les Perses eurent le dessus et firent tomber sur 
les Chretiens le chatiment d'un Dieu irrite. Le sang coula a 
torrents, et les cadavres joncherent le sol. Plus de 3o,ooo Chre- 
tiens furent immoles, et la contree resta depeuplee. Le comte 
d'Edesse Baudouin et Josselin furent faits prisonniers, et traines 
en captivite. Les deux autres chefs franks, ainsi que leurs troupes, 
n'eprouverent aucun mal. Ils prirent avec eux leurs plus vail- 
lants soldats et coururent chercher un asile a Edesse... Toutes 
les contrees chretiennes etaient livrees au desespoir. Le comte 
Baudouin fut conduit a Mossoul, ville des musulmans, et Josse- 
lin a Hisn-Keifa (au sud d'Amid), chez Soukman, fils d'Artoukh. 
Ce fut Djekermisch qui emmena Baudouin (i). » 

Plus tard, un emir turc du nom de Djawali ou Dchauli, vain- 
quit tour a tour Djekermisch et le sultan Kilidj-Arslan ; ainsi 
devint-il maitre de la personne de Baudouin, toujours captif a 
Mossoul. Cest en 1108 seulement que Baudouin du Bourg fut 
delivre; mais il commenca aussitot des hostilites contre Tan- 
crede, qui lui contestait la possession du comte d'Edesse. Ma- 
thieu expose les choses a Tavantage de ce dernier. 

Dans la suite du meme chapitre, le chroniqueur avoue que 
les habitants d'Edesse redoutaient la mort de Baudouin et le 



(1) Mathieu nous apprend, au chap. CII, que Baudouin fit en 1109 dans 
Edesse une nouvelle tentative qui n'eut pas plus de succes. 
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changement de maitre ; mais il laisse percer son mauvais vouloir 
au sujet des Latins, quand il affirme que Baudouin, de retour 
a Edesse le surlendemain de sa defaite, interpreta dans un sens 
criminel les propos tenus en son absence : a Ten croire, le comte 
aurait fait piller les maisons d'un grand nombre d'habitants et 
crever les yeux a des personnes qui n'etaient nullement cou- 
pables. « Les Franks, ajoute-t-il, pretaient facilement l'oreille 
aux denonciations les plus calomnieuses et se plaisaient a re- 
pandre le sang innocent. » 

Nous avons dans les chapitres suivants le temoignage de Ma- 
thieu sur la prise de Tripoli et celle de Berouth, deux faits 
d'armes qui signalerent en 1109 et 11 10, le regne de Bau- 
douin I er , et sur la malheureuse intervention du general turc 
Maudoud dans les affaires du comte d'Edesse et de ses voisins. 

Apres le sac de Berouth, le roi Baudouin, en compagnie de 
Josselin et de Bertrand, comte de Tripoli, alia trouver Tancrede 
a Antioche et le d£termina a les suivre pour sauver Edesse. lis 
degagerent la ville ; mais ils ne purent preserver la province des 
terribles devastations des Turks : c'est Tobjet des plaintes de 
Mathieu en plusieurs endroits. L'an 1 1 1 1 seulement, les princes 
latins ayant uni leurs forces a celles du roi de Jerusalem, r£us- 
sirent a provoquer la retraite de Maudoud ligue avec d'autres 
emirs musulmans sur leur propre territoire, et chacun d'eux 
rentra dans ses Etats. De nouveau, Maudoud ravagea le pays 
d'Edesse en 1112 et fut sur le point de se rendre maitre de la 
capitale ; deja des trattres lui en avaient livre quelques tours 
quand il fut chasse honteusement par les troupes de Josselin 
jointes a celles du comte Baudouin. 

Notre chroniqueur raconte ensuite assez longuement l'expedi- 
tion de Femir Maudoud contre Jerusalem dans l'annde 11 12; on 
reconnaitra sans peine le secret plaisir avec lequel l'^crivain 
armenien considere Techec des Occidentaux (ch. CCXIII, 
an 1 1 13-14) : 
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« A cette epoque, les Turcs qui stationnaient a Kharran, ayant 
franchi l'Euphrate, se porterent en nombre contre Jerusalem, 
pour attaquer le roi de la Cite sainte et de toute la race des 
Franks... Les fideles camperent aupres de la ville de Tiberiade 
(Dabar), non loin de la mer de ce nom. Le roi de Jerusalem 
envoya chercher a Antioche le grand comte des Franks, Roger 
(successeur de Tancrede), toutes les troupes frankes, ainsi que le 
comte de Tripoli, fils de Saint-Gilles, qui tous repondirent a 
cet appel. Cependant, les troupes de Jerusalem, enflees d'orgueil, 
se haterent de marcher contre les Turks, afin de prevenir l'arri- 
vee de celles d'Antioche et de leur enlever l'honneur de la vic- 
toire. Dieu, offense de cette pensee presomptueuse, la fit tourner 
a leur confusion. Les deux armees en etant venues aux mains, 
les Turks culbuterent les Chretiens, les mirent en fuite et leur 
tuerent plusieurs chefs d'un haut rang. Toute l'infanterie franke 
fut exterminee. Un infidele qui etait des plus braves, fondant 
sur le roi de Jerusalem, lui assena sur les epaules un coup de sa 
massue de fer. Mais Dieu veillait sur le roi et le sauva ; car dans 
ce moment survinrent ceux d'Antioche et de Tripoli. A la vue 
des Franks ainsi maltraites, le comte d'Antioche, Rtfger, rugis- 
sant comme un lion, se precipita sur les Turks, les mit en fuite 
et degagea le roi de Jerusalem et son armee. De la, les infideles 
allerent camper sur un des flancs de la montagne, et le combat 
prit fin. Apres s'etre arrete quelques jours, Maudoud se retira a 
Damas... » 

Cest Baudouin du Bourg qui va rentrer en scene comme suc- 
cesseur de Baudouin I er a Jerusalem; alors le chroniqueur, 
comme s'il oubliait qu'il avait charge peu auparavant le comte 
d'Edesse d'une foule d'iniquites et de violences envers des princes 
armeniens et leurs sujets Chretiens, rend un hommage formel aux 
rares vertus reunies en sa personne, mais ternies uniquement par 
l'esprit de cupidite : 

«En l'annee 567 (1118-1119), Baudouin du Bourg, comte 
d'Edesse, se rendit en triomphateur a Jerusalem, un des jours 
du careme. Le roi de la Cite sainte, Baudouin, frere de Gode- 
froy, s'etait dirige vers TEgypte afin de ranger ces barbares sous 
son obeissance ; mais il trouva le pays desert et les populations 
en fuite. Alors il se remit en route pour retourner directement a 
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Jerusalem; dans le trajet il tomba malade et mourut. Avant 
d'expirer, il avait recommande d'envoyer a Edesse chercher Bau- 
douin et de l'etablir lieutenant-general du royaume de Jerusa- 
lem, jusqu'a ce que son frere (Eustache) fut arrive de chez les 
Franks, et de donner la couronne a ce dernier. Le corps du roi 
fut place dans une litiere et transports a Jerusalem, ou il fut 
inhume devant le saint Golgotha (i). C'etait un homme de bien, 
ami de la saintete et humble de coeur. Ceux qui Tavaient accom- 
pagne dans cette expedition ayant trouve Baudouin du Bourg a 
Jerusalem,furent tous etonnes et en meme temps ravis de joie,par 
la pensee que sa presence etait un effet de la bonte divine. D'apres 
les dernieres dispositions du roi, ils lui confererent la regence. 
Mais Baudouin, qui ambitionnait le rang supreme, n'accepta 
point ces fonctions. II promit cependant d'attendre un an, en 
stipulant que si passe ce delai le frere du roi n'etait pas de 
retour, il serait libre de monter sur le trone. Toute la nation des 
Franks s'empressa d'adherer a ces conditions. Le dimanche des 
: Rameaux (1118), le comte d'Edesse fut conduit au temple de 

: Salomon et eleve sur le trone, et a la fin de Tannee, on lui posa 

la couronne sur la tete. Ce prince etait un des Franks les plus 
1 illustres par son rang et sa valeur, d'une purete de moeurs exem- 

\ plaire, ennemi du peche et rempli de douceur et de modestie ; 

i mais ces qualites etaient ternies par une avidite ingenieuse a 

s'emparer des richesses d'autrui et a les accumuler, par un amour 
insatiable de Targent et un defaut de generosite ; du reste tres 
orthodoxe dans sa foi, tres ferme dans sa conduite et par carac- 
f tere. Voila done deux rois qui sortirent d'Edesse et qui se nom- 

maient l'un et Tautre Baudouin. » 



c 



Le premier des actes memorables de Baudouin II fut son 
expedition dans le pays d'Antioche ou il se mit a la tete des 
Franks pour venger la mort du comte Roger qui avait peri dans 
une bataille livree au nord de la Syrie, et pour arreter dans sa 
marche l'emir Ilgazi. Le 14 aout 11 19, s'engagea une action de 
laquelle Baudouin se tira avec honneur, malgre des pertes con- 
siderables. Devenu roi, Baudouin du Bourg donna le comte 
d'Edesse a son cousin Josselin de Courtenay et l'y renvoya pour 

(1) Voir la monographic de M. le baron de Hody, sur les tombeaux des 
rois latins a Jerusalem, 1859, 1 vol. in-8°. 
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opposer une barriere aux invasions des Perses : «Cetait en effet, 
dit le chroniqueur, un chef renomme parmi les Franks par sa 
brillante valeur. Josselin reprit des sentiments de bienveillance 
et d'humanite pour les habitants d'Edesse et abjura les senti- 
ments de cruaute qu'il avait montres auparavant. » Cest en cet 
endroit que Mathieu s'exprime ainsi sur les limites et les depen- 
dances du royaume latin de Palestine vers 1 1 20 : « Baudouin du 
» Bourg regna sur Antioche, sur la Cilicie entiere, sur Jerusalem, 
» et ses possessions s'&endaient jusqu'aux confins de TEuphrate.)) 
Des Tann^e suivante (1120-21), Josselin dut joindre ses forces 
a celles de son suzerain pour repousser une nouvelle invasion de 
r&nir Ilgazi, et il prit part a une autre campagne Tan 1122 pour 
pr^venir une attaque plus redoutable encore des Perses contre 
les Franks. Cest a Tissue de cette campagne que le comte Josse- 
lin fut fait prisonnier et conduit charge de chatnes dans la forte- 
resse de Kharpert, la Kart-birt des £crivains latins, au S.-O. de 
TArmenie. Sous le successeur d' Ilgazi, Pemir Balag, son neveu, 
eut lieu la defaite de Baudouin II, revenu de sa captivite ; voici 
quelques traits de la relation de Mathieu d'Edesse (ch. CCXXXV): 

« En l'annee 572 (1 123-1124), le roi de Jerusalem, Baudouin, 
r£unit des troupes pour attaquer Balag et venger les deux comtes 
Josselin et Waleran que celui-ci retenait dans les fers. Le roi 
arriva avec toutes les forces frankes a Raban, tandis que Balag 
etait deja sur les limites de cette province, ou il etait venu piller 
et enlever des captifs. Les deux armees ignoraient la presence 
Tune de Tautre. Baudouin 6tant venu avec un faible detachement 
a Schendche-Kanthara (Pont de Schendje ou Sindja), traversa le 
fleuve sur ce pont et choisit pour camper un lieu nomme 
Schendchrig. Balag, avec des forces considerables, etait poste 
non loin de la en embuscade. Lorsqu'on eut plante la tente 
du roi, il voulut se donner le plaisir de la chasse au faucon. 
Tout a coup Balag se precipita avec les siens sur les chretitns, 
en fit un massacre epouvantable et s'empara du roi ainsi que de 
son neveu. Cet evenement arriva dans le mois de hori, le qua- 
trieme jour apres Piques (le mercredi 18 avrii 11 23). Balag con- 
duisit aux portes de Gargar, Baudouin, qui lui fit cession de 
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cette ville. De la, le roi fut traine avec son neveu a Kharpert, 
ou, apres avoir ete charge de chaines, ils furent jetes dans un 
profond cachot ou gemissaient deja Josselin et Waleran. » 

II n'y a pas moins d'interet dans la narration de Mathieu sur 
rheroique tentative que firent cinq mois apres quelques arme- 
niens de penetrer par surprise dans le fort de Kharpert, afin de 
delivrer les princes franks qui y etaient detenus, et sur le retour 
de l'emir Balag qui prit de force la place, et en fit perir tous les 
defenseurs, a l'exception du roi Baudouin, de son neveu et de 
Waleran. Ce fut Josselin qui, s'etant oppose constamment a 
Balag les armes a la main, eut Fhonneur de rendre enfin la li- 
berte a son roi qu'on avait conduit a Kharran et a Alep. 

Mathieu ne s'etend plus que sur un seul fait du regne de Bau- 
douin II. A peine rendu a la liberte, ce prince fit une tentative 
sans succes contre Alep avec des allies arabes. Mais, Tannee 
suivante, le 11 juin 11 25, il remporta une victoire signalee pres 
d'Azaz sur les generaux turcs qui se vantaient d'enlever cette 
forteresse aux Franks. Serre de pres par l'ennemi, le roi de Jeru- 
salem feignit habilement une retraite pour le combattre avec 
a vantage, et, grace a la vivacite de Tattaque, il tailla en pieces 
une armee d'elite qui perdit quinze emirs et plusieurs milliers 
d'hommes. Cette journee fut assurement une revanche pour 
l'honneur de Baudouin. 

Mathieu ne nous apprend plus rien sur les derniers evene- 
ments du regne de Baudouin II, dont on s'accorde a placer la 
mort Tan 1 i3i. Son continuateur, Gregoire le Pretre ne nomme 
meme pas Foulques, successeur de Baudouin; il se borne a 
mentionner la mort du « roi de Jerusalem, » qu'il rapporte de 
meme que Guillaume de Tyr a un accident de chasse (an. 1 143- 
1 144) : « Le roi frank, dit-il, etant aller chasser, ce fut un lievre 
qui devint la cause de sa perte. II laissa la couronne a son fils 
Baudouin. » 
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§iv. 

Des jugements de Mathieli dEdesse sur les Franks. 

Les extraits de la chronique de Mathieu, qu'on vient de lire 
confirment presque toujours les autres temoignages contempo- 
rains; ils ont en outre Tinteret particulier de nous fournir l'opi- 
nion d'une nation chretienne de TOrient sur le caractere et les 
actes des croise's. L'historien a rendu tres fidelement les disposi- 
tions dans lesquelles ses compatnotes armeniens ont tout d'abord 
accueilli et ensuite traite les princes franks et leurs soldats; ila 
meme vante l'empressement avec lequel ils leur fournirent des 
vivres et d'autres secours dans des moments critiques, par exem- 
ple, a l'epoque du siege d'Antioche. Ils les ont considered comme 
des liberateurs, et ils se sont rejouis de leurs grands faits d'armes 
qui avaient pour re'sultat immediat la delivrance de Jerusalem et 
l'abaissement des puissances musulmanes. De leur cote les Franks 
ont reconnu de si genereux services en donnant le titre de Baron, 
a Constantin I er , chef de la dynastie roupenienne de Cilicie et 
celui de roi a Leon II. Mais il faut tenir compte des idees et des 
prejuges nationaux qui se refletent dans la narration du moine 
d'Edesse. Les Armeniens n'ont pu voir, sans defiance et sans 
aigreur, les conquetes de plusieurs seigneurs latins tourner 
quelquefois a la spoliation de leurs propres princes, et le gouver- 
nement des Franks se soutenir par des mesures de rigueur. Ils 
n'ont su non plus se defendre d'un profond ressentiment contre 
des auxiliaires dont ils etaient separds par quelques croyances et 
par les rites de leur 6glise ; car le plus grand nombre des Arme- 
niens, sans professer reellement le monophysisme, se posaient en 
ennemis du Concile de Chalcedoine et de ses adherents. 

Une experience de deux siecles apprit aux Latins a user de 
reserve envers la nation armenienne et ses chefs; nous constatons 
l'opinion qui se forma a leur egard dans les pays d'Occident. On 
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consictera comme vaines les promesses d'union que les Arme- 
niens avaient faites bien des fois aux Latins, alors qu'ils &aient 
menaces par les Turcs ou charges d'ecrasants tributs (1). II y 
avait done dans les populations armeniennes, a 1'egard des croi- 
ses. une animosite politique et religieuse a la fois dont notre 
chroniqueur n'a fait que se rendre Techo. Ainsi apercevons-nous 
la raison de la maligne joie ou bien de l'indignation avec les- 
quelles Mathieu met a la charge des Franks des actes de cupidite 
qui ne peuvent etre taxes sur tout point d'inventions calom- 
nieuses, parce qu'ils sont d'accord fort souvent avec les relations 
des Latins eux-memes, et qu'ils ont leur explication dans les 
moeurs feodales, l'ambition personnelle des chefs et les habitudes 
indisciplinees des soldats. Ainsi comprendrait-on egalement les 
recriminations qu'il fait entendre avec complaisance sur l'aban- 
don des pratiques orthodoxes (celles du rituel armenien), qui est 
a ses yeux la cause des malheurs des Latins et de la plupart des 
peuples chrdtiens. 

Mathieu d'Edesse a cependant su rendre justice a la bravoure, 
a l'h^roisme de Tarm^e chretienne qui a conquis Jerusalem, 
ainsi qu'a l'intrepidite et aux qualitSs 6minentes des chevaliers 
qui la commandaient. II a pu se meprendre quelquefois sur les 
intentions des hommes ; mais il a le plus souvent represents au 
vrai le caractere distinctif des heros qui ont acquis le plus de 
renommee, et qui ont obtenu des principaut^s et des seigneuries, 
comme fiefs du royaume de Jerusalem. Mathieu a peint digne- 
ment, dans un recit bref et sans emphase, le role de Godefroy 
de Bouillon, comme chef de la premiere expedition, aussi admire 
par sa sagesse que par sa bravoure. Quand on retrouve dans une 
chronique les traits qui font le grand capitaine et le heros, on ne 
peut s'empecher de croire que la legende et la po£sie ont ajoute 

(1) Dans un Avis directif pour faire le passage d'Oultremer, ecrit au 
commencement du xrv e siecle, par le frere Brochard,il y a un chapitre special 
intitule : «Que on se doit garder des Arme*niens. d (Documents in^dits relatifs 
aux Croisades, au tome I er de YHist. du chevalier au Cygne. p. 296). 

24 
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bien peu a la realite. Godefroy fut, dans les siecles de la cheva- 
lerie, l'ideal du general 4* r &ien que le Tasse n'eut pas besoin 
d'inventer : l'auteur de la Jerusalem l'a pris dans la tradition, 
com me le seul heros qu'il put mettre au premier rang dans sa 
grande epopee. 

Mathieu d'Edesse n'a point dissimule les hautes qualites des 
deux Baudouins qui furent les premiers rois de Jerusalem apres 
Godefroy ; il n'a rien retranche de leur gloire militaire ; mais il a 
considere leur politique et leurs actes au point de vue des inte- 
rests de sa nation. Ces deux princes ont ete de fait en contact per- 
petuel avec les Armeniens d'Edesse et des contrees d'alentour, et 
il n'est pas etonnant qu'ayant lutte pour conserver leur souve- 
rainete dans des circonstances difficiles, ils aient froisse plus 
d'une fois la population indigene, soit par l'imposition de nou- 
velles charges, soit par de rigoureux exemples destines a preve- 

nir les trahisons. 

Du reste, en elevant des plaintes sur la conduite de « la nation 
enragee des Franks » et sur leurs vexations a Tegard des fideles 
de nation armenienne dans les annees qui suivirent Tarrivee des 
croises, Mathieu semble distinguer et mettre hors de cause les 
hommes superieurs qui les dirigerent : «Aiors, dit-il, les chefs et 
» les guerriers les plus illustres de cette nation n existaient plus, 
» et leurs principautes avaient passe a des successeurs indignes. » 

L'hommage arrache en cet endroit a l'esprit de secte et d'etroit 
patriotisme par la force de la verite tourne a l'honneur des sou- 
verains et seigneurs de Belgique qui partagerent avec Godefroy 
les perils de la Croisade; il s'adresse a ces comtes de Flandre et 
de Hainaut, et a tant d'autres princes et chevaliers que Tecrivain 
ne nomme point expressement. II a fallu tout Tascendant du 
courage et de la vertu pour vaincre les prejuges nationaux du 
chroniqueur : un prix d'autant plus grand s'attache a des ex- 
ploits retraces par sa plume jalouse. 
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IV. 

LES SOURCES ARMENIENNES 

POUR 

LHISTOIRE DES MONGOLS EN ASIE 

JUSQU'A LA CHRONIQUE DE THOMAS DE MEDZOPH (Xlll e XVe siftcle). 



Quand les Mongols, envahisseurs de la Perse, ravagerent et 
occuperent apres Gengiskhan les plus vastes contr£es de l'Ar- 
menie, il se trouva dans les cloitres de ce pays des hommes in- 
struits qui ajouterent un recit fidele de ces calamity aux 
documents d'histoire nationale se succedant depuis un millier 
d'anndes. Exposes a la persecution et a Texil, ayant subi eux- 
memes de rudes traitements et d'horribles privations, ces auteurs 
ont rapporte ce qu'ils avaient vu, ce qu'ils avaient souffert : la 
veracite est le cachet de leurs chroniques qui se completent Tune 
l'autre. Jean ou Hohan, surnomme Vanagan ou le moine, et 
puis ses disciples Kyrakos de Gantsac, Malakia Abegha, Var- 
tan de Pardzerpert ont retrace les souvenirs de cette epoque 
fatale avec une grande exactitude ; leurs narrations sont pleines 
de traits d'une couleur locale et d'une sorte de minutie a travers 
lesquelles on entrevoit de poignantes realit.es. 
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L'ecrit de Jean Vanagan, mart en i25i, ne s'est pas conserve; 
mais il nous est connu par de nombreux fragments copies par 
Vartan. II retraxit une invasion mongole qui s'etait etendue de 
la Georgie a la grande Armenie vers Tan 1236. Arrete dans un 
monastere fortifie du canton de Vahram, il fut rachete des mains 
des Mongols, et il rentra a Khoranaschad ou il mit la main a sa 
chronique ; il y avait depeint les tortures inhumaines infligees a 
ses compagnons de captivite (1). II fut un chef d'ecole, fort res- 
pecte par ses nombreux disciples, et ayant acquis de Tautorite 
par des traites de theologie et d'exegese (2) : ses opinions et ses 
assertions ont ete invoquees en plus d'une matiere. 

On possede heureusement les livres des continuateurs de Jean 
Vanagan, qui ont ete de nos jours mis en valeur par les travaux 
simultanes de Brosset et de Dulaurier, riches en renseignements 
biographiques. Kyracos ou Guiragos (f 1271) a laisse un abrege 
de l'histoire d'Armenie depuis le roi Tiridate jusqu'au regne de 
Hethoum en Cilicie (1260); il donne le plus d'espace aux evene- 
ments contemporains, ou interviennent les Arabes et les Tartares. 
II avait eu connaissance de la langue des Mongols , chez lesquels 
il fut pendant sa captivite lecteur des correspondances : on a pu 
refaire un glossaire de quelque interet, grace a la transcription 
exacte des mots etrangers a l'armenien qui ont ete releves dans le 
texte de son histoire (3). 

Malakia ou Malachie, dit Abegha (ou le religieux), a laisse 
une histoire des irruptions des Tartares et de leurs ravages en 
Armenie jusqu'a l'annee 1272. II avait assiste au spectacle de la 
destruction d'Ani (en 1239), ou toute la population mile fut 
massacree par les Mongols. Ce livre qui a pour titre « histoire 



(1) Histoire de Tchamitch, t. Ill, pp. 209-211. 

(2) Quadro, pp. 108- 109. 

(3) Voir Fextrait de Guiragos sur les Mongols, traduit par Dulaurier (Jour- 
nal asiatique, 1858, i3o, pp. in-8°) et la traduction complete de son histoire 
par M. Brosset (S. Petersbourg, 1870-1871, 2 parties, gr. in-4 ). 
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de la nation des Archers », a ete traduit par M. Brosset sur un 
manuscrit envoye de Venise a TAcademie de St-Petersbourg (i). 

Enfin, Vartan dit le Grand, natif de Partzerpert en Cilicie 
(f 1 271), a consigne dans son histoire universelle aboutissant a 
Tan 1 267 de fort importants documents sur les invasions mon- 
goles de son siecle. Temoin des evenements, il a pu consulter 
des sources &rangeres en diverses langues, et il fut traite avec 
honneur par Houlagou, le plus celebre des souverains mongols 
de la Perse : il assista au Kourilta'i de 1264 avec plusieurs doc- 
teurs de sa nation. II dut faire racheter a Tiflis le manuscrit de 
sa chronique qui lui avait ete derobe (2). Vartan, qui etait egale- 
ment celebre comme theologien, a represents l'esprit independant 
de son Eglise nationale au XIII e siecle. 

Le grand prince dont Vartan fut le contemporain, Houlagou- 
Khan, occupe la principale place dans V Histoire des Mongols 
de la Perse, extraite de la Collection d annates de Raschid-eddin, 
et publiee en persan par EtienneQuatremere avec une traduction 
fran?aise et de precieux eclaircissements (3). II est a souhaiter que 
Ton mette au jour la suite du meme ouvrage sur les successeurs 
de Houlagou. II faut savoir gre a M. le baron d'Ohsson d'avoir 
naguere depouille avec tant de precision les historiens musul- 
mans des dynasties tartares (4) : il a lui-meme enumere ces his- 
toriens arabes et persans qui ne sont pas tous traduits, et dont 
il a explore les manuscrits a Paris et a Leyde. Malgre le prix de 
sa savante monographic il reste vrai que la critique ne peut de- 



(1) Dans les Additions a sa grande publication intitulee Histoire de la 
Georgie, n° xxv, pp. 438-438-467 (1851, gr. in-4 ). 

(2) L'histoire de Vartan a £te imprimde en armonien a Moscou et a Venise. 
Mais M. Dulaurier avait donne la version des passages les plus instructifs sur 
les Mongols (Journal asiatique, extrait de Vartan, i860 pp. 50, Paris, 1861). 

(3) I er volume de la Collection orientale, gr. in-folio. Taris 1834 (Imprime- 
rie royale). 

(4) Histoire des Mongols depuis Tchinguif-khanjusqu'a Tamerlan, nouv. 
edit. La Haye, 1834, 4 v °l. in-8°. — Preface sur les sources consumes (t. I, 
pp. lxv). 
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daigner les traits et les renseignements que nous fournissent les 
chroniques armeniennes, imprimees et traduites depuis un demi 
siecle; elles nous font apercevoir les vicissitudes quotidiennes 
d'immenses pays au cours de ces rapides expeditions qui ont a 
peu pres aneanti dans FAsie occidentale les debris de la civilisa- 
tion chr&ienne un instant restauree par les Croisades.. 

Les crises politiques que les invasions tartares ont produites 
dans tout le Levant solliciterent Fattention d'autres chroniqueurs 
appartenant par leur naissance ou leurs titres au royaume arme- 
nien de Cilicie (i) : il nous importe d'autant plus de citer ces 
sources secondares qu'elles ont re$u de nos jours une publicite 
inattendue. Les auteurs qui vivaient au XIII e siecle ont eu des 
continuateurs anonymes qui ont relate de la meme maniere des 
faits du XIV«. 

Telle est la chronique t de Vahram, pretre d'Edesse, secretaire 
du roi de Cilicie L6on III; laquelle est la continuation de Fhis- 
toire d'Armenie de Nerses Schnorhali, compos^e egalement en 
vers titrametres et monorimes. Ce sont les annales abr^g&s des 
Roupeniens depuis Forigine de cette dynastie jusqu'a Fannee 
1275 ou 1276. Telle est aussi la chronique de Sempad le conne- 
table, comte de Coricosse, issu d'une famille arm&iienne alliee a 
la branche r^gnante de Roupen : il avait retract Fhistoire plus 
ancienne d'apres Mathieu d^desse, mais expose les evenements 
de son siecle en connaissance de cause. II avait fait des voyages 
lointains a la cour des princes tartares, et il avait pu suivre les 
luttes hero'iques soutenues sur plusieurs points par des souve- 
rains Chretiens contre des princes mongols et musulmans. II 
mourut lui-meme Fan 1277 sur le champ de bataille. Son role 
personnel donne du prix aux temoignages de sa chronique qui 
est d'ailleurs d'une redaction imparfaite et decousue (2). En effet, 

(1) Voir la belle £tude d'^douard Dulaurier sur Torganisation politique et 
administrative du Royaume de la Petite-Arminie a Vepoque des Croisades. 
Paris, 1862 (extr. du Journal asi at i que, V* sene, t. XXVII et XXVIII, 1861). 

(2) Garabed Schahnazarian a rluni le texte des chroniques de Sempad et de 
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il eut le titre de connetable, et fut souvent a la tete des armees. 

Au debut de sa carriere d'armeniste, C. F. Neumann donnait 
d'apres Tedition de Madras (1810) une version anglaise de la 
chronique de Vahram (Londres, i83i, pp. XX-i 10). Feu Langlois, 
qui avait traite dans un essai historique et critique de La consti- 
tution sociale et politique de TArmdnie sous les rois de la dy- 
nastie roupenienne (1), a insere dans le meme recueil (2) un 
Extrait de la chronique de Sempad, seigneur de Babaron, con- 
notable d'Arm^nie, comprenant l'histoire des temps ecoules 
depuis l'etablissement des Roupeniens en Cilicie jusqu'a l'extinc- 
tion de cette dynastie. II en a donne la premiere traduction euro- 
peenne sur les editions de Moscou et de Paris. II Ta fait suivre 
d'un extrait important de la chronique du continuateur de Sem- 
pad. Dans quelques annotations il a relev£ certaines dissidences 
dans le recit de ces chroniqueurs avec les autres sources connues 
sur la meme p^riode : sa traduction permet de glaner bien des 
particularity sur les excursions des Tartares au milieu des po- 
pulations chretiennes. 

Les historiens armeniens des invasions mongoles, que nous 
venons d'enumerer, n'etaient connus, il y a quarante ans, que 
par les citations de quelques £crivains, principalement par les 
extraits qu'en a donnes le P. Tchamitch au tome III e de sa 
grande histoire. Depuis lors ils ont eu des editeurs et aussi des 
traducteurs, qui leur ont rendu une place m£rit£e parmi les 
sources orientales de cette meme periode. 

Un dernier historien des Mongols en Asie, Thomas de 
Medzoph, avait eu le meme sort : on lisait dans Tchamitch (3) 
un resume de sa chronique sur les guerres desastreuses de Ti- 

Vahram dans un seul volume de sa Galerie d'historiens (Paris, 1859, 1 in-12, 
258 pp.) 

(1) Memoires de VAcademie des sciences, VI I e sene, t. Ill (S. P£tersb„ 
i860, pp. 84. gr. in-4 .) 

(2) Ibid., Vile sene, t. IV (ib. 1862, pp. 38). 

(3) Hist. d'Armenie, liv. VI, ch. I-V (t. Ill, Venise, 1784, p. 417 et suiv.). 
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mour et de ses enfants en Armenie ainsi que dans les contrees 
avoisinantes : mais on n'y trouvait que de rares extraits. L'an 
1845, sur l'avis de quelques orientalistes et en particulier de mon 
savant maitre M. £tienne Quatremere, je resolus de mettre au 
jour le texte de Thomas de Medzoph, d'apres un manuscrit de 
Fancien fond arm&iien de Paris (n° 98), juge precieux par plus 
d'un £rudit, et je m'y appliquai a plusieurs reprises en mettant a 
profit des variantes fournies par une bonne copie de deux manus- 
crits de Venise (1). Les circonstances n'ayant point £te favorables 
a la publication du texte complet que j'avais elabore, je pris alors 
le parti de donner au public les passages les plus curieux de la 
relation de Thomas de Medzoph sur les expeditions de Thamour 
ou Timour-leng, ainsi que de son fils Schahrokh et de quelques 
chefs de sa famille dans les contrees de F Armenie et dans plus 
d'un pays voisin (2). Feu Dulaurier a bien voulu reconnaitre 
Finteret que ma version commentee a pu rendre a l'oeuvre du 
XV C siecle, « incorrecte, mais dramatique et sombre peinture de 
la sanglante apparition de Tamerlan en Armenie (3). » Dans 
F-annee i860 ou j'achevais l'impression de cet essai historique, le 
religieux armenien dont j'ai parte plus d'une fois, le P. Garabed 
Schahnazarian, d'Echmiadzin, a fait parattre le texte original 
de notre chroniqueur dans un des volumes de sa Galerie histo- 
rique (4). II declare dans sa preface avoir entendu parler de notre 

(1) Cest alors que je publiai, comme extrait du Journal asiatique (annee 
1855, n° 13), mon itude sur Thomas de Medzoph et sur son histoire de 
V Armenie au XV* siecle (Paris, T. I, 1855, pp. 62 in-8°), avec quelques cita- 
tions du texte armdnien encore inddit. 

(2) Expose des guerres de Tamerlan et de Schahrokh dans VAsie occi- 
dentale d'apres la chronique arminienne inidite de Thomas de Medzoph 
(Mlmoire prdsente* le 2 aout 1858 a la classe des lettres de l'Acad. R. de Bel- 
gique). — Extrait du t. XI des Memoir es couronnes et autres t collection in-8°. 
— Bruxelles, M. Hayez, i860, pp. 158 in-8°. 

(3) Progres des etudes armeniennes, Paris, 1867 (Rapport, p. 168). 

(4) Au t II de Y Histoire des Aghovans, par Moses Gakangatovatsi (t. VII 
de la collection), partie 2 me pp. 134 gr. in-12 sous le titre : Histoire de Lang- 
Thamour et de ses successeurs, composed par le vartabied Thomas Medzo- 
phatzi ; publi£e avec notes. — L'avis francais de Schahnazarian est date* de 
Paris, le i e * juin i860. 
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tentative sans avoir eu Toccasion de nous voir en personne; de 
notre cote, nous avons acheve en i858 la version des chapitres- 
publies, sans avoir connaissance du projet du savant arm£nien. 
Schahnazarian avait en sa possession un seul manuscrit, d'ail- 
leurs fort correct et complet ; ayant trouve les memes qualites 
dans un autre manuscrit de la Bibliotheque imperiale (1), il s'en 
est servi en concurrence avec le sien pour eclaircir quelques 
passages et pour signaler quelques variantes dans les notes. Vers 
la fin de sa preface, il enonce son projet de traduire un jour 
Thomas en langue frangaise, comme il Tavait fait pour Leon ou 
Ghevont ; mais la mort Ta surpris au Caire peu apres Tan i860. 

Le moine de Medzoph n'a manque aucune occasion de mon- 
trer la Constance inebranlable des populations chretiennes assail- 
lies a tout instant par les Strangers : comme il a rapporte 
d'insignes exemples de courage et d'heroisme, nous leur avons 
donne place parmi les Episodes de la persecution du christia- 
nisme en Arme'nie au XV* siecle, que nous avons groupes en 
un seul article (2), se rattachant a notre Expose 1 d'histoire poli- 
tique publie peu auparavant. 

Garabed Schahnazarian n'a pas juge bon de faire suivre le 
corps de la chronique d'un appendice en trois sections qui le 
complete dans le Ms. de Paris (fol. 84 a 92), et qui est un docu- 
ment fort curieux d'histoire ecclesiastique : il porte un titre par- 
ticulier : de I 1 union des Arme'niens et du sacre du Catholicos, 
ran 890 de Tere arme'nienne (A. D. 1441). La piece a d'autant 
plus de valeur que Thomas de Medzoph, mele aux affaires inte- 
rieures de TEglise armenienne dont il considerait Tautonomie 
au point de vue de la partie schismatique de sa nation, a pris 
part au synode qui a decrete, dans Fannee susdite, la translation 

(1) Envoi des Mdkhitaristes de Venise offrant les lecons de plusieurs ma- 
nuscrits. 

(2) Rev. cath. de Louvain, ann£e 1861. — Quelques episodes etc., traduits 
pour la premiere fois de Varmenien enfrancais, ann£e 1861 (tirage apart) 
Louvain, C. J. Fonteyn, 1861, 38 pp. gr. in- 8°. 
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du siege patriarcal de Sis a Echmiadzin, et qui a £lu comme 
successeur de Gr£goire IX, avec le titre de catholicos, un £veque 
du nom de Cyriacos ou Guiragos. Cette Election & laquelle 
participerent grand nombre d'eveques, dont Thomas nous a con- 
serve les noms, avait pour but de soustraire la majeure partie 
du clerg£ arm£nien a l'influence de T^glise latine devenue pr£- 
pond&ante dans le royaume de Cilicie. Depuis plus d'un siecle, 
les d&astres successifs avaient diminu£, sinon tout k fait inter- 
rompu, les relations des Arm&iiens avec les peuples catholiques : 
les Mamelouks et d'autres envahisseurs musulmans avaient d6- 
truit la plupart des &ablissements latins dans le Levant ; les 
Turcs mena5aient Constantinople qui allait tomber entre leurs 
mains en 1453. Dans la meme p&iode, il est vrai, le concile 
de Florence avait pr6pai6 la reconciliation des Arm^niens avec 
l'liglise de Rome, et les d£16gu6s de leur catholicos avaient 
adh£r£ aux statuts de ce concile : il existe en outre une Epistola 
ad Armenos, portant le nom du pape Eugene IV, rest^e celebre 
et souvent citde. Cependant, au retour des envoy^s arm£niens, 
le patriarche Constantin V 6tant mort, son successeur Gr6- 
goire IX dit Mousapeg fut du en 1439 sans le concours des 
sieges orientaux de TArmteie, ct il refusa ouvertement de se 
rendre a Echmiadzin. L'opposition devint de plus en plus vive, 
et des chefs fort puissants des clottres armeniens se liguerent 
avec plusieurs deques pour assurer ce qu'ils appelaient l'inde- 
pendance du chef supreme de leur liglise (1). Cest ce qui donne 
a Fexpos6 de faits nombreux dans la chronique de Thomas un 
tres haut int&ret, quand meme on voit en lui un adversaire d6cid6 
des Occidentaux, par consequent un t^moin partial du mou- 
vement qui se produisit dans toutes les contrees de la grande 
Arm6nie. 

(1) Voir sur la part des Armeniens au concile de Florence la monographic 
de Mgr Alexandre Balgy, archevSque de la Congreg. des M6khitaristes de 
Vienne : Historia doctrinae catholicae inter Armenos unionisque eorum 
cum Ecclesia Romana in concilio Florentino ^Viennae, typ. Mechitarista- 
rum, 1878). 
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Le P. Tchamitch, sans approuver ce mouvement en appa- 
rence national, a rapporte fidelement les circonstances de la 
translation du patriarcat a Echmiadzin avec les details consignes 
dans la chronique de Thomas (1). II est vrai de dire que l'appen- 
dice qui les renferme meriterait d'etre imprime en armenien et 
soigneusement traduit. Nous regrettons de ne pouvoir donner 
la publicite sous cette double forme a une piece de telle impor- 
tance, dont nous possedons une copie exacte ; mais nous depas- 
serions les limites que nous avons du nous tracer dans nos pre- 
c&lentes etudes ; nous empieterions sur un autre domaine, en 
dissertant d'une maniere un peu approfondie sur un episode qui 
appartient essentiellement a l'histoire ecclesiastique et aux con- 
troverses ardues qu'ont soulevees les questions de juridiction 
qui ont trouble a plusieurs epoques les liglises orientales. 

Le chroniqueur du XV e siecle a pris quelquefois, comme ses 
devanciers, le ton de Phomelfe quand il a deplore les fautes et les 
divisions des Armeniens aux moments les plus critiques de Ten- 
vahissement de leur territoire. Dans la seconde partie de son 
travail, il a pris le plus souvent le langage officiel, traditionnel 
de la literature ecclesiastique. Intervenu en personne dans les 
affaires qu'il raconte, il a conserve sans peine les termes expres 
qui furent en usage dans les ecoles monastiques de son pays et 
en particulier dans les deliberations d'une notable fraction de 
TEIglise armenienne, qui se trouva tout a coup r^tfnie a Echmiad- 
zin. Deux choses furent alors accomplies suivant les vues separa- 
tistes : Felection d'un nouveau catholicos, et son installation a 
Echmiadzin, ancienne eglise patriarcale du territoire de Vaghar- 
schabad, residence de saint Gregoire et de ses successeurs. 

On distinguerait dans l'appendice de la chronique de Thomas 
trois chapitres : le I er intitule « de Funion des armeniens et de 
la consecration du Catholicos » (f. 84) ; le II me intitule « de 

(1) Hist. d'Armenie, liv. VI, chap. VI-VII (t. Ill, pp. 473-492). 
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la benediction et de la consecration de l'eglise d'Echmiadzin » 
(f. 86) ; le III e racontant « Fexil du seigneur Guiragos Catholi- 
cos» (f. 89 sq.). Sous plus d'un rapport, on apercoit l'esprit d'in- 
trigue qui avait entretenu de siecle en siecle de tristes divisions 
au sein du clerge armenien, et la profonde defiance dont il a ete 
trop souvent anime envers les chefs et les docteurs des Eglises 
etrangeres. II est jusqu'a douze motifs exposes par Thomas 
pour declarer urgente la restauration du patriarcat d'Echmiad- 
zin : il y comprend des apparitions, des visions nocturnes, qui 
seraient selon lui des signes manifestes de la volonte divine, 
mais qui cependant sont pleines de traits bizarres et puerils. 

De meme que d'autres historiens plus anciens, Thomas Med- 
zophetzi aime a attribuer Tausterite et les mortifications aux per- 
sonnages qu'il veut exalter. II fait pour Guiragos elu catholicos 
en 1441, ce que le patriarche Jean VI et fitienne d'Acoghig ont 
fait pour des prelats fort renommes de leur temps, par exemple, 
pour le catholicos Jean IV, dit le Philosophe (1), auxquels ils 
voulaient conserver une haute reputation de saintete. 

Or, Thomas etait le promoteur de la nomination de Guiragos, 
qu'il croyait appele a rallier le plus de suffrages ; il n'a pas 
manque de rapporter son election dans les termes consacres et 
d'y joindre le portrait de Telu (2) : 

« Par Tassentiment de toute la contr£e habitee par des Arme- 
niens, — gr&ce aux prieres et a l'intercession de tous les saints : 
nous avons constitue Patriarche et Catholicos du siege aposto- 
lique de Thaddee, de Barthelemi et de St-Gregoire notre Illumi- 
nateur, le seigneur Guiragos de Virab, homme saint et choisi (de 
Dieu). A partir de Tan 846 de notre ere (A. D. 1 396-1 397), alors 



(1) Voir YHistoire d'Armenie du premier, trad, de Saint-Martin, chap. IX, 
pp. 87-92 et YHistoire universelle du second, trad. Dulaurier, liv. II, pp. 132- 
133. 

(2) Ms 96, fol. 84, r°. passage que nous traduisons litte*ralement. — Le 
P. Tchamitch a donne en substance la biographie de Guiragos et les traits de 
son eloge d'apres Thomas (Hist, arm., t. Ill, q. 453 et pp. 487-488). 
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qu'il fut consacre pretre par le seigneur Pierre, eveque du mo- 
nastere de St-Thaddee, etpar Zachee, eveque de Kharapasd chez 
les Kachperounis jusqu'a l'an 890 (A. D. 1440-41) il ne gouta 
point de viande, ne but point de vin et ne mangea d'aucune 
graisse d'animal. Cetait un homme estimable et vertueux, saint 
dans ses paroles, doux et humble. Jamais il n'eut a la bouche ni 
malediction, ni imprecation. II etait originaire du pays des Kach- 
perounis, du bourg de Kharhapasd. II fut au nombre des disci- 
ples des grands maitres, Serkis et Vartan. II n'y eut point dans 
les derniers temps d'homme semblable a lui parmi les enfants 
. d'Adam. II prechait les saints et apostoliques Canons, et il en 
etait l'observateur. Trente-deux ans auparavant, ayant quitte 
son pays, il etait venu habiter dans le saint monastere, Virab, 
qui fut la sepulture vivante de l'llluminateur ; de la il etait alle 
vivre seul dans le desert de Vanasdan (1). » 

Le texte de Thomas relatif aux faits ecclesiastiques des annees 
144 1- 1 44 3 a merite les recherches speciales d'un collaborates 
fort erudit d'un savant recueil redige par les PP. Jesuites de 
France aussi longtemps qu'ils en eurent la liberte (2). Des eve- 
nements analogues a ceux du XV e siecle venaient de se passer en 
Orient (3) ; c'est a cette occasion que le R. P. Comely composait 
Tarticle que nous signalons, intitule : De la succession legitime 
sur le siege patriarcal armenien a propos de la prochaine elec- 
tion dun Catholicos. 

Les trois chapitres qui font suite a la chronique de Thomas 
lui paraissent comparables a trois memoires, ecrits au nom du 
parti d'Echmiadzin ; il les analyse a ce point de vue afin de 
montrer que la translation du patriarcat s'est faite en haine des 

(1) Vanasdan anabad, solitude au pied du mont Masis. 

(2) Etudes religieuses, historiques et Utter aires par des peres de la com- 
pagnie de Jesus (nouvelle serie, — tome IX gr. in 8°), Paris, 1866, pp. 211-228. 

(3) En peu de jours, fin de Tan 1865, etaient morts Mgr Mathieu, patriarche 
d'Echmiadzin, et Mgr Cyriacus, patriarche de Sis : deux sieges ayant juridic- 
ction sur les Arm6niens non unis. 
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droits de Sis qui etait restee la residence du Catholicos depuis la 
prise de Rom-Clah (1292- 1440). II examine les principales raisons 
donnees par Thomas, qui fut un des principaux meneurs de 
cette affaire, pour defendre les pretentions d'Echmiadzin, et il 
combat les assertions des historiens modernes qui, quoique ca- 
tholiques, ont repr&ente la supr£matie du siege d' Echmiadzin 
comme diiment reconnue par la majorite des Armeniens. La 
these du R. P. Comely merite d'etre prise en consideration jus- 
qu'aujourd'hui, puisque le protectorat de la Russie sur TEglise 
armenienne gregorienne s'appuie sur Tautorite d'un siege anti- 
que, restauree au XV e siecle, mais susperidue de fait pendant une 
grande partie du moyen £ge. 
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LA COMPOSITION HISTORIQUE 
CHEZ LES SYRIENS ET LES ARMENIENS. 



La grande chronique syriaque de Gre'goire Bar-Hebreus. 

Nous avons naguere suivi avec quelque attention la renais- 
sance des etudes syriaques dans notre Europe, et nous avons 
meme vulgarise sur le champ la premiere edition de nombreux 
anecdota qui preludait a leur prochain et remarquable develop- 
pement dans la seconde moitie du XIX e siecle (i). Nous avons 
d'autre part compris la litterature chretienne de la Syrie dans le 
cours d' Introduction a l'histoire des litteratures orientales, que 
nous fimes a TUniversite de Louvain au debut de notre profes- 
sorat. Cest ce qui nous autorise a faire des rapprochements 
entre les monuments des deux langues, syriaque et armenienne, 
dans le genre historique. lis nous ont fourni Toccasion de faire 

(1) Ce fut Tobjet de mes diverses communications aux Annates de Philo- 
sophic chretienne , depuis Tannee 1853 jusqu'a Tann^e i860, date d'une der- 
niere notice intitulee : L'lZglise d'Orient et son histoire d'apres les monu- 
ments syriaques (Paris, Benjamin Duprat, mdccclx, pp. 62 in-8°). 
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apercevoir la similitude des circonstances dans lesquelles s'est 
accomplie la culture intellectuelle de deux nations voisines par- 
lant des langues d'un genie different, mais 6galement attaches 
aux dogmes fondamentaux de la foi chretienne. 

Les ouvrages historiques, composes en syriaque, se distin- 
guent, comme la majorite des oeuvres du mem§. genre qui nous 
sont conserves en armenien, par leur caractere uniforme d'an- 
nales, de recits chronologiques, ou les faits sont rapportes d'apres 
Fordre des temps, sans developpement, le plus souvent sans 
appreciation : ajoutez a cela le manque trop frequent de critique, 
comme il en est du reste dans la majorite des livres d'histoire 
chez les peuples orientaux. Les ouvrages syriaques, venus jus- 
qu'a nous, ont, il est vrai, la valeur de sources originates pour 
quelques parties de Fhistoire asiatique ; mais ils sont en gene- 
ral depourvus du charme de la forme. La narration est le plus 
souvent seche, breve et monotone. Quand Fauteur quitte tout a 
coup le ton du style simplement narratif, c'est pour tomber dans 
Fexpression exag&ree, pompeuse, de Fadmiration ou de la stu- 
peur ; c'est pour laisser echapper quelque exclamation sonore, 
pour etaler quelque image magnifique qui fait contraste avec la 
nudite d'une narration uniforme. 

Ce sont la les defauts ordinaires des livres qui n'appartiennent 
que de loin a la science historique ; Finspection des chroniques 
publiees ou analyses par Assemani dans trois volumes de sa 
Bibliotheca orientalis les met en evidence. L'oeuvre infiniment 
sup£rieure de Gregoire Bar Hebreus n'y echappe meme pas; 
avant de le juger comme principal representant du genre dans la 
litterature syriaque, disons qu'il n'a pas rompu avec la maniere 
de ses devanciers. 

Bien que les auteurs syriens des premiers siecles aient eu con- 
naissance des sources anciennes, et meme d'historiens grecs de 
quelque renommee, bien que leurs successeurs aient possede dans 
des traductions certain nombre des meilleurs livres de la Grece et 
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d'Alexandrie, ils n'ont pas tire parti dans leur propre langue 
des ressources que leur offrait la prose narrative, assouplie, 
des monuments demeures classiques ; ils n'ont pas appele a leur 
secours certaine imitation des ouvrages etrangers, ou bien encore 
ils ont mal choisi leurs modeles. Ainsi s'expliquent des defauts 
venant de la negligence ou de l'inexperience des ecrivains : la 
secheresse de l'exposition, le rapprochement des faits fortuit et 
non justifie, l'absence d'un plan bien concu et sagement restreint. 
La plupart des historiens de la Syrie ne sont que des annalistes 
et des chroniqueurs, qu'on assimilerait aux prosateurs inexperi- 
mentes du premier age des lettres grecques et latines. Quand la 
science chronologique eut donne plus de valeur aux livres d'his- 
toire, les Syriens emprunterent aux Grecs le mot qui servait de 
titre a des ecrits neufs et laborieux : ils ont transcrit tout simple- 
ment le mot Chronographie (zpovoypavioi.) ou « description des 
temps )). Qu'on ne s'attende pas cependant a une savante imi- 
tation de la methode inauguree puissamment par Eusebe, et^ 
que les Orientaux pouvaient etudier dans le texte ou dans des 
versions de sa chronique. 

L'ordre et la clarte n'ont pas fait defaut aux traites historiques 
des Syriens ; ils avaient pour garantie l'usage de rattacher tout 
expose a l'histoire primitive de l'humanite comme elle est relatee 
dans les Ecritures hebraiques, et ensuite a la predication et a la 
propagation du christianisme. Mais, sans cesse preoccupes de la 
suite cnronologique des evenements, les auteurs n'ont pas fait 
arret a des epoques memorables pour les mettre en lumiere ; ils 
n'ont pas retrace vivement le role de quelques hommes d'elite, 
tandis que leurs recits etaient a l'exces encombres de noms pro- 
pres. Ils n'ont pas non plus decrit les guerres et les batailles 
selon leur degre d'importance. On l'attribuerait aux informations 
incompletes, recueillies par la plupart d'entre eux, qui n'etaient 
pas hommes de guerre, mais habitants de monasteres ou ils 
avaient poursuivi leurs Etudes. Mais, par contre, il est bon 

2D 
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nombre (Tincidents curieux dont eux seuls avaient interet a 
faire mention : tels sont les ravages exerces sur lesol de la Syrie 
et de la Palestine, pendant les frequentes invasions des Arabes 
et d'autres peuples musulmans, et plus tard dans les luttes des 
Francs pour maintenir leur domination sur des pays recemment 
conquis. 

Ce qui nous reste de l'historiographie syriaque est d'une valeur 
incontestable pour la connaissance des faits de l'ordre religieux 
appartenant en propre aux debris des eglises apostoliques dans 
l'Asie occidentale : elle nous a conserve des materiaux que la 
critique europeenne doit classer et completer en vue de restituer 
une partie de l'histoire de la chretiente imparfaitement connue. 

§ I. 

Nous ne pouvons accorder qu'une courte mention aux chro- 
niques ecrites en syriaque, avant l'oeuvre principale qu'il entre 
dans nos vues de signaler specialement (i). C'est d'abord la chro- 
nique dite d'Edesse, ouvrage d'un auteur inconnu qui vecut au 
Vl e siecle (vers 55o) et qui est range* parmi les adherents au con- 
cile de Chalcedoine (2). Le Chronicon Edessenum base sur Fere 
des Seleucides, s'etend de la fondation d'Edesse et plus tard de 
son erection en royaume jusqu'a la guerre de Justinien et de 
Chosroes (541 apres J.-C). II est tire des archives de l'Eglise 
d'Edesse, et il consiste dans l'enumeration des faits principaux 
de l'histoire religieuse avec leur date precise : peu remarquable 
comme expose, il a la valeur d'une table chronologique pour 
l'histoire ecclesiastique des premiers siecles. 

On citerait ensuite, dans la categorie des Syriens monophysites 
ou Jacobites, Jean d'Ephese et Denys de Telmahar. Le premier, 

(1) La Bibliotheca orientalis Vaticana cite les auteurs avec des extraits de 
leurs Merits. 

(2) Biblioth. or. y t. I, pp. 387-416. 
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appele aussi Jean d'Asie, etait l'auteur d'une histoire ecclesias- 
tique dont les deux premieres parties, simplement decrites par 
Joseph Assemani, resument Thistoire generate de TEglise jus- 
qu'au regne de Justin le Jeune (1). La troisieme partie est plus 
interessante, en ce qu'elle donne un tableau de la chretiente 
orientale pendant une epoque agitee, mais peu connue (2) (14 an- 
nees de Tan 571 a Tan 585). L'auteur s'excuse du desordre de 
sa redaction, en invoquant la reprise trop frequente de ses re- 
cherches au milieu des persecutions auxquelles il a ete en butte. 

Le second de ces anciens chroniqueurs est Dionysios ou Denys 
de Telmahar qui fut patriarche des Jacobites dans la premiere 
moitie du IX e siecle. Sa chronique presente beaucoup d'analogie 
avec celle d'Eusebe; on y distingue un double expose, Tun plu- 
tot historique, l'autre chronologique. L'ouvrage qui finit a Fan- 
nee 1086 des Grecs (774 de J.-C.) est divise en quatre parties 
dont Assemani a fait l'analyse (3) : la premiere est un resume 
fort rapide qui va de la creation a Constantin le Grand (4) ; la 
seconde s'etend de Constantin a Theodose le Jeune ; la troi- 
sieme, de Theodose a Justinien ; la quatrieme, de Justinien 
jusqu'a la fin du VIII e siecle. L'auteur a use de recherches per- 
sonnelles pour les temps rapproches de lui, tandis qu'il a compile 
pour les temps anterieurs des ecrits bien connus, la Chronogra- 
phie et les autres ouvrages d'Eusebe. 

Cest aussi pour la nation syrienne un vrai monument histo- 
rique que le Catalogue d'Ebed Jesu ou Abd Ieschoua (serviteur 



(1) Biblioth. or. t. II, pp. 84-90. 

(2) Le texte syriaque a e^e publie par Cureton en 1 volume in-4 (Oxford, 
1853). M Land a consacre une dissertation en allemand a Jean, eveque 
d'Ephese, premier historien de TEglise chez les Syriens (Leyden, 1856). — 
Le beau caractere estrangelo, grave pour Timprimerie Clarendon d'apres les 
Mss. de Nitria, a dte employe towt d'abord pour la publication de Cureton 

(3) Biblioth. or., t. II, pp. 98-116. 

(4) On doit au docteur Tullberg le texte du i er livre : Dionysii Telma- 
harensis Chronici liber primus, etc. (Upsalae, 1850, pp. vm-198, index, 
40 pp. in-8°). 
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de Jesus), dit aussi Bar Brikha, « Fils du Beni », ecrivain nes- 
torien qui a fleuri au XlH e siecle. II est l'auteur d'un grand 
nombre d'ecrits en prose et en vers (i), relatifs au dogme et aux 
Ecritures, a la demonstration de la foi chretienne (2). Chaldeen 
d'origine et attache a la secte des Nestoriens, il fut eveque me- 
tropolitain de Nisibe, dite aussi Soba, ou il residait et ou il 
mourut en i3i8 : son autorite s'etendait sur les Nestoriens d'Ar- 
menie. 

Le Catalogue des auteurs ecclesiastiques qui ont ecrit en sy- 
riaque est une histoire litteraire de la Syrie chretienne, remon- 
tant jusqu'aux traducteurs des livres de l'Ancien et du Nouveau 
Testament ; intitule Carmen (Mimro) Ebedjesu, il est redige 
jusqu'au bout en vers de sept syllabes, et, comme il procede par 
voie d'enumeration, il ne fournit en quelque sorte que l'histoire 
externe, par consequent des donnees insuffisantes pour satisfaire 
a une saine critique. Assemani ne s'est pas borne a reproduire 
le texte avec traduction (3) ; il a accompagne la plupart des 
notices d'un commentaire historique et litteraire, et meme d'ex- 
t raits de divers auteurs ; puis il a fait suivre Touvrage d'un 
appendice considerable sur les ecrivains nestoriens inconnus ou 
posterieurs a Ebedjesu (pp. 363 a 610). 

§ II. 

Nous en venons a l'auteur de la grande chronique qui depasse 
de beaucoup tous les documents de la meme denomination : 
encore n'est-elle qu'un des ouvrages de Gregoire Bar-Hebreus 



(1) Assemani, Biblioth. or. t. III. P. I, (Syri Nestoriani) p. 1 et suiv., 
pp. 325-361. 

(2) Par ex., le poeme intitule : Liber Margaritae dont le cardinal Mai a 
publie le texte et la version latine, en refutant quelquefois le nestorianisme 
de l'auteur (Scriptorum vet. nova collection t. X, in-4 ). 

(3) La premiere edition a £te donnee a Rome par Abraham Ecchelensis 
(1653, in-8°). 
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qui a possede « la plus vaste erudition chez les Chretiens d'Orient 
» au temps des Croisades ». Puisque son oeuvre d'histoire vient 
de recevoir des complements longtemps attendus par le zele de 
savants editeurs appartenant a la Belgique, il y a interet pour 
plusieurs a connaitre les autres titres du meme ecrivain a la cele- 
brite : ils acquerront en meme temps une idee exacte de toutes 
les branches de la science chretienne qui etaient a son epoque 
restees en honneur dans des eglises isolees et persecutes. 

Celui que les Syriens ont surnomme Bar-Hebrdio ou « le fils 
de l'Hebreu )>, et que les Occidentaux appellent Bar-Hebreus, 
portait le prenom de Gregoire : c'est de son pere Aaron, mede- 
cin d'extraction juive, mais converti au christianisme, qu'il a tenu 
son epithete historique. Ecrivain arabe, il a ete aussi appele 
Aboulfaradge : nom qui se trouve echange avec ses autres noms 
dans le titre de ses ouvrages. Ne en 1227 a Malatia, l'ancienne 
Melitene, il passa la plus grande partie de sa jeunesse a Antioche, 
et il s'adonna fort longtemps sous les yeux de son pere a l'etude 
de la medecine. Malgre les invasions continuelles des Tartares 
dans l'Asie occidentale, il cultiva plusieurs sciences, la theologie, 
la philosophic, la grammaire, et il se rendit fort habile dans la 
* connaissance de differentes langues, surtout le grec et l'arabe. 
avec le syriaque. Cest dans cette derniere langue, qu'on dirait sa 
langue maternelle, qu'il composa la plupart de ses ecrits, offrant 
dans leur ensemble un caractere encyclopedique, et qu'il fut a la 
fois grammairien et poete. 

Gregoire avait ete eleve parmi les Syriens Jacobites (1); il fut 
tour a tour eveque de Gouba et de Lacabene ; il passa plus tard 
a l'eveche d'Alep ou Berrhoa. II fut sacre a quarante ans primat 
de TOrient, ou Maphrian, c'est a dire prelat, « constoateur » r 

(1) L'^diteur de la Bibliotheca orientalis a donne la place d'honneur a 
Gregoire (t. II, Rome, 1721, p. 244 et suiv.) et aux extraits de sa Chroniqne 
(ib.,pp. 321-462). Mais nous consultons constamment Tedition de la Chro- 
nique ecclesiastique, publiee a Lou vain de 1872 a 1877. 
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relevant du patriarche seul, pour toute l'Eglise Jacobite. II con- 
servait cette dignite, dans laquelle l'avait confirme Houlagou 
Khan des Mongols, lorsqu'il mourut presque sexagenaire le 
3o juillet 1286, a Maradje ou Meraghah, ville de TAderbaidjan. 
Malgre les labeurs de son pontificat qui Tobligerent a de fre- 
quents voyages, Gregoire ne fit pas treve aux etudes auxquelles 
il s'etait applique sans relache comme moine et comme simple 
eveque. On jugera de l'activite intellectuelle d'un prelat du XIII e 
siecle, en parcourant la liste de ses ecrits en plus d'un genre que 
Joseph Simon Assemani a soigneusement enumeres (1), mais qui 
sont en grande partie inedits : 

i° Une Amphora ou Elevation sous le titre : « Dieu puissant et terrible ! », 
qui a passe en latin au tome II des Liturgies orientales de Renaudot. 

2 Un symbole ou profession de foi. 

3 Le Grenier ou Magasin des Mysteres, recueil de commentaires sur 
l'Ecriture sainte ou il resume le plus souvent les opinions des principaux 
docteurs de l'Eglise grecque et des Eglises de Syrie. 

4 Les Ecritures des deux Testaments avaient occupe* une place dans les 
vastes lectures du prelat jacobite. On a conserve sous son nom certain 
nombre de ses commentaires sur une foule de livres ; tels sont ses Scholia 
sur les Psaumes, sur Jeremie, sur Job, sur quelques chapitres du Penla- 
teuque, sur les Actes des ap6tres et sur les Epitres catholiques etc., que le 
zele de philologues europeens a mis au jour de notre temps d'apres les 
manuscrits de diverses bibliotheques. lis ont fait oeuvre utile pour faire con- 
naitre l'enseignement de l'exegese dans les ecoles syriennes a la fin du moyen 
age. Si l'espace ne nous manquait, nous citerions volontiers ces publications 
partielles dont le nombre, accru d'annee en annee, atteste la grande diffusion 
de la connaissance du syriaque dans les centres destruction publique (voir 
\a prae/atio de la Chronique, t. I, pp. xx-xxi). 

5 Aux sciences theologiques appartient le livre qui a pour titre : Le 



(1) Biblioth. orient,, t. II, p. 275 et suiv. — Nous aurons a intercaler 
quelques notices omises par Assemani qui n'a voulu parler que des livres de 
Tauteur qu'il avait lui-meme vus et examines ; nous en trouvons le comple- 
ment dans le catalogue de trente-trois ecrits, que Barsumas, frere de Gre- 
goire, a insure dans l'appendice de la Chronique apres le recit de sa mort 
(edit, de Louvain, t. Ill, col. 475-480). 
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Flambeau ou le Candelabre des Saints, et qui pr£sente, en douze sections ou 
fondements, une demonstration de la religion chrdtienne. Les aptitudes phi- 
losophiques de I'auteur se montrent dans 1'introduction sur la science en 
g£ne>al et sur la nature de l'univers, et de meme dans les chapitres sur Tame 
raisonnable et le libre arbitre (1) Seulement, au temoignage d\Ass£mani (ib., 
pp. 289-290), Bar-Hebreus, de meme que d'autres monophysites, a quelque- 
fois defigure la doctrine des anciens Peres dans l'interet de ses opinions. 

6° Le Livre des Rayons qui est un abrege de la th£ologie. — Bien des 
passages attestent que les Jacobites n'ont pas toujours rejete le dogme des 
deux natures,mais qu'ils different plutot des catholiques dans leur explication 
de la double nature ou d'une seule nature composee, au lieu d'admettre 
avec eux l'union hypostatique (Ass6mani, ib. pp. 297-298). 

7 Le Livre des Directions qui est un recueil abr£g£ des canons ecclesias- 
tiques et des lois seculieres. Cetait un manuel pratique de jurisprudence a 
l'usage des Chretiens orientaux, fonde sur une connaissance approfondie 
des conciles. — La version latine du Nomocanon ecclesiae Antiochenae de 
Bar-Hebreus a 6t6 publiee par Angelo Mai (Script, vet. nova coll., t. X, 
Romae, 1838). 

8° II reste deux ouvrages de Bar-Hebreus sur la philosophic pe>ipat£ti- 
cienne. C'est d'abord le « Livre de la pupille de I'oeil » ; l'introduction, les. 
Categories, Interpretation et les Sophismes : ce qui r£pond a l'Organon 
d'Aristote. C'est en second lieu « le Livre du Beurre de la Sagesse, dans 
lequel il avait rassemble* et mis en ordre toutes les parties de la sagesse et 
les sentences de la philosophic d'Aristote (2). » 

M. Renan, qui a examine" a la Bibliotheque Laurentienne deux manuscrits 
de ce deuxieme ouvrage qui est encore classique chez les Chaldeens ou 
Syriens occidentaux, dit qu'il « repre"sente dans la philosophie orientale la 
methode d'Albert le Grand », et la maniere de fondre dans une paraphrase 
plus developpee le texte aristotelique. II a trouve en outre un grand nombre 
de traites de logique, traductions, extraits, analyses, paraphrases de VOrga- 
non. Ce sont les dements d'une enquete indispensable pour constater et 
mettre hors de doute que les Syriens ont initie les Arabes a la culture de la 
science hellenique, que leurs exoles et leurs monasteres ont ete le point de 



(1) Eugene Bore a donne un sommaire du Candelabre des Saints d'apres 
un Ms. de Paris (Journal asiatique, 2 e serie, 1. XIV, 1834, pp. 481-508). 

(2) Suivant les titres que Barsumas donne a ces importants ecrits (Chron. 
p. Ill, col. 277-278). 
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depart d'un mouvement intellectuel propage si loin par les Arabes (1). Bar- 
Hebreus n'a peut-etre rien invente ; mais il a vulgarise avec l'autorite de son 
savoir les notions fondamentales de la philosophie qui s'imposaient a cette 
fraction du monde chretien. 

9° Le « Livre de l'ethique », traite des vices et des vertus, definissant 
« Texcellence des moeurs d'apres l'esprit des Peres solitaires et des docteurs 
consommes ». 

io° Un recueil de narrations facetieuses, de maximes et de bons mots en 
vingt chapitres, compile d'apres bon nombre d'auteurs orientaux, Chretiens, 
payens et musulmans, et renfermant aussi les sentences des philosophes 
anciens. 

ii° Un calendrier elementaire, pour servir au calcul du temps d'apres les 
difierentes eres d'un usage antique dans le Levant. 

j 2° Le Livre des Splendeurs, une grammaire de la langue syriaque (en 
prose), renfermant des exemples pris dans les anciennes versions syriaques 
de la Bible, et dans les anciens ecrivains nationaux, par exemple, saint 
Ephrem et saint Jacques de Sarug. L'auteur affirme que la langue etait 
enseignge methodiquement dans les ecolcs de la Syrie depuis la fin du 
vi e siecle. 

i3° Une autre grammaire syriaque redigee en vers heptasyllabes dans le 
metre dit Ephremien. Ce petit traite de podsie didactique a 6te publie avec 
version latine par le professeur Bertheau (Goettingen, 1843, in-8°). 

L'abbe Paulin Martin a rassemble, dans deux volumes autographies sous 
le titre d'CEuvres grammaticales d 'Aboul/aradj dit Bar-Hebreus(Par\s,i8j2), 
le a Livre des Splendeurs » cit£ ci-dessus, et la petite grammaire en vers 
ainsi qu'un traite de vocibus aequivocis. C'est le document capital parmi tous 
ceux qu'a publies le savant orientaliste pour l'avancement de la philologie 
syriaque et des etudes semitiques. 

14 Le Livre des Chants, recueil de poesies en vers de douze syllabes sur 
des sujets religieux et moraux, traitesfort souvent sous le voile de rallegorie. 
Assemani en a donne la liste (Bibl. or., t. I. p. 616) ; mais plusiears pieces 
ont ete imprim^es de nos jours. Tout d'abord Lengercke a publie a Koe- 
nigsberg (1836-37), deux morceaux fort curieux ayant pour titre la Rose et 

(1) Voir les deux lettres de M. Renan a M. Reinaud , Journ. asiat. y 
IV e s£rie, t. XV, i85o, p. 290 et suiv., p. 387-92, et dans le meme recueil sa 
lettre sur des manuscrits syriaques du Musee britannique (t. XIX, i852, 
pp. 293-332). Le meme savant a repris plusieurs points de sa demonstration 
dans sa these latine de philosophia peripatetica apud Syros (Paris, i852, 
in-8°, pp. 65-70). 
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l'Amour divin ; en dernier lieu, un maronite du Liban en a donne* une collec- 
tion inedite avec glossaire (Carmina, etc., Rome, imprim. de la Propagande, 
1877, 270 pp. in-8°)(i). 

15 Le grand travail d'histoire, sous le titre de Chronique mSrite la plus 
longue mention a la suite des oeuvres si varices du prelat Jacobite. II l'avait 
redige* en syriaque ; mais, peu de semaines avant sa mort, il avait termine de 
sa main la version arabe de la premiere partie. Ces deux textes se sont con- 
serves, et la chronique syriaque, redigee la premiere et plus complete, est 
livr£e dgsormais aux Etudes des historiens et des 6rudits. C'est de sa publi- 
cation que nous allons parler plus explicitement. 

Grdgoire Aboulfarage avait, d'autre part, compose* de nombreux trails en 
langue arabe ; ce sont des livres consacre's a la vulgarisation de plus d'une 
science, m^decine, anatomie, botanique, astronomie, dans un idiome qui les 
rendait accessibles a une partie considerable des populations du Levant (2). 
Ainsi obtint-il l'admiration des Musulmans aussi bien que des Chretiens par 
Tuniversalitd de son savoir. 

§ HI. 

L'oeuvre de Gregoire qui avait le titre general de Chronogra- 
phia (mot simplement transcrit du grec), en syriaque Maktbonu- 
tho %abnd ou « Description des temps », £tait divisee en trois 
parties, dont la premiere est l'histoire politique et civile jusqu'a 
son temps, et dont les deux autres renferment l'histoire ecctesias- 
tique des Eglises d'Orient, consideree surtout dans les deux 
Eglises syriennes des Jacobites Monophysites et des Nestoriens. 

La premiere partie est l'histoire universelle depuis la creation 
jusqu au XIII* siecle, epoque de l'auteur ; elle a pour titre parti- 
culier Chronique des patriarches et des rois; elle comprend, en 
332 chapitres, l'histoire de grandes periodes qu'on a aussi qua- 
lifies du nom general de dynasties. 

(1 ) Un autre maronite, Gabriel Gardahi, a aussi compris Bar-Hebreus 
parmi les poetes syriens de sa Chrestomathie (Thesaurus de arte poetica 
Syrorum, etc. (Rome, 1875, 20 ° PP in-8°). 

(2) On en trouve les titres dans l'appendice cite de la grande chronique, 
rSdige* apres la mort du pr£lat par son frere Barsuma qui devait lui succ^der 
(Chron. Eccles. sect. II, t. III). 



Digitized by 



Google 



394 * LA COMPOSITION HISTORIQUE 

On les decrirait sommairement de la maniere suivante : i° les 
patriarches (depuis Adam jusqu'a Josue); 2° les juges d'Israel; 
3° les rois d' Israel; 4 les rois des Chaldeens ou Assyriens; 5° les 
Medes et les Perses ; 6° les chefs et conquerants grecs (jusqu'a 
Alexandre et aux Ptolemees) ; 7 les empereurs romains (jusqu'a 
Justinien); 8° les empereurs grecs (jusqu'a Heraclius); 9 les sou- 
verains et khalifes musulmans depuis Mohammed; io e la domi- 
nation des Tartares Mongols depuis 1258 jusqu'en 1297. 

Parmi les sources consultees par Gregoire, il suffit de citer la 
Bible pour l'histoire sainte, Eusebe et le Syncelle pour Thistoire 
ancienne, et apres cela une quantite d'ecrivains syriens et arabes 
pour la longue periode de la domination musulmane(i); c'est 
aussi a des documents indigenes qu'il recourt pour l'epoque des 
croisades, et pour les guerres des Francs qui sont a ses yeux des 
etrangers, des conquerants ordinaires. 

Cette chronique plutot politique de Bar-Hebreus a eu la pre- 
miere les honneurs d'une edition de son texte original. Ce fut 
l'oeuvre de deux philologues allemands a la fin du siecle passe, 
Kirsch et Bruns : Chronicon syriacum Abulfaragii (2). lis 
firent suivre le texte d'une version latine ; malgre le merite de 
l'initiative, leur publication a ete jugee fautive en plus d'un point 
quand des orientalistes de notre siecle en ont repris l'examen 
detaille en consultant les manuscrits. Leurs travaux partiels n'ont 
cependant pu aboutir a une revision complete du texte, dont 
George Bernstein avait rassemble les elements. 

Mais, comme nous l'avons dit plus haut, Gregoire, refugie a 
Meraghah, a execute lui-meme une redaction arabe de la partie 
profane de sa, chronique, qu'il a intitulee : « Livre des dynas- 
ties » (Kitdb ed-dauli), et il a distingue sous le nom de dynas- 
ties dix periodes principales d'une histoire universelle remontant 
a la creation du monde selon la Bible. L' Europe a connu ce tra 

(1) Bibl. or., t. II, pp. 309-311. 
2) Lipsiae, 1789, 2 parties in-4 . 
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vail du prelat oriental, avant de poss6der Toriginal syriaque. Le 
voyageur anglais, fidouard Pococke, en a public le texte arabe 
avec traduction latine au XVI l e siecle (i). 

Comme Reinaud l'a tres bien dit des deux redactions du meme 
livre (2) : « L'une et l'autre chroniques ont Tavantage de renfer- 
» mer des details peu connus sur les guerres des Mongols et des 
» Tartares en Asie-Mineure, en Syrie et en Mesopotamie. Les 
» Chretiens orientaux avaient en general peu d'eloignement pour 
)> les Tartares, d'abord ennemis mortels de Tislamisme, et ils 
» firent cause commune avec eux. » Cest l'observation que nous 
avons faite ci-dessus en signalant l'interet des chroniques arm£- 
niennes pour les invasions mongoles et pour les deux derniers 
siecles des Croisades. 

§ IV. 

Les deuxieme et troisieme sections de la Ghronique de Bar- 
Hebreus concernant la chrdtiente d'Orient depuis la predication 
evangelique jusqu'a son temps et formant un corps quality 
justement de Chronique eccUsiastique etaient restees incites, 
malgre Timpression incessante d'anciens textes syriaques. Nous 
dirons sommairement l'interet de leur contenu, quand nous 
aurons fait connaitre les circonstances de leur publication assez 
r£cente dans la vieille ville universitaire des provinces belgiques. 
Qu'on nous permette de signaler en passant comment cette pu- 
blication se rattache a des traditions scientifiques qui doivent 
avoir du prix en ce pays. 

(1) Historia compendiosa dynastiarum historiam universalem complectens. 
Oxoniae. 1663, 2 p. in-4 . Cest sur cette ddition que G. L. Bauer a 
fonde sa traduction allemande : Des Gregorius Abulfaradsch Kur^e Ge- 
schichte der Dynastien^ taite sur le texte arabe avec nores explicatives (Leip- 
sig, II B de , 1783 et 1785). 

(2) Bibliotheque des Croisades de Michaud, IV e partie (chroniques arabes). 
Paris, I. R., 1829, pp. xxx-xxxi — Voir par ex. le r£cit'de la prise d'Edesse 
par Zengui (Chron. syriaque d'Abulfarage), pp. 73-75 V. supra pp. 284-286. 
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Quand, a l'epoque de la Renaissance, l'etude des langues 
semitiques fut mise en honneur dans la plupart des ecoles de 
l'Europe, la Belgique y prit part avec zele, et elle eut meme le 
privilege de l'initiative dans la culture d'un des idiomes arameens 
de cette famille, le syriaque, qui vint completer utilement celle 
de l'hebreu. Un savant brabancon, Andre Masius ou Maes, de 
Lennick, la transporta, il y trois cents ans, de Rome aux Pays- 
Bas ; il la fit servir a l'ornement de la celebre Polyglotte, impri- 
mee chez Christophe Plantin. II publia au tome VI de cette 
Bible royale les lineaments d'un lexique et d'une grammaire 
syriaques ; il fit egalement connaitre, dans des versions latines, 
de curieux documents encore inedits composes en cette langue. 
(Voir Paquot, Memoires, t. II, pp. 274-278). Mais, pendant 
deux siecles, on ne vit plus personne chez nous se frayer une 
voie dans cette branche de l'orientalisme, qui fit de rapides pro- 
gres en Italie, sous l'impulsion des savants de la famille Maro- 
nite des Assemani. 

De nos jours a eu lieu une vraie renaissance des etudes sy- 
riaques : on Tattribuerait non uniquement a l'essor qu'a pris 
l'enseignement de l'arabe et d'autres langues semitiques. On en 
trouverait aussi la raison dans l'acquisition d'un nombre consi- 
derable d'antiques codices, provenant du monastere de Nitria en 
Egypte, dans le desert de Scete; cette collection d'ouvrages au- 
thentiques, dont plusieurs manquent parmi les monuments syria- 
ques fort precieux du Vatican et de l'ancienne Bibliotheque du 
Roi, a passe au Musee britannique, ou elle a ete Tobjet des 
recherches assidues de nombreux savants de tout pays (1). 

Le D r W. Wright, aujourd'hui professeur a Cambridge, en 
fait la description dans un catalogue splendide et detaille (3 vol. 
in-4 , 1870 et ann. suiv.). De son cote, M. H. Zotenberg a 
donne un excellent Catalogue des manuscrits syriaques et sa- 

(1) Voir notre lettre sur la Renaissance des etudes syriaques (Ann. de Phil, 
chret.y iv e serie, t. IX, 1854). 
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beens de la Bibliotheque nationale (Paris, 1874, in-4 ). II faut 
aussi tenir compte, pour juger de l'importance qu'a prise la 
litterature syriaque, de la publication de livres methodiques de 
grammaire, faite a la suite de Touvrage vante de Hoffmann, et 
surtout de la publication si longtemps attendue d'un grand dic- 
tionnaire, d'un tresor de la langue syriaque. C'est a rimprimerie 
Clarendon d'Oxford qu'ont paru les premiers fascicules in-folio 
de ce repertoire, sous la surveillance du docteur Payne Smith, 
doyen de Cantor bery : on y trouvera quantite de precieux ar- 
ticles lexicographiques rediges, d'apres les livres imprimes et 
surtout d'apres les manuscrits, par plusieurs orientalistes d'une 
vie longue et laborieuse, Etienne Quatremere en France, et 
George Bernstein en Allemagne, sans parler de bien d'autres 
linguistes estimes. 

Si cette partie de l'erudition orientale a eu sur le champ de 
zeles promoteurs en Angleterre, en France, en Hollande, en 
Allemagne, il est de fait qu'elle a repris sa place dans les travaux 
de la nouvelle Universite de Louvain. Mgr J. Th. Beelen en 
a fait une large application a son interpretation de l'Ecriture 
sainte, et il a mis au jour, d'apres un manuscrit d' Amsterdam, 
la version syriaque des deux livres de saint Clement romain de 
Virginitate, perdus dans l'original grec (Louvain, i856, 1 vol. 
in-4 ) (*)• H s'etait procure lui-meme, aux fonderies de Leipzig, 
un double corps complet de caracteres syriaques, et il en a con- 
cede l'usage a deux de ses eleves les plus distingues, MM. Lamy 
et Abbeloos, tous deux docteurs en theologie. Le premier s'en 
est servi pour l'impression de deux anecdota, tires des manus- 
crits de Paris, un traite concernant les rites de la sainte Eucha- 
ristie chez les Syriens (i85g) (2), ainsi que les actes d'un concile 



(1) Nous l'avons signal^ dans un Coup d'oeil sur les monuments du chris- 
tianisme primitif (Ann. de Phil, chret., iv* serie, t. XIII, avril 1855). 

(2) Nous avons analyse naguere cette pr^cieuse monographic dans une no- 
tice sur l'Eglise d'Orient (Ann. de Phil, chret , v e serie, t. I,mars-avril i860) 
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trop peu connu, tenu en 411, a Seleucie (1868); le second a 
reproduit en caracteres originaux les documents copies au Vati- 
can, pour composer sa monographic sur la vie et les ecrits de 
saint Jacques de Saroug, eveque syrien du Vl e siecle (Louvain, 
1867, 1 vol. in-8°). 

II etait donne a ces deux habiles philologues sortis de la meme 
ecole d'unir leurs efforts pour donner de la publicite, avec toutes 
les garanties que requiert aujourd'hui la critique, a la partie 
encore inedite de la grande chronique de Barhebreus. Apres 
s'etre partage la tache d'editeurs et de traducteurs, ils se sont en- 
tendus pour la correction typographique de trois volumes ren- 
fermant de nombreuses colonnes en caracteres exotiques, et pour 
la confection de plusieurs tables (1). 

Joseph Simon Assemani avait fait une description fort etendue 
de la seconde partie de la Chronique de Bar-Hebreus, au tome II 
de la Bibliotheca orientalis, et il en avait meme imprime des 
extraits. Messeigneurs Abbeloos et Lamy en ont fait l'objet de 
longues recherches et d'etudes perseverantes, poursuivies pendant 
plusieurs annees. Ils n'ont epargne aucune peine pour en etablir 
et en restituer le texte complet d'apres des copies faites de leur 
main dans les Bibliotheques de l'Angleterre. Si la base de leur 
edition est un precieux codex du Musee britannique, deux autres 
manuscrits d'Oxford et de Cambridge leur ont fourni bon nom- 
bre de lecons et de variantes imprimees a la fin du second vo- 
lume. Convaincus que le premier commentaire d'un pareil ou- 
vrage est une version latine, les editeurs ont mis en regard de 
tous les textes une version litterale, d'un bout a Tautre de leur 
publication ; mais en meme temps ils ont multiplie les notes phi- 
lologiques pour discuter le sens de certains mots, et, d'autre 

(1) Gregorii Barhebraei Chronicon ecclesiasticum, quod e codice Musei 
Britannici description conjuncta opera, etc. edid. J.-B. Abbeloos et Thomas 
Jos. Lamy. — Lovanii, excudebat Car. Peeters. Ill tomi in-4 (t. I, 1872, 
pp. xxxii, col. 456; t. II, 1874, col. 457-936; t. Ill, 1877, col. 652). Paris, 
Maisonneuve (Textes syriaque et latin). 
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part, elucide de nombreux passages au point de vue de Thistoire, 
de la geographie et de l'arch^ologie, avec une Erudition sobre, 
mais de bon aloi. 

Le fond presente une nouveaute presque entiere de renseigne- 
ments ; outre bien des traits relatifs a l'antiquite chr£tienne dans 
les siecles de la predication apostolique, il donne avec beaucoup 
d'extension la succession des chefs des Eglises orientales, divisees 
trop souvent, separ£es en plusieurs sectes, dont les principals 
sont celles des Nestoriens et des Monophysites, depuis les con- 
ciles d'Ephese et de Ghalcedoine au v e siecle. 

I] y a une richesse extraordinaire de documents dans la chro- 
nique proprement ecclesiastique de Bar-Hebreus Apres les noms 
des pontifes de l'ancienne loi depuis Aaron, viennent ceux des 
premiers patriarches d'Antioche, en tete desquels est saint Pierre; 
et, le schisme consomme, les noms des patriarches Jacobites ou 
Monophysites, chefs spirituels d'une secte fort puissante surtout 
dans la Syrie occidentale. L'auteur a dresse une seconde liste des 
prelats de son liglise, celle des primats d'Orient, les Maphrians 
ou « consecrateurs », ayant joui d'une grande autorite, quoique 
subordonnes aux patriarches Jacobites ; il a retrace aussi la suc- 
cession des patriarches des Nestoriens, qui se sont maintenus 
isolement dans les contrees orientales de la Syrie. Si courte que 
soit la mention des evenements de chaque regne, le chroniqueur 
donne une juste idee des rivalites survenues entre les chefs des 
differentes Eglises, et des calamites qui ont souvent menace 
Texistence de ces Eglises sous des envahisseurs et des conque- 
rants de religion musulmane ; il exprime en toute occasion son 
sentiment peu favorable aux chr£tiens de sa nation restes unis aux 
sieges de Rome et de Constantinople, et il temoigne de la de'fiance 
et meme de Tinimitie pour les Francs, dont la domination aurait 
pu compromettre Tindependance et la juridiction du patriarcat 
national. 

Les consciencieux £diteurs de Bar-Hebreus ont compulse soi- 
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gneusement tous les documents orientaux des memes bibliothe- 
ques pour completer les listes des patriarches et primats de la 
Syrie depuis le XIII e siecle jusqu'aux temps modernes; ils ont 
r£tabli la succession des patriarches unis a Rome, parmi ceux 
qui ont pris la denomination de Chald^ens en se s^parant des 
derniers debris des communaut6s nestoriennes. Enfin ils ont 
place, a la fin du tome III, un index general de tous les noms 
propres cites dans ces annales du christianisme oriental, et faci- 
lity de la sorte les recherches de ceux qui y chercheraient des 
notices sp£ciales ou bien des synchronismes historiques. 

Sous le rapport du nombre des faits qui servent a etablir de 
solides jugements sur les vicissitudes d'une portion considerable 
des Eglises orientales pendant plus d'un millier d'ann£es,il serait 
injuste de refuser a la Chronique syriaque Timportance d'une 
source de premier ordre. Mais il est impossible d'attribuer a son 
auteur, avec le m6rite de Inexactitude, les qualit^s du veritable 
historien. II resume les ev^nements sous la forme la plus breve, 
mais il ne prend jamais le temps d'en discuter les details, d'en 
deduire les consequences. Gr6goire a £te pol&niste dans beau- 
coup de ses ecrits ; on voudrait trouver dans ses pages d'histoire 
des raisonnements, sinon des discussions : Thistorien doit aller 
jusque-la, s'il remplit la mission d'instruire. 
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